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veau  Monde  ainfi  appelle  depuis  fa 
découverte  par  Colomb.  C’ètoit  autre . 
fois  une  chimere  que  de  penfer  qu'il  y 
eut  des  Peuples  dans  l'Hcmifpbere  in- 
ferieur. On  croyoit  fermement  que  la 
Terre  fînijfoit  aux  fies  Canaries, fi  dam 
le  defiein  que  j'ay  de  faire  le  Portrait- 
de  ce  nouveau  Monde  j'avais  pâ 
faire  le  votre , on  verroit  en  vous  un 
grand  cœur  & une  grande  conduite  foù - 
tenue  par  une  pieté  ferme  &foli  de  : & 
yue  vous  ne  faites  pas  paroitre  moins  de, 

â fj 
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foin  & de  zclc pour  l'augmentation  du 
Service  Divin  que  de  la  prudence  C" 
eu  Li  modération  dans  l' a dminifl ration 
de  tout  un  Ordre , un  des  plus  anciens  & 
des  plus  considérables  du  Royaume , dont 
vous  avc\_  mérité  d’ être  choifi  pour 
Chef  par  le  plus  grand  Monarque  de 
la  Terre  & dejire  par  une  acclamation 
universelle  de  tous  les  Chanoines  qui 
font  dedans  & dehors  du  Royaume  de. 
pendant  de  votre  Généralité.  M O N - 
S EJ  G N E F R fi  votre  Grandeur 
e(l  fat:  sf ai  te  de  i’ offre  que  vous  fait 
l'Jutheur  par  mille  reffentivients  qu'il 
vous  doit.  Votre  piete  le  fera  incompa- 
rablement davantage  qu.tnd  elle  ap- 
prendra qu' après  plus  de  iq  ficelés  la 
foy  a p a fié  en  des  Climats  fi  reculez^ 
qu'on  y a déjà  afiermy  la  Prédication 
de  /’  Evangile  & que  tant  de  millions 
d'infielles  font  devenus  Enfansdel'E- 
mltfe.  C'efl  aujourd'h  uy  une  confolation 
aux  Chrefliens  d'avoir  tant  de  Frères 
•u  on  ne  croyoit  pas  qu'il  y eut  des  hom- 
mes. Ces  Barbares  qui  vivotent  farts 
Zoix&fiins  Rchyon  fe  pohccntli  nb- 
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ire  exemple , ils  .font  fort  fatis faits  de 
la  douceur  de  la  domination  Francoife  3 
de  forte  qu'il  y a lieu  d'efperer  de  plus 
•grands  progregde  la  véritable  Religion 
parmy  les  Nations  les  plus  reculées  & 
avancées  au  dedans  des  T erres,  le  vou  • 
droü  MO  N SE1GNE  VR  ■ avoir 
quelque  chofe  de  plus  confderable  à 
vous  offrir , mais  n'en  pouvant  avoir 
que  le  de fir  je  finis  par  la  proteflation 
t res  .refpeélueufe  d'ètre  toute  ma  vie . 

MO  N S E 1 G N ET  R , 


Vôtre  tfes . ïiumbfe 
& très  - obeyfîanc 
ierviteur  D assie\ 


PREFACE- 

LA  découverte  de  PAmerique 
a été  faite  parhazard.  Une 
Caravelle  de  Portugal  allant  aux 
Indes  Orientales  fut  pouflee  par  les 
vents  èc  marées  du  côté  du  Ponant 
elle  fe  trouva  vers  ce  Pais  inconnu. 
Tout  l’équipage  périt  de  faim  & de 
mifere , à l’excluüon  d’un  Pilote  6c 
de  trois  ou  quatre  Mariniers , leC 
quels  étans  de  retour  dans  un  Porc 
de  Pille  Madere , accablez  de  tra- 
vail & de  mifere,  moururent  peu 
de  temps  après  dans  laMaifon  de 
Criftofle  Colomb  Génois  de  Na  J 
tion  qui  s’étoit  marié  en  ladite  Ifle,' 
la  Relation  de  ce  Voyage  & la  hau- 
teur de  ces  Terres  découvertes 
refterent  au  pouvoir  de  Colomb; 
Alfonfe  V.  Roy  de  Portugal  Sc 
Henry  VU.  Roy  d’Angleterre  re- 
butèrent la  proportion  de  Colomb 
pour  découvrir  ces  nouvelles  Texv 
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res.  Ils  penfoienc  que  ce  fut  un  fon- 
ge  en  l’année  i486  il  s’addrefla  d 
plufieurs  de  la  Cour  d’Efpagne 
pour  leurcommuniqucr  l’cntrcpri- 
fe  de  cette  nouvelle  découverte. 
Mais  ils  le  traitterent  de  vifionnaire 
d’extravagant.  Il  n’y  eut  qu’Al. 
phonfe  de  Quin-Taville  grand  Trc- 
idrier  d’Efpagne,  6c  le  Cardinal 
Gouzales  de  Mendoce  Archevê- 
que de  Tolcde  qui  le  favoriferent 
auprès  delà  Reyne  & du  Roy  d’Ef- 
pagne ôc  luy  promirent  l’execution 
de  cette  entreprife  après  que  la 
guerre  que  les  Efpagnols  avoicnc 
contre  les  Maures feroit  finie,  de-< 
forte  qu’il  commença  le  Voyage  en 
1491  le 3 Août  ôc le  11  Octobre,  il 
découvrit  l’ifie  de  Ganima  une  des 
ifies  Lucayes , enfuite  Tille  de  Cu- 
ba & s’en  alla  defeendre  en  Tille 
Efpagnole.  Etant  de  rctourcnEf- 
pagne  il  fut  favorablement  accueil- 
lv  &c  fut  fliit  Amiral  de  toutes  ces 
Mers  , on  luy  équippa  18  Navires 
en  149},  en  ce  fccoud  Voyage  il 
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découvrit  l’ifle  la  Defirée , toute  la 
Côte  méridionale  de  l’ifle  de  Cuba, 
l’ifle  de  la  Jamaïque , l’ifle  de  Bori- 
quen  êc  autres  petites  Ifles  aux  en- 
virons. Il  y fit  encore  un  troifiéme 
Voyage  en  1497  dans  lequel  il  dé- 
couvrit le  Golfe  de  Paria  environ 
450  lieuës  de  Côte  jufques  au  Cap 
de  Vêla  ou  de  la  Voile , êc  l’ifle  de 
Cubaga  fameufe  pour  la  quantité 
des  Perles  qu’il  y trouva , en  1499 
Pierre  Alphonfe  Niguo  Efpagnol 
découvrit  les  Provinces  de  Cumana 
6c  de  Curiana.  En  la  mefme  année 
Diego  Lopes  Efpagnol  découvrit 
la  Côte  depuis  l’emboucheure  des 
Amazones  jufques  au  Cap  S.Augu- 
flin.  En  1 joo  Vincens  YanesPin-  * 
fon  Efpagnol  découvrit  les  rivages 
de  la  grande  Riviere  des  Amazones. 
En  la  mefme  année  Gafpard  Cor- 
tet  Real  Portugais  découvrit  le 
Golfe  de  Saint  Laurens  6c  l’ifle  de 
Terre-neuve,  en  1501  Colomb  dé- 
couvrit les  Côtes  qui  font  depuis  le  . 
fleuve^  Hiqueras  jufques  au  nom 
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<lc  Dieu  ou  nombre  de  Dios , & h 
Côte  de  Veragua.  En  la  même  an- 
née Roderiede  Battidas  Efpagno 
découvrit  zoo  lieues  de  Cote" de 
puis  le  Cap  de  la  Voile  jufques  ai 
Golfe  d’Uraba,  en  ijo8  Diego  Ni. 
quefa  Efpagnol  découvrit  prés  de 
90  licuësde  Côte  à fçavoir  depuiî 
Nombre  de  Dios  jufques  aux  Ro. 
chers  de  Darien.  En  jjnJean  Dias 
Solis  Portugais  découvrit  la 
Côte  du  B refil  qui  cft  depuis  le 
Cap  de  S.  Auguftin  jufques  à la  ri. 
vicre  de  la  Plata. 

En  la  même  année  Jean  Ponce 
de  Leon  découvrit  la  Côte  de  la 
Floride,  Nafco  N ugnes  de  Val- 
* voa  Efpagnol  découvrit  en  1513  le 
25  de  Septembre  la  mer  de  Sud  En . 
fuite  les  Cotes  Occidentales  de  la 
Caftille d’or.En  1517  François  Hcr- 
mandes  deCordubc  Efpagnol  dé- 
couvrit lesCôtes  dcjucatan&jean 
de  Gradua  Efpagnol  découvrit  la 
CôtedeTabafeo  jufques  à S.  Jean 
d’Ulna,  en  la  même  année  Fran- 
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çois  de  Garay  Efpagnol  découvrit 
la  Cote  qui  eft  depuis  la  Floride, 
iufques  à Panuco.  En  1519  François 
Magellan  Portugais  découvrit  le 
Jétroit  de  ce  nom.  En  1520  Lucas 
Vafques  Efpagnol  découvrit  la 
Côte  qui  eft  entre  le  Cap  Ste  He  * 
eine  8c  le  fleuve  dejourdain  qui  eft 
132  degrez.En  1521  Ferdinand  Ma- 
gellan découvrit  les  ifles  des  Lar- 
'ons.  Aux  années  1523  8c  1524.  Jean 
iferazan  Florentin  au  nom  du  Roy 
le  France  découvrit  la  Côte  depuis 
a Floride  jufques  au  40  degré  de 
atitude.  En  la  même  année  Ro- 
leric  deBattidas  Efpagnol  décou« 
uû  la  Province  de  Ste  Marthe.  En 
525  Gouzale  Ximenes  Efpagnol 
lécouvrit  la  nouvelle  Grenade , en 
a même  année  François  Pizarre 
lécouvrit  la  Côte  du  Pérou.  En 
628  ÀmbroifeDalfinger  découvrit 
a Côte  de  Venefuela  au  nom  de 
'Empereur  Charles  V.En  1531  Fer- 
linand  Cortez  fit  la  découverte  des 
Provinces  de  Chiametlan,  Xalifco, 
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Cinaloa  ScCuliacan.En  16348e  163 
Jacques  Quartier  de  S.Malo  décou 
vric  toute  laCôte  de  Canada  qui  s’é 
tend  depuis  l’cmboucheure  du  riva 
gefcptentrïonaldela  grande  rivie 
re  de  Canada  jufques  au  fleuve  de 
Iroquois,  8c  du  coté  de  l’Oriên 
jufques  au  Golfe  des  Châteaux.  Ej 
1J35  Pierre  de  Mendoza  Efpagno 
découvrit  une  grande  partie  du  ri 
vage  de  la  Plata.  En  la  meme  an 
née  Almagro  découvrit  laCôte  d 
Chili.  En  1538  Marc  deNizcEfpa 
gnol  découvrit  laCôre  de  Cinol 
8c  de  Californie.  En  1541  la  Pro 
vince  de  Quinira  fut  découvert 
par  FrançoisV afques.  V oilà com 
me  nooo  lieues  de  Côtes  ou  envi 
ron  ont  été  découvertes , les  Con 
quêtes  du  Pérou  8c  de  la  nouvel! 
Efpagne  font  deuës  aux  Efpagno! 
par  la  prife  de  Montezuma  demie 
Roy  de  la  nouvelle  Efpagne  8c  pa 
celle  Dattapalipa  dernier  Roy  di 
Pérou,  il  leur  étoiraisé  de  fnt>ju 
guerdes  pauvres  8c  Amples  Indien 

qu 
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;ui  e'toient  fans  deffenfè  , fans 
'ores , fans  armes  à feu  & fans 
pées,  ils  ont  facrifié  des  millions 
e ce  Peuple  à leur  avarice , Bar. 
helemy  de  las  Cafas  EfpagofEvê- 
ue  de  Guaxaca,le  témoigne  par  Je 
raité  qu’il  a fait  des  cruautez  des 
fpagnolsj  ces  Indiens  étoie.nt  fi 
mples  quils  croyoient  que  la  pou- 
re  à canon  étoit  la  graine  de  quel- 
ue  herbe , ils  en  demandèrent  aux 
fpgnols  pour  la  femer  en  leurs 
irdins.  Ils  étoient  furpris  comme 
■s  Fufils  pouvoient  prendre  feu, 
’étans  pas  fi  étonnez  des  Mouf- 
uets  ou  ils  voyoient  mettre  le  feu 
ulfi  bien  que  l’artillerie.Ils  avoient 
fie  telle  peur  de  l’artillerie  qu’un 
>ur  le  tonnerre  étant  tombé  prés 
une  Terre  d’un  Paraoufti , il  crût 
üe  c’étoit  de  l’artillerie,  ce  qui  l’o. 
ligea  de  demander  la  paix  & l’a- 
titié  du  Capitaine  Laadonniere, 
rançois  de  nation , qui  avoir  bâty 
n Fôrt  en  la  Floride.  Ils  croyoient 
ue  Tes  Espagnols  qui  combattoient 
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à Cheval  étoient  des  demy.Diei 
croyant  que  le  Cheval  &le  Cav 
lier  fuflent  une  même  chofe , d’a 
très  demandoient  la  paix  ôc  pardc 
aux  Chevaux  , leur  faifoient  d 
harangues  èc  leur  olFroyentde  l’o 
Us  s’étonnoient  de  ce  que  les  E 
pagnols  leurs  prefentoicnt  une  pi( 
ce  d’argent  pour  un  Poulet  ci 
l’ayant  trouvé  dur  à manger  i 
croyoient  que  les  Efpagnols  (è  moi 
quaient  d'eux.  Us  s’nnaginoier 
q u il  failloit  participer  de  la  divin: 
té  pour  découvrir  fur  du  papier  bai 
boüilié  les  fentivncns  d’une  perfoc 
ne  éloignée , ils  croyoient  que  1 
Soleil  & la  Lune  étoient  mariez  é 
que  les  F ftoilles  étoient  les  Damo: 
telles  fuivanres  , lorfqu’il  arrivoi 
une  Ecliplè  de  Lune  ils  croyoien 
que  lediablela  mangeoit.  Us  s*ima 
gmoient  que  le  Sel  etoit  du  poifon 
quand  ils  en  voy oient  manger  au: 
Européens  , ils  leurs  difoient  pa 
coaipallion  % Compère  tu  mourai 
Ils  ne  jcttoient  pas  des  os  de  Cafto 


PRE  FA  C F. 

Etux  chiens  de  crainte  que  l'âme  de 
cette  bête  ne  le  die  aux  autres  Ca- 
flors , & les  fit  fuir  du  Pais.  Ils  ne 
mangent  pas  de  chair  de  Pourceau 
Je  crainte  que  leurs  yeux  ne  de- 
viennent petits  comme  ceux  de  cet- 
bête.  Certains  Peuples  du  Brefil 
royoient  que  les  œufs  de  Poule 
soient  de  véritable  poifon , & ne 
nangeoient  d’aucune  chair  difàns 
ju’ih  n'étoient  pas  des  chiens } je 
>aflè  encore  fous  filence  d'autres 
implicitez  de  ces  pauvres  Indiens 
lui  avoient  befoin  d'être  inftruits 
lans  la  véritable  Religion , dans  les 
Vrts  & dans  les  Loix , ils  commen- 
ent  à vivre  heureufement  & à fe 
'olicer  à l'exemple  des  Européens. 

Cet  Ouvrage  n'a  été  fait  qu'en 
aveur  des  Pilotes.jen  ay  rien  a van- 
é de  l'affiette  & qualité  du  Pais, 
ês  di  fia  nces  des  Ports  , des  baifes* 
es  entrées  & desanchrages , que 
-ir  le  témoignage  de  Autheurs  les  * 
lus  fîdelles , jay  recucilJy  divers 
lemoires  qui  m’ont  été  donnez 
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par  ceux  qui  avoicnt  faitplufieui 
Voyages  dans  l’ Amérique.  J’ay  fa: 
un  recueil  general  des  Autheurs  U 
plus  modernes.  J’ay  retranché  fct 
iemenc  tout  ce  qui  pouvoit  être  inu 
tileau  cours  de  leurs  Navigations 
à leur  commerce  &:  à leurs  Etabli! 
fements.  Les  lieuës  dont  j’ay  fai 
mention  fe  doivent  entendre  de 
lieues  Géométriques  à 20  lieues  h 
degré.  Je  fais  aulîî  feparément  1; 
Defcription  des  Ifles  les  plus  confi 
derables  du  voifinage  des  Cotes  d( 
l' Amérique.  Et  comme  le  princi- 
pal objet  de  la  N avigation.  Apre: 
la  Prédication  de  l’Evangile  cft  le 
Commerce  5 Je  fais  une  briéve  Def 
cription  des  Peuples  qui  les  habi. 
tent,  de  leur  Situation , du  climat, 
du  temperamment  de  Pair  êc  delà 
qualité  des  Terres.  Je  fais  voir  en- 
core  le  principal  T rafic  qui  s’y  peut 
faire  pour  la  commodité  & l’entre- 
rien  de  la  vie  ôc  de  l’utihcc  des 
Marchands. 


LE 


t 


L E 

NOUVEAU  MONDE-' 


'Amérique  eft  appellée 
le  nouveau  Monde  pour 
n’avoir  été  connue  que 
depuis  l’année  1492.  Cri- 


itone  Colomb  Génois  en  a fait  le 
premier  la  découverte  : Amérique 
Vefpuce  Florentin  Iuy  donna  en. 
ruite  /on  nom  : on  la  titre  encore 
es  Indes  Occidentales  pour  ladi- 
tinguer  des  Indes  Orientales. 

C’eft  une  des  quatre  parties  du 
Monde  la  plus  grande , la  plus  ri- 
:he  8c  la  plus  abondante  en  mi- 
les d’or  8c  d’argent. 

Ses  limites  du  côté  du  Nord  font 
ncore  ignorées,  les  Navigateurs 
t ont  pu  plus  avant  que  les  54  de- 

A 


2 Le  nouv  eau 

<jtcz  découvrir  parfaitement  les 
Côtes  à caufe  des  glaces -,  de  me- 
me les  neiges  ont  rendu  ce  Pais  in- 
habitable  auflî  bien  que  l’ingrati. 
tude  du  Terroir  fec  fie  ftcrile.  Le 
relie  des  Côtes  a été  parfaitement 
découvert  jufques  au  détroit  de 
Magellan  qui  fait  la  feparatïon  de 
la  mer  du  Nord  fie  de  la  mer  de 
Sud. 

Les  Géographes  divifent  l’ Amé- 
rique en  Septentrionale  fie  en  Mé- 
ridionale. Sous  le  nom  de  Septen- 
trionale, ils  comprennent  le  Ca- 
nada, la  Virginie,  la  Floride,  la 
nouvelle  Efpàgne,  fie  le  nouveau^ 
Mexique.  Sous  le  nom  de  MeridioJ 
nale  ils  comprennent  la  Caftillc 
d’or , la  Gai  me,  le  Brefil,les  Ter  J 
res  qui  font  le  long  de  la  Rivicre  de 
la  Plara  , celles  qui  font  vers  le  de 
mut  de  Magellan,  le  Chile  6:  le 
Pérou.  a I 

La  Mer  qui  moiiille  les  Côtes  d< 
l’Amérique  du  côté  d’Oricnc  cf 
appçüce  la  mer  de  Nord  fie  cell< 
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qm  mouille  les  Côtes  qui  font  d 
cote  d Occident  eft  appeliée  la 
nier  de  Sud  ou  Pacifique.  Ces 
deux  Mers  prennent  encore  d’au- 
tres dénominations  félon  les  Côtes 
particulières  quelles  mouillent.  La 
première  Cote  qui  fe  prefenteà  dé- 

cnrceftceIIcal?CanaPdacl,„e7a 

plus  votfinede  France  & en  celles 
qui  font  vers  le  Midy  jufques  au 

J«roit  de  Ma?eliany  V”s  re“ 

montant  du  Sul  au  Nord  nous  fait 
tons  la  defcnption  de  toutes  les 
Cotes  qu,  font  le  long  de  la  mer  de 
oud,  jufques  au  Cap  deMendoce. 

-Amérique  Septentrionale  dans  U 
Mer  du  Nord. 

COSTE  de 

Nous  commençons  de  fuivre  k 
Cote  la  plus  Septentrionale  du 

e Golfe  A 1 rîavoir  depuis 

Golfe  des  Châteaux  jufques  au 
ledans  du  Golfe  de  S.  Laurem  & 
c onS  'te5  Cotes  de  la  grande  Ri  e 

A ij 


P w 
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vicrc  de  ce  nom  jul cjucs  au  Saut  de 
S.  Loüis , Sc  delà  pour  linir  en  la 
Cote  de  l’Acadie. 

A l’entrée  du  Golje  des  C hkte.tux 
cA  le  Port  de  Carpunt,  lous  la  hau- 
teur de  15  dcg.  30  min.  ce  Port  laie 
la  (eparation  de  laT erre  ferme  avec 
Pille  des  Terres  neuves:  6c  forment 
enleinblc  l’entrée  du  Golte  de  Ca- 
nada , autrement  dit  S.  Laurens  , il 
v a deux  entrées  audit  P ort,  1 un  cft 
du  coté  de  l’Eft , 6c  l’autre  du  coté 
de  Sud , il  faut  prendre  garde  du 
< é>:é  de  l’Eft , parce  qu’il  n’v  a que 
bancs  de  fable,  6c  la  mer  y cft  balle, 
il  fuit  aller  à l’entour  d’une  Ifle 
qu’il  Y a vers  l’Oüeft  la  longueur 
d’un  demy  cable  puis  tirer  vers  le 
Sud  , pour  entrer  au  Havre  de  Car- 
ph»t  l’on  Ce  doit  au Hi  garder  de 
trois  bancs  qui  font  fous  l’eau  dans 
le  Canal , 6c  vers  Pille  du  cété  de 
PÎ-.  là  il  v a fond  de  trois  ou  quatre* 
i iv.  liés-  l’autre  entrée  rcgardclTffl 
& vers  l’Oueft  l’on  peut  a tarder 
la  Cote. 


a i.  , ^ONDI.  - 

teaiixnefteC  d"  ^olfette  '«*  Chi. 

C athcnl  ,fle  aPP*'l<te  Sainte 

des  cLte  ’ Cn  Cetre  lfle  cft  le  Pon 

Nordeft  vT  c^l!}V  rc»arc!e  vers  le 
des  Cli  C 5udfudoüeft:  du  Porc 

gZuJT*"*  JU/cîUes  a“  ^ 

Ja  cX  yaenviron  douze  lieu  es 
a Conte  court  l’Ell  N or  de  il  v 
.•»  /Ue^  Sudoiief},  delà  au  Port  des 
y a environ  z iieuës  & 

GoSfcïïcrr41'^»  travers  du 

de  L rlC  ^nrrouveIeio1^ 

j£nCCSJL'f(Jl'es  âu  Pm  d*'Blanc 
.faklon  on  conte  isiienës  L 

.court  POüeft  a ' a *“ôfC 

du  Sudoiieft  de  ceVorc  o’  3U.  ,c°té 
rant  crois  iieuës  un  ho  ,*  ” V0Jcl 
de/lus  i’eau  • reflèmifl/  (^U1  Par°îc 
teau  ce  Porc  7a , ^ 7 !anta. Un 
vencs  de  Sud  & SudeftCU  fu-jet  aux 

^doücrtdecePortrVCàS]eSud- 
ifles  de  Breft  & d«  OvC  ' d-eu* 

p3/n,  Lr  a u )dca ux. 

*>  BUc'fibC,  liT  me  JieM 

p«n&P.«i8eil;pfiI^»j» 

-A  iij 
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de  ce  lieu  des  I dettes  jufques  nu 
Port  de  Breft  on  conte  18  lieues } ce 
Porc  cft  au  51.  deg.  55  min.  de  latir. 
depuis  les  Iflettes  julques  .1  ce  lieu 
il  y a plufieurs ides  , entre lefqueL  | 
les  eft  le  Port , ces  îlles  (ont  balles 

gc  l’environnent  plus  de  3 lieuës. 

Après  le  Port  de  Breft  continuant  : 
la  Côte  vers  l’Oiicft  on  trouve  ■ 
quantité  d’ifles  durant  10  lieuës 
qu’on  appelle  les  Damoilellcs,  au 
bouc  de  ces  ifles  eft  le  Port  de  Saint 
sinthoinc , ëc  à deux  lieuës  delà  cft 
le  Port  de  S.  Servant,  à l’embou. 
cheurc  d’une  rivière  du  côté  deSu- 
dotieft , aune  lieue  delà  eft  une  pe- 
tite îflc  ronde  comme  un  fourneau, 
environnée  d’autres  petites , les- 
quelles donnent  connoilTance  de 
ces  Ports  : à 3 lieuës  delà  on  trou- 
ve vers  l’Oüeft  le  Port  de  Jacques 
Quartier. 

À 8 lieuës  ou  environ  du  Port  de 
Lacques  Quartier , eft  le  Cap  T hic. 
not,  ëc  à 7 lieuës  & demie  de  ce  Can 
(.ft’le  Havre  de  S.  Nicolas  qui  cft 
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dans  une  baye  en  forme  drun  arc~ 

CM??6/"  tr°UVC  Ia  Riviei'e  de 
Chifchedec,  où ij  fevoic  quelques 

•efttlteSlfl|eS/r ^ CÔtC  °iUI  1 avoidne 
eft  terre  baffe  & couverte  de  gratis 

bf  rCSy  ???  elie  ^ remplîe  de 

bancs  de  fable  qui  font  tres-danoe- 

rcux  qui  s etendent  plus  d’une  lieuë 
} mer  & fe  découvrent  à balfema. 
ree  toute  cette  cote  depuis  le  Po-  t 
^Carpunteft  remplie  de  bancs  de 

?°,e>  ™ut  « Païs  eft  inhabité 
>ien  qu  il  y ait  de  bons  Ports  & 
i eit  propre  que  pour  des  bêtes  fau- 
es.:  ce  n eft  que  des  cailloux  & des 
fines , mais  le  long  de  la  Côte  il  v 

bonne  pefche  de  Baleines.  Y 

jr°'fü  de  la  Riviere  de 
i MUiecec  il  y a une  baye  ou  cft  le 

’(anuhrase  n>eft  pas  bon 
caiife  des  baffes  & des  rochers 
iflant  plus  outre  on  trouve  la  Ri* 
nX  derSainrC  Marguerite , pro  - 
de  a fon  emboucheure  de  huit 
Ms  a baffe  marée , & de  3 lirais 

haute  manie,  mais  elle  cftdan- 

A iiij 
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*Tereufe , à caulc  d’une  baiTc  qui  s y 
trouve , allez  prés  de  Ton  embou- 
cheuie  il  y a un  Cap  un  peu  élevé , 
& au  côté  droit  il  y a une  petite  ille 
toute  cette  Côte  cft  remplie  de  5a- 

pins,  & eft  relevée  en  petites  mon- 
tagnes. 

A ? lieues  de  la  Rivière  de  faint< 
Marguerite , fe  prefente  une  autn 
Rivière  laquelle  eft  fermée  d’un* 
infinité  de  Dalles  6c  de  rochers,  1. 
Côte  qui  fuit  eft  entrecoupée  d 
plufieurs  pointes  6c  bayes , dont  1 
plus  grande  partie  eft  baffe  ôc  la 
blonneufe  : 18  lieuësplus  outre  vei 
l’Oüeft  on  trouve  une  baye  ou  un 
Rivière  fe  décharge  6c  a le  mcillci 
Havre  de  cette  Côte , mais  il  r 
faut  pas  approcher  de  la  Cote  a 
lieues  à caufe  des  balles , après  ce 
la  Côte  s’avance  tantôt  en  mer 
tantôt  fe  retirant  fait  quclqu 
bayes,  elle  eft  bordée  d’illes  je 
ques  au  rert  de  Lcfrucmm  ton  c 
lebrc , bien  que  peu  alluré  a eau 
des  rochers  dont  il  cft  enviro 
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ne,fonemboucheureert  Û étroite 
quunNawefeuiypeutpairer,  ü 
elt  fort  frequente  des  Bafques  pour 
harponner  les  Baleines,  Je  milieu 
u Pais  eft  relevé  de  montagnes  de 
remply  de  bocages  apres  le  Port  de 
■Leiquemin  eft  celuy  de  TadouflTac 
près  de  l’emboucheure  du  grand 
fleuve  de  Saguehay , fon  Port  eft 
rort  petit  de  ne  peut  placer  qu’en- 
V!ron  io  N avires , il  eft  d un  recoin 
près  de  la  bouche  de  ce  grand  fleu- 
ve ferme  au  dehors  par  une  peti 
te  lfle  > plutôt  un  rocher  pref 
que  tout  fapé  par  les  flots  de  là 
mer,  le  dedans  eft  envirôné  de  hau- 
tes montagnes , aflez  prés  du  Port 
n y a un  marais  environné  déco, 
hnes  remplies  d’arbres  , ce  Porc 
eit  ouvert  principalement  au  vent 

de  Sudeft  , mais  ,1  eft  le  moins  i 
craindre  , tout  le  danger  vient  des 
vents  qui  defeendent le  long  delà 
Riviere  à l’une  & d l’autre  pointe 
teeluy,  fe  découvre  un  banc  quad 
a mer  eflbairej  au  dedans  il  y a 
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dix  6c  en  quelques  endroits  ao  braC 
Tes  de  profondeur,  Tadoullàc  cil 
à ioo  lieues  de  l’cmboucheure  de 
la  grande  Rivière  de  S.  Laurens 
laquelle  en  l’endroit  de  ce  Port  à 7 
ou  8 lieues  de  large,  Tadouflaceil 
d une  lieue  du  Port. 

Au  dcllus  de  Tadoyflac.  cfl  la 
f ointe  aux  Vaches , où  il  y a un  Port 
jufques  où  vont  les  grands  Vaif- 
leaux  , 6c  c’eil  là  où  on  les  déchar- 
ge pour  aller  delà  avec  des  Bar- 
ques ou  des  Chaloupes  à Kebec,_ 
où  il  y a encore  jo  lieucs.de  che- 
min par  la  Rivière,  car  le  chemin 
par  terre  cil  bien  plus  court,  mais 
impoflïble  à cauie  des  montagnes 
6c  des  précipices. 

La  Rivière  de  Saguenay  qui  fuit 
apres eft  fort  fpatieufe,  elle cil  pro- 
fonde jufques  à ico  brades , ion. 
cours  vers  le  Nordoücil  cil  iî  rapi-. , 
de  qu’il  emneche  la  marée  d’y  en- 
trer , 6c  c’en  là  ou  commence  l’eau, 
d’etre  douce. 

Après  avoir 
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Saguenay , à 6 lieuës  vers  l’Oüeft 
in  trouve  l’ifle  aux  Lièvres  à deux 
ieuës  du  bord  Septentrional  de  à 
f.  lieues  du  bord  Méridional,  on 
>eut  fans  danger  y mouiller  l'an* 
•lire  j a 3 ou  4 lieuës  delà  eft  le 
~?ap  Daufin  , qui  forme  une  baye 
1 environ  9 lieuës  de  large:  dans  la- 
[uelle  fe  décharge  une  petite  Ri. 
iere , cette  baye  elt  fermée  de 
au  tre  côté  par  le  Cap  de  l’Aigle. 

A une  lieuë  du  Cap  de  l’Aigle 
fl  l’ifle  aux  Coudres , laquell'e  a 
ne  lieuë  de  demie  de  long  de  une 
e large  , elle  finit  en  pointe  aux 
2ux  bouts.  Autour  du  rivage  qui 
îgarde  le  Sudoüeft , il  y a des  ro- 
1ers  où  les  flots  de  la  merfe  vont 
filer , elle  eft  couverte  de  beaux 
3ccages  de  fe  parée  du  rivage  en. 
ron  demie  lieuë.  Suit  après  la 
■tp  de  Tourmente  qui  eft  à 8 Jieües 
• Kebec  au  46  degré  31  min.  de 
titude  de  307.  50  minuttes  de  Ion~ 
tude.  Continuant  vers  l’Oiieft 
1 trouve  l’ifle  d’Orléans , ancien- 
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nement  appclléc  l’iflc  de  Bacchus 
d’où  l’on  voit  A'chec , laquelle  eft 
fcparée  du  rivage  d’une  demie  lieue 
du  coté  droit , 6c  d’une  lieue  6c  de- 
mie à gauche  , elle  a 6.  lieiics  de 
lôgucur  6c  large  un  peu  plus  d’une  , 
elîe  a de  bons  pâturages,  6c  au 
Sud  quelques  petites  iflcs  fort  baf- 
fes , entre  lesquelles  6c  la  Terre 
ferme  il  y a deux  rochers  qui  ren- 
dent la  navigation  difficile  de  ce 
côté-là  : depuis  la  Rivière  de  Sa-, 
guenay  jufqucsà  cette  illcla  Côt( 
court  le  Sudoiicft  j de  l’illc  d’Or. 
leansà  Kebcc  il  n’y  a qu’une  lieue, 
ce  Port  cA  à 46  dcg.  10  min.  de  la 
titude  le  dedans  des  terres  quiefl 
compris  depuis  Tadoullac  jufqud 
à Kebcc  cA  appcllce  des  François 
nouvelle  Bifcaye , le  Pais  cA  froil 
à caufc  du  vent  NordoüeA  6c  de! 
neiges  qui  font  dans  les  bois , qui 
iont  conlérvées  long-temps  à caui 
fe  de  Pcpoifleur  des  brouflailles  S 
de  la  hauteur  des  arbres  j par  delj 
fus  Kebcc  6c  les  trois  Rivières,  1< 
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aïs  eft  plat  & remply  d’arbres 
jufqucs  au  Sauc  de  S.  Louis. 

-environ  1 6 lieues  de  Kebecal. 
ant  vers  l’Oüeft  on  trouve  Je  Pou 
la  j?irJe'C™lX'  au  deffus  dudit  Port 
!?,ffî1Vrle^f  e/reffit'  ‘Son cours eft 
,-j Cre  a Caj^e  Pleurs  fauts 
*?u  il  fait  par  deftus  les  Rochers  Sc 
a 9 journées  de  chemin  elle  fort 

lC/£nd  T a 6 ïieuës  d? 

jarge  & profond  en  plu  heurs  en. 
droits  de  deux  braffes  , & s'étend 
en  longueur  ir  Jieuës  , puis  cette 
Riv.ere  reprend  Ton  coûrî  quelque 
temps  ôc  fe  déchargé  encore  dans 
un  autre  grand  lac 

A io  lieues  de  Sainte-Croix  eft 
h petite  Riviere  de  Sainte  Marie 
P,  un  peu  P)us,oufre^ine<feJSainc 
P .°y»  a5  Jieuës  de  laquelle  eft  Ja 
Rmere  des  trois  Mar, es,  elle  ad 
on  embouchure  quelques  petites 
iftcs  j enfui  te  vers  l’Oüeft  on  trou, 
e le  lac  de  S.  Pierre  fur  la  hauteur 
de  46  deg.  ayant  8 Jieuës  de  loua  & 

4 e arScîPtofondde3ou4braf. 
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les , ou  les  Rivières  du  Pont  Se  de 

Geincs  s’y  déchargent  du  côté  de 

Sud. 

On  trouve  enfuite  le  fleuve  des 
Iroquois  fur  la  hauteur  de  4îdeg. 
fon  cmboucheurc  a plus  de  4c  o 
pas  de  large  lequel  fe  décharge  au 
Sudoiieft  dans  le  lac  de  Champlain: 
au  delà  de  ce  fleuve  eft  ce  préci- 
pice nommé  le  Saut  de  S.  Louys, 
qui  dure  une  lieue  en  tombant  du 
haut  du  rocher  , Se  a 1 ou  3 lieues 
plus  outre,  il  y a un  lac  qui  a it 
lieuës  de  circuit  d'ou  fort  la  gran- 
de Rivicrede  S.  Laurens. 

Au  rivage  de  la  grande  Rivicre 
de  S.  Laurens  vis-à  vis  deTadouf- 
fac  ài6  lieues  lojpg , il  y a une  mon. 
^ÿfiJWbrt  ^JTntuc  appcllce  le  Pic 
du  côté  de  Sud  , comme  auflî  quel- 
ques illets  qu’on  nomme  de  S.  Jean 
à ii  lieues  delà  tirant  vers  1 Efl, 
au  bord  Méridional  c ft  laRivicie  « 
de  Man  ta  ne , Sc  entre  deux  vers  le 
milieu  clU’illc  de  S.  Bernabé,  en-  > 
fuite  on  trouve  le  C^p  àc  Chut  en 


STE  DE  . 
en  la  nouvelle 
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continuant  vers  i'£ft  , on  trouve 
p us  outre  le  Cap  de  l'Eve  fa  ue  &■ 
plus  au  deü  le  Ca,  de  Bollm}em 
S Cse  ï,vaSe  de  Sud  ^ la  rjv.ere 

Por«lv?UremJ  °"  trouve  Pe«  de 
fe  Qu’eU J* p(iC  .e30°heuè's  , àeau* 
fl  elle  eft  pleine  de  rochers. 


Cette  Côte  eft  battue  en  nar 


e rin  Ç J t CC  du  CO~ 

du  Sud  des  flots  de  l’Occean 
^ commence  vers'  le  Nord  au 

f£vf  °u  4 lieuës  de- 

J*  e une  a“«e- pointe  de  ter- 

onacmmelec,,^ 

Jite  de-ce  Cap  on  trouve 
ç .Gafoe,  ou  la 

Tilne  ’ CO,nime  h 
r c du  Tourne  , les  Pefc heurs 
trouvent  une  belle  grave  fuffif" 

pour-dcux  grands  VaiîFeauv  U 

rre  des  environs  eft  élevée -^Jc 
o grande  elpace  toute  couverte 
Arbres  epui  ne  font  pas  bien  çros  • 
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avec  force  fapins,  à une  lieue  plus 
avant  clans  la  rivière  il  y a une  an- 
ce  ou  l’on  peut  faire  delccnte^au 
dedans  de  cette  rivière  il  n y a que 
de  grades  montagnes  qui  font  cou- 
vertes de  bois  6c  feparées  les  unes 
des  autres  -,  à l’entrée  de  cette  ri  vie- 
re  il  s’y  pefche  du  Haranc  6c  for- 
ce Maquereau  : a deux  lieues  de  fon 
emboucheure  il  y aune  ifle  où  les 
Pefchcurs  de  Gafpé  vont  faire  leur 
dé^rad  pour  pefeher  la  moluë,  cet- 
te ifle  cft  vis-à-vis  du  Cap  appelle 
le  Fonllon , qui  fait  l’entrce  delà 
baye  des  Molucs , la  Cote  va  toû* 
jours  en  diminuant  qui  n cft  que 
des  rochers  couverts  de  Sapins  6c; 
autres  petits  arbres  6c  F renes , cet- 
M^yc-*W-'ilcuüs  ^ ouverture  6CI 
3 trois  de  profondeur , le  coté  qui 
joint  l’ifle  percée  eft  fort  élevée,, 
ces  montagnes  vont  en  baillant 
jufqucs  au  fonds  de  cette  baye  ou; 
cft  Fcmbouc heure  d’une  petite  ri 
viere  de  Barre , les  Chaloupes  njl 
entrent  que  de  beau  temps , la  ma 
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atTeiche  bien  Ioing  de  l’entrée,  il 
ny  a pas  grande  eau  de  balTe-mer 
linon  un  petit  Canal  pour  des  ca- 
nots , il  y a une  grande  étendue  de 
platins  Sc  Prairies  qui  rendent  la 
chalTe  abonbante  6c  la  pefche  de 
toutes  fortes  de  coquillage,  il  s’y 
pefche  quantité  de  Saumon  , la  ' 
terre  qui  eft  au  dedans  du  Pais  eft 
fort  propre  à cultiver  5 il  s’y  trou- 
ve de  beaux  Sapins  pour  des  mâts. 

Hors  la  baye  des  Moluës  eill’ifle 
Percée , c’eltune  grande  roche  qui 
peut  avoir  50  ou  60  bralfes  de  hau- 
teur , efcarpée  à pied  droit  de  deux 
cotez,  6c  peut  avoir  de  largeur  3 ou 
4 braiTe  de  balle  mer , l’on  y va 
de  terre  ferme  à pied  fec  tout  au 
tour , elle  peut  avoir  environ  400 
pas,  tous  ceux  qui  y viennent  fai- 
re leur  pefche,  mouillent Panchre 
à l’abry  de  cette  ifle  à une  ou  deux 
longueurs  de  cable , il  y a 3 ou  4 
brades  d eau  : 6c  en  s'éloignant  on 
trouve  toujours  plus  de  profondeur 
à la  longueur  de  4 ou  5 cables 
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tic  l’ifle  , il  y a trois  rochers  oui 
couvrent  tic  pleine  mer,  & la  plus 
au  large  cft  à i ou  3 longueurs  de 
cables  de  la  terre,  la  perche  y cft 
très-abondante , on  y prend  grand 
nombre  de  Maquereaux,  de  Ha- 
rangs  pour  la  Boitte  , PEperlan , 
PElanfon  donnent  auflj  à la  Co- 
te, laquelle  eft  plattc,  les  Pefeheurs 
y ont  apporte  des  petits  caillou* 
pour  faire  une  grave  afin  de  faire 
feichcr  la  Moluc , au  delà  de  cette 
grave  il  y a des  Prairies  ou  ils  font 
des  vigneaux,  près  delà  il  y aune 
haute  montagne  appelléc  la  Table, 
à R olland,  a câulc qu’elle  efl  plâtre ; 
& de  forme  quarree,  elle  fe  void 
en  mer  à iS  ou  10  lieues.  II  va 
d’autres  montagnes  tout  joignant 
où  la  cha fie  y elt  abondante , prin- 
cipalement à la  failon  des  Tourn  es-,  j 
Pille  de  Bonavertare  eft  à une  lieue  I 
fc  demie  de  Pille  percée,  &vis-à 
vis,  ellecltauili  haute  que  Pille  per- 
cée de  figure  ovale,  elle  à deux; 
lieues  de  cour,  toute  couverte  de! 
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apins,  les  Tournes,  les  Sapins, 
•s  Fraizes , & Framboifes  y abon- 
de» la  pefche  y eft  aufli  bonne 
li  a l’ifle  percée , mais  il  n’y  a de 
rave  que  pour  un  Navire. 

De  l’ifle  percée  au  Cap  enragé  il 
a 3 lieuës , ce  Cap  eft  ainfl  appel- 
acaufe  qu’en  cet  endroitils’y 
ouve  deux  vents  contraires  5 à une 
-uë  de  ce  Cap  efl:  \eCap  d' Efpori  r 
îfuite  la  Côte  eft  élevée  de  ro! 
lers  environ  6 lieuës  , au  pied  defl. 
.lels  la  mer  bat , le  deflus  de  ces 
ontagnes  eft  remply  de  Sapins 
\ pluficurs  autres  arbres  , cette 
ôte  eft  dangereufe,  après  cette 
ote  on  trouve  une  grande  ance 
•ii  a 15  lieuës  de  tour , où  il  y a trois 
vieres  qui  s’y  déchargent , la  Mo- 
ë donne  Tort  dans  cette  baye  , 
ais  il  n’y  a point  de  place  pour 
ettre  un  Navire,  finon  entre  deux 
es , qui  font  à une  bonne  lieue  de 
pointe  au  maquereau  , &:  encore 
■ ne  peut  être  qu’un  Vai fléau  dë 
î ou  80  Tonneaux,  la  première  rr- 
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vierc  qu’on  trouve  le  nomme  1 
grande  rivière , parce  qu’elle  ci 
plus  profonde  que  les  autres  2c  a 
brades  de  profondeur,  mais  l’en 
tréc  Cn  cft  plus  difficile , parce  qu’ 
y a une  barre  qui  s’y  fait  par  de 
cailloux  2c  du  lablc  que  la  mer 
emmène,  fon  entrée  cft  tantôt 
un  endroit  2c  tantôt  à l’autre,  ca 
l’abondance  de  l’eau  qui  a été  ren 
fermée  quelque  temps , repoufl 
ces  cailloux  2c  laide  l’ouverture  1: 
bre  , là  où  il  trouve  moins  de  cail 
Joux  2c  moins  de  refiftance.  A 
lieues  plus  avant  on  trouve  un  ai 
tre  rivière  qui  s’appelle  petite  rivii 
re , à caufe  qu’il  n’y  peut  entrer  qr 
des  Barques  , la  pefche  du  coquij 
c Iage  ôc  la  chade  y cft  abondant! 
le  Pais  cft  couvert  de  cedres , c 
pins,  2c.de  fapins:  y lieues  plus  avar 
l’on  trouve  une  petite  rivière  dot 
l’entrée  eft  fort  étroite , la  marée 
cft  fort  rapide , les  Barques  y pa 
vent  entrer  aisément  pourvu  qu’o 
en  fcache  l'entrée,  car  elle  n’eu  p; 
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*oite,  étant  dedans  il  y a un  grand 
tffin  de  z lieuës  de  circuit,  & dont 
»e  partie  alTeiche  } il  y a grande 
lantité  de  gibier,  le  coquillage 
efl  en  abondance  , la  Côte  eft 
tfle,  & la  terre  propre  à cultiver 
dedans  du  Païs  étant  couvert 
arbres. 

L 12  lieuës  vers  l’Eft  du  Cap  d’Ef- 
'ri  , eft  le  Cap  au  Maquereau  ou 
;-à-vis  s’y  pefche  quantité  de  ma. 
lereaux , il  y a auffi  bonne  pefche 
Moluë  : on  côtoyé  après  2 lieuës 
rochers , ou  on  trouve  le  Porc 
aniel , fon  entrée  à une  bonne 
mie  lieuë  d’ouverture,  les  deux 
tez  ne  font  que  des  rochers  éle- 
z , fa  gauche  en  entrant  a des  ro- 
es  qui  s’avancent  vers  l’eau , en- 
-te  qu’il  faut  ranger  le  côté  à 
oit  pour  y entrer,  un  Navire  ne 
ut  pas  mouiller  I’anchre  plus 
ant  qu’un  bon  quart  de  lieuë, 
a-vis  le  moüillage  il  y a une  «ra- 
ance  de  fable  à la  droite  ou  les 
rques  vont  moiiiller  ; entrant 
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plus  avant  de  ce  même  côté , c’ef 
une  grande  montagne  de  rochers 
de  l’autre  côté  font  des  platins  qu 
afleichent  de  baffe  mer , il  y a un 
pointe  de  fable  vis-à-vis  du  roche 
qui  fait  un  petit  détroit  ou  les  Bai 
ques  peuvent  palier , 6c  l’on  entr 
c ans  un  grand  oallin  qui  a une  lieu 
de  longueur  6c  un  peu  moins  de  lai 
geur,  il  y a des  Prairies  le  long  d 
ce  ballîn , 6c  la  Côte  y eft  balle,  en 
fuite  on  trouve  une  grande  ance 
qui  s’enfonce  dans  les  terres  un  bo 
quart  de  lieue  , 6c  dans  le  fond 
y a une  petite  riviere  à 3 ou  4 lieue 
du  Port  Darucl , où  il  ne  peut  entre 
que  des  Chaloupes,  la  terre  y e 
bonne  «à  cultiver , elle  eft  couvert 
de  bois , la  Côte  depuis  le  Port  D; 
niel  eft  efearpée,  apres  avoir  pai 
fé  cette  riviere  l’on  côtoyé  un 
lieue  de  rochers  elcarpez , âpre 
on  entre  dans  un  ance  qui  a ut 
lieue  de  profondeur , après  laqua 
le  on  trouve  une  grande  pointe  I 
fable  6c  enfuitc  uuc  grande  ance  il 
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^rave  mêlée  de  fable  6e  de  caiL 
oüx  que  la  nier  v a a ma  de  , ou 
es  Pdcheurs  vont  mouiller  à a 
abJeV  ,cîe!ix  V aideaux  y peuvent 
en‘r  a 1 ai^e  milieu  de  lance 
“ deJa  de  cette  ance  on  trouve  un 
'aP  nommé  le  petit  Pafpec-biac 
y aune  riviereou  les  Chaloupes 
mettent  a l’abry  lors  qu’ils  vieil, 
mt  faire  leur  dégrad , à 4 Iieuës 
da  ed  le  grand  Pafpec-biac , il  v 
des  rochers  efcarpez  ou  la  mer 
l battre  quand  elle  ed  haute,  à 
Iieuës  delà  on  trouve  une  grande 
ce,  ou  la  mer  fait  des  Prairies 
des  Etangs  , 6e  au  dedans  des 
^rres  il  y a de  fort  beaux  arbres 

■Apres  avoir  padé  ladite  ance  là 

•re  ed  haute  : 6e  ce  ne  font  que 
~hers  5 ou  6 Iieuës  durant , con- 
uant  la  Côte  l’on  trouve  la  baye 
Rtfiigoucbe  qui  a4  heuës  d’ouver- 
e & 18  à zo  Iieuës  de  profondeur.- 
terres  y font  hautes  6e  prefque 


ites  montagnes  de  roches':  il  y a 
heurs  petits  ruideaux  6e  rivière: 


i4  ‘ Le  nouveau 
qui  tombent  dedans  cette  baye , il 
y en  a par  où  les  Sauvages  peuvent 
monter  ft  avant  dans  les  terres , 
qu’en  portant  leurs  canots  ils  en- 
trent dans  des  lacs  qui  le  déchar- 
gent dans  la  grande  rivière  de  faint 
Laurcns  d’où  ils  vontaKebcc,  & 
en  forte  que  de  Nepegiguit  a la 
grande  rivière  ils  n’employent  d or- 
dinaire que  trois  jburs , il  fe  trouve 
auflî  dans  cette  baye  des  terres  baf 
fes  Sc  de  grandes  ances , où  la  me 
fait  des  Etangs  & des  Prairies , 01 
y trouve  grande  abondance  de  gi 
hier.  Il  y a de  beaux  Bois  connu 
Frefncs , Bouleaux , Cèdres  aul 
très  • & fur  les  coteaux  des  monta 
gncs’beaucoup  de  Pins  & de  Sapin 
Environ  3 lieues  plus  avant  pi 
trouve  une  petite  rivière  ou  pcii 
entrer  une  Chaloupe  environ  d« 
mie  heue,^  les  canots  y monter 
fort  haut , il  y a beaucoup  de  Sa. 
mon,  la  terre  y eft  bonne  les  a 
hrcs  de  toutes  fulditcs  cfpect* 
l'ont  beaux  , la  terre  dl  fort  bon 
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»our  cultiver , Sc  il  s’y  trouve  gran~ 
le  abondance  de  chalTe. 

Deux  lieues  plus  outre  eft  une; 
■abitation  des  François  flanquée 
e 4 Baflions , elle  efl:  fui-  le  bord 
’un  baflln  lequel  a plus  d’une  lieuë 
: demie  de  longueur  5c  prés  d’une 
e large,  vis-à-vis  de  fon  entrée 
a mer  il  y a des  battures,  dont 
■ m°itié  afleiche  de  balle  mer , il 
;f^e  un  petit  Canal  par  où  de$ 
•naloupes  peuvent  entrer  environ 
je  portée  de  fulîl , & tout  le  relie 
îeiche  de  balFe  mer , il  fe  déchar- 
; 4 nvieres dans  ce  baflîn,  dont 
ois  viennent  des  montagnes  qui 
iroiflènt  à leurs  extremïtez , &c 
tutre  efl  la  plus  grande  & tombe 
ms  ce  baflîn  à main  gauche  en  çn- 
ant,  il  monte  dans  les  3 autres 
lantité  de  Saumomce  ne  font  que 
s Prairies  d’un  côté  5c  d’autre  il 
a une  grande  abondance  deco> 
ullage,  grande  quantité  de  Ca. 
rds  5c  d’Outardes  : à la  droite 
entrant  il  y a une  pointe  dela- 
is 
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ble  qui  cft  quafi  vis  a -vis  de  1 autre, 
toutes  deux  formée  l’entrée  du  baf- 
hn  qui  cil  étroite,  où  l’onpefchft 
grand  nombre  de  Maquereaux , la 
terre  cil  chargée  de  beaux  arbres. 

A 3 lieuës  au  delà  du  badin  qu’or 
appelle  Ncpcgiguit , l’on  trouve  u ne 
petite  rivicre  dont  l’entrée  n ef 
que  pour  des  Chaloupes  6c  de  plei 
ne  mer  . cela  paffé  on  trouve  du 
tant  ro  lieuës  6c  dans  la  baye  de 
Chaleurs  des  roches  efearpées , 6 
dans  ladite  baye  les  ifles  deTouf 
quet  qui  ne  font  que  des  platins  oi 
.bancs  de  fable  qui  a il  ei  client  à ba£ 
fc  mer,  à la  grande  illo  de  Toufi 
quet  il  y a deux  endroits  où  k 
Navires  pefeheurs  peuvent  moüilj 
1er,  elle  a 4 ou  5 lieuës  de  tour  i 
à deux  grandes  anccs  où  les  V ai 
beaux  mouillent,  il  y adelagrav 
éi  des  vigneaux  pour  taire  leichc 
le  poiflbn  , le  Harang  6c  le  Maqut 
rcau  y font  en  abondance , il  y 1 
abondance  de  chaflé  dans  tout» 
ces  ides,  la  bayt  des  Chaleurs  c 


^ONDÉ. 

eompnfe  dans  toutes  les  fufditei 

Cotes  depuis  fille  percée  ifon  en 

'ree  a 18  lieues  de  large  &S 
?Oi!eftnS  ks  KrreS  36  ,le’uiis  v“s 

!es£rLTeh<>r5  de  h Srande 

>es  Chaleurs  on  trouve  une  an  ce 
onfideraMe  où  les  pefcheurs  vont 
louùler  a l’abry  de  deux  Mes  de 

î fi?U,-d?nt  k pluS  §rand^7 

u 8 lieues  de  tour,  avec  plufîeurs 
randes  ances  prés  defquelles  ,1  v a 
■ulîeurs  Prairies  & Etangs  avec 
*ande  abondace  de  chafle  princû 
démet  des  Perdrix  8c  des  La  pins 
terre  y ell  fablonneufe,  entre 
> deux  Mes  il  y a une  petite  en- 
se  pour  des  Barques , laquelle  eft 
ngereufe  de  mauvais  temps , par 
qu  il  y a une  barre  de  fable  où 
mer  bn.e  fort , des  deux  cotez 
î îilesil  y a des  pointes  de  fable 
[rendent  l’entrée  étroite.-  mais 
dedans  s’élargit  à la  droite,  en 
tant  efl  la  petite  ifle  deMifcou 
■ a 4 OLl  J Iieuçs  de  tour. 
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On  trouve  cnfuite  une  grande 
ance  fur  la  Côte  à i lieues  des  i lie*] 
de  Mifcou , la  Côte  qui  fuit  durant 
l’efpacc  de  jo  lieuës eft ftblonneu- 
JL-  , il  s’y  trouve  plulleurs  ances 
grandes  petites , où  il  y a dcsi 
Prairies  6e  des  Etangs,  la  Cote  eu 
toute  remplie  de  bois. 

Enfuite  on  trouve  une  belle  ri.; 
viere  large  d’une  portée  de  canot 
& a fiez  profonde , les  deux  cote;) 
font  des  rochers  allez  hauts  fur  lef 
quels  il  y a de  beaux  Bois , l’on  j 
trouve  pourtant  quelques  petite 
onces  baifes , où  l’on  peut  abordej 
ce  décendre  avec  des  Chaloupes] 
qui  peuvent  monter  5 ou  6 lieues 
au  delà  de  cette  rivière  on  trouq 
une  grande  baye  qui  entre  plus  0 
2 lieues  dans  les  terres  & oui  a ai 
tant  de  large,  toute  cette  baye  e 
remplie  de  platins  , dont  la  pW 
grande  partie  adeichc  de  balle  ni® 
où  il  fait  dangereux  de  mauvaj 
temps , parce  qu’elle  bnfc  par  roui 
il  y a pourtant  un  petit  Canal  qj 
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conduit  dÆis  la  riviere  par  des  dé- 
tours , il  n’y  peut  palier  que  des 
ü arques  de  n a iy  tonneaux  de 
pleine  mer  , toute  cette  étendue 
de  platins  dure  jufques  àl’embou- 
meure  de  la  riviere  de  Miramichy 
i la  droite  l’entrée  ed:  fort  étroite 
i caufe  d’une  petite  iflequi  eft  en 
•ntrant  qui  ferme  l’ouverture,  com- 
muant la  Côte  on  trouve  la  riviere 
e Rtriibouiïou , cette  riviere  à de 
jraiads  platins  de  fable  à fon  entrée 
|U1  vont  prés  d’une  lieuë,  au  milieu 
ejquels  il  y a un  Canal  pour  le 
“liage  des  Navires  de  200  Ton  à 
eaux .«  après  qu’on  y ed  entré  l’on 
rouve  un  badin  d’une  grande  éten- 

UeÀî&?^at  en  Saques  endroits 
's  Navires  ne  peuvent  pas  aller 
us  avant  dans  cette  riviere , mais 
s Barques  vont  jufques  à 3 lieuës 
;u,x  *utresT  nvieres  tombent  dans 
■ baliin,  dont  l’une  ed:  petite  & 
aitre  afl'ez  grande , où  les  Sauva 
!S  vonc7d  Ja  «yiere  de  S.  Jean  en 
)rCant  deux  fois  les  canots,  pour 
B iij 


30  Le  nouveaû 


travcrfcr  d’une  rivière  à l’autre , du 
haut  de  laquelle  ils  vont  dans  un 
grand  lac , Se  puis  fe  rendent  à une 
autre  riviere  qui  tombe  dans  celle 
de  S.  Jean,  ils  employent  deux  jours 
à faire  ce  trait , à l’égard  de  la  pe. 
tite  riviere  elle  fert  en  portant  aiiiB 
les  canots , d’où  l’on  a communi- 
cation à la  riviere  de  Miramichy.  > 

A io  licuës  de  cette  riviere  oui 
trouve  une  autre  riviere  où  les  Bar-, 
ques  entrent , où  il  faut  bien  prcn-i 
dre  le  Canal,  palîé  une  petite  1 fl# 
l’on  trouve  allez  d’eau , l’on  moüiLI 
le  l’anclirc  devant  une  grande  Prai- 
rie , qui  Fait  un  ance  ou  l’on  fe  meiî 
à l’abry , il  y a quantité  de  gibieil 
dans  les  Terres,  5c  dans  cette  ru 
vicre  il  y a bonne  pcfchc  de  Sau-i 
mon,  Truites  5c  autres  fortes  dti 
bon  poillon. 

A 10  lieues  delà  on  trouve  uml 


de  roches , tout  le  delîus  cil  rein! 
plv  de  Pins  ëc  de  Sapins,  onia  nom! 


•pointe  qui  eft  en 


(jointe  qui  cit  c: 
jayes , cordées 
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rne  le  Cap  de  Tonmientin , & n’e/è 
qu’à  z lieues  & demie  de  l’ifle  S. 
fean  j Ja  Cote  qui  continue  cnvi- 
on  12  lieues  , n elt  que  des  mon- 
agnes  & des  rochers  tres-dange- 
eux,  les  uns  paroiiTent  ôc  les  au  - 
rcs  découvrent  de  balle  mer  • on 
rouve  enfuite  une  riviere  qui’en- 
re  alTez  avant  dans  les  Terres 
lont  les  deux  cotez  font  monta! 
jneux. 

A i lieu ës  delà  on  trouve  une 
:utre  riviere  , elle  eft  plate  à fon 
ntrée,  les  Chaloupes  n’y  entrent 
>ien  avant , il  s’y  pefche  force  Huî- 
res  Ôc  coquillage  5 après  on  trou- 
e deux  pointes  de  terre  qui  font 
u fonds  d’une  baye  ÔC  font  un 
étroit  à l’entrée  de  cette  riviere 
ù il  y a force  roches,  cette  baye 
i lieues  de  profondeur  8c  une  de 
rge , en  plulïeurs  endroits  la  ter- 
■ balle,  ôc  toujours  couverte 
e beaux  arbres. 

Pallant  8 ou  9 licuës  plus  avant 
. Côte  ell  haute , efearpée,  & mal 
B liii 
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/aine , il  faut  un  peu  prendre  au  lar 
ge , l’on  y trouve  pourtant  quel- 
que  ance  où  la  terre  eft  baffe,  mai: 
il  n’y  a pas  beaucoup  d’abry  poui 
les  Chaloupes,  la  mer  y brifc  fort 
un  peu  au  large  vers  la  mer  il  y i 
une  petite  ifle  couverte  de  boi. 
qu’on  nomme  l’ifle  l'Ormet  ; en 
iuite  on  trouve  une  ance  remplit 
d’iffcs , parties  couvertes  d’arbre 
& les  autres  de  prairies  6 c une  in. 
fînité  d’oyfeaux  de  toutes  les  efpe- 
ces , toutes  ces  terres  font  bonne: 
Sc  ne  font  point  trop  montagneu.i 
fes,  mais  couvertes  d’arbres,  où 
il  y a quantité  de  Pins  de  Chêi 
nés. 

Allant  3 licuës  plus  avant  oti 
trouve  une  grande  baye  qui  entre 
prés  de  3 lieues  dans  les  terres  Si, 
enferme  plufieurs  îlles  & des  an( 
ces  de  deux  cotez , où  il  fe  trou 
ve  force  prairies  & du  gibier  cij 
abondance , à demie  lieue  delior 
cette  baye  on  trouve  à la  gauib<| 
une  grande  ance  où  l’on  trouv<( 
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quantité  d’excellentes  Huîtres,  èc 
i une  lieuë  &:  demie  delà  l’on  trou. 

/e  une  grande  riviere  qui  a 3 lieues 

le  large  à fon  emboucheure,  qui 
Ldeiche  par  tout  de  bafle  mer , en 
>leine  mer  il  n’y  peut  entrer  que 
les  Barques  de  15  à 16  Tonneaux, 
’dn, trouve  même  à l’entrée  quel- 
[ues  bât  tu  res  de  roches:  àlagart- 
he  de  c'ette  emboucheure  cfl  une 
etite  riviere.  qui  n’eft  feparée  de 
ylgrande  que  par  une  pointe  de 
ible,  elle  entre  avant  dans  les  ter- 
-s  ôc  eil  fort  étroite  à fon  entrée 
: à la  droite  on  trouve  une  o-rsn- 
e ouverture,  oùilfefaitplufems 
ices  parle  moyen  des  pointes  de 
‘rres  balfes  ou  prairies  dans  lçC 
uelles  font  plufieurs  Etangs,  où 
y a grande  abondance  de  gibier , 
s Chaloupes  vont  à 7 ou  8 Jieuës 
-dans , où  on  rencontre  une  pe- 
:e  i(le  couverte  de  bois , au  delà 
• laquelle  on  ne  peut  pas  monter 
us  haut , la  terre  des  deux  cotez 
; la  riviere  vers  fa  (durer*  eft  cou. 
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verte  de  Pins  l’efpace  d’une  lieue. 

Continuant  la  route  l’efpaccdt 
ii  lieues,  la  Côte  n’eft  que  dero. 
chers  à la  referve  de  quelques  an- 
ces  de  differentes  grandeurs  , les 
terres  y font  baffes  & couvertes  d< 
beaux  arbres,  enfuiteen  tn.  uve  une 
petite  riviere,  dont  l’entrée  a une 
barre  qui  fc  bouche  de  temps  eu 
temps,  lors  que  le  temps  cil  maul 
vais  5c  que  la  mer  pouffe  lesdablei 
à l’entrée , mais  quand  la  rivière 
ié  fait  groflé  elle  paffe  par  deffiu 
fait  l’ouverture,  il  n’y  peut  en. 
rrer  que  des  Chaloupes  5 à io  lieue; 
de  cette  rivière  on  trouve  le  Caf\ 
ü.  Lotiii  qui  eft  extrêmement  haut! 
St  fevoit  de  20  lieuës  : le  deffus  cfl 
couvert  d’arbres,  en  defeendant  di 
côté  de  la  grande  baye  de  S.  Lau- 
rens , la  terre  eft  auili  couverte  de 
bois:  au  pied  de  ce  Cap  il  y a un  pe- 
tit badin  où  l’on  le  peut  mettre  à 
l’abrv  de  mauvais  temps  j pallhnt 
uar  devant  ce  Cap,  il  faut portci 
les  voiles  balles,  Ravoir  aux  Cha- 


Monde.  ^ 

loupes,  car  les  V ai  fléaux  n’en  ap- 
prochent pas. 

Paflant  plus  outre  le  Cap , la 
Côte  va  toujours  en  defcendant 
l’efpace  de  4 lieuës , où  l’on  trou- 
ve une  petite  ance  où  la  marée  en  - 
tre , dont  le  fond  n’elt  que  vafe, 
au  milieu  de  laquelle  pafle  un  ruif- 
feau  ou  l’on  pefche  beaucoup  de 
poiflon  que  l’on  nomme  Bars , 6c 
que  -l’on  prend  en  Printemps  6c  en 
-Automne , apres  cette  ance  à trois 
lieuës  on  trouve  une  riviere  qui  fe 
décharge  dans  une  baye , elle  eü: 
profonde  ôc  s’étend  bien  avant 
dans  les  terres,  il  y a quantité  de 
gibier  6c  d’excellentes  Huîtres , 
en  montant  cette  riviere  il  y a du 
côté  gauche  2 lieuës  durant  des  ro- 
ches de  plâtre,  6c  3 lieuës  plus  avant 
les  terres  font  bonnes  à cultiver,  6c 
des  deux  cotez  le  bord  eft  couvert 
de  gros  arbres  élevez,  entremêliez 
de  Chefnes  ôe  de  quelques  Pins , au 
bout  de  ces  3 lieuës  l’on  rencontre 
deux  autres  rivières  en  fourche  qui 
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tombe  dans  celle-là,  par  où  les  Sau- 
vages qui  viennent  de  loing  , vien- 
nent au  Printemps  faire  le  trafic 
de  leurs  Peaux,  le  Pais  y cil  plat 
avec  une  grande  étendue  de  Prai- 
ries des  deux  cotez. 

Continuant  la  route  on  trouve 
à 6 Iicuës  une  baye  qu’on  nomme 
Wr// conytc fehe , ce  font  tout  des  fa-, 
blés  de  mer  qui  a (Tcichent , à- j 
lieues  vers  l’eau  6c  à l’entrée  des$ 
terres  il  y a force  Etangs  d’eau  /àJj 
Jéc  6c  de  belles  Prairies,  ou-l’oni 
trouve  grand  nombre  de  gibier , 
delà  ayant  encore  fait  i Iicuës  on  ( 
trouve  une  petite  rivière  ou  des 
C haloupes  peuvent  entrer:  étant 
dedans  on  trouve  une  ille  qui  feJ 
pare  une  grande  baye  en  deux  , où 
tombe  deux  ruilïeaux,  il  s’y  trou-; 
ve  force  Huîtres,  6c  force  Mou- 
les, la  terre  y cit  balle  6c  cette  ri  J 
vicre  fe  trouve  dans  une  baye  quia 
2 lieues  de  tour , 6c  plate  en  des  i n- 
d j b;  t * , t !!•  • a (>i  : che  de  b;  (Te  mer»  64 
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Enfui  te  on  trouve  un  Cap , le* 
[uel  ayant  palTé  on  trouve  des 
étangs  d’eau  falée  , où  apres  on 
rouve  un  ance  au  pied  d’un  grand 
-.a p de  terre  rouge  qui  eft  efcarpé , 
ù les  VailTeaux  qui  vont  dans  la 
rande  baye  de  S.  Laurens  pour 
aire  leur  pefche  , & qui  arrivent  à 

I Côte  de  trop  bonne  heure , lef. 
[uels  ne  pouvant  entrer  dans  la 
rande  baye  de  S.  Laurens  par  le 
,ran<J  paflige,  à caufe  des  glaces 
iennent  chercher  ce  petit  palîaee 
e fe  mettre  à l’anchre  dans  cet- 
e ance , pour  lailTer  palTer  ces  gla* 
es,  ce  iieu  s’appelle  Fronfacoùfe 
lettent  tous  les  VailTeaux , quoy 
lue  le  courant  foit  extrêmement 
apide , la  grande  pointe  qui  avan- 
e détourne  la  grande  marée,  $c 
ejette  les  glaces  du  côté  de  l’ifle 

II  Cap  Breton , & celles  qui  p0Ur- 
oient  venir  de  l’autre  côtéfont  jet- 
ées anllî  par  le  gros  Cap  du  côté 
le  cette  ifle  : cet  endroit-là  cA  le 
'lus  étroit  du  petit  Pailage,  il  n’v 
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peut  avoir  que  la  portée  d’un  cou  | 
de  canon  de  la  Terre  ferme  à l'idc 
Continuant  la  Côte  à 8 ou  9 lieue! 
on  trouve  une  baye  où  il  y entr 
un  grand  courant  de  marée,  l’er. 
trée  y eft  étroite,  il  y a une  ban- 
de fable  j & les  Chaloupes  ny  pev 
vent  entrer  que  de  pleine  mer,l 
dedans  afleiche  de  baffe  mer,  o> 
tombe  deux  petits  rui fléaux , l’o 
nomme  ce  lieu-là  la  riviere  du  Mot. 
ton , le  Pais  eft  agréable , la  terre  el 
propre  à cultiver , les  bois  y fon 
beaux  ôc  toute  cette  Côte  en  e( 
de  même , une  lieuë  plus  avant  01 
trouve  une  petite  ifle  , la  Côr 
eft  plate  , marécageufe  Sc  pleine 
de  petits  Etangs  d’eau  falée,  en 
fuite  la  Côte  eft  haute  durant  * 
Jieuës,  où  après  on  trouve  la  rivicn 
de  Cbedaboutiou  où  il  s’y  eft  fait  ut* 
beau  Havre  par  le  moyen  d’une  di 
gue  de  cailloux  de  600  pas  de  loup 
qui  ferme  l’emboucheure  de  cett< 
rivière , à la  refervée  de  l’entrée  qu 
a une  portée  de  piftolet  de  lurg« 
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Ie  5 °u  6 pieds  de  haute  mer , en- 
orce  que  l’entrée  en  eft  fort  aifée, 
in  Navire  de  ioo  Tonneaux  y peut 
ntrer  facilement  Sc  y demeurer 
oûjours  à flot , la  terre  y efl  bon- 
e , quoy  que  les  deux  cotez  de  la 
iviere  foient  bordez  de  rochers, 
ont  le  deflus  eft  rernply  de  beaux 
rbres. 

A z lieuës  plus  avant  de  Che- 
labouctou  on  trouve  la  riviere  au 
aumon  qui  fait  une  ifle , laquelle 
efl  encore  que  des  Prairies,  à 3 
eues  delà  on  trouve  uneancequi 
une  ille  au  milieu , derrière  la- 
uelle  les  chaloupes  Çe  peuvent 
lettre  à l’abry  : enfuite  on  trouve 
urant  3 lieuës  des  roches,  apres 
’fquelles  on  entre  dans  le  fonds  de 
1 baye  de  Camp  féaux  qui  a 8 lieuës 
e profondeur,  le  Havre  de  ce  nom 
3 lieuës  de  profondeur,  du  Cap  de 
-ampfeaux  commence  la  grande 
aye  de  S.  Laurens  : ce  Havre  n’eft 
ompofe  que  d’un  nombre  d’ifles, 
ntie  lelquellçsil  y en  a une  grande 
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qui  a environ  4 lieues  de  tour , ell 
cft  couverte  de  beaux  arbres,  donl 
la  plus  grande  partie  n’e/lquede 
Sapins,  cette  ifleeft  dans  lemiliei 
des  autres , St  fait  deux  Havres  oi 
J’anchrage  de  l’un  eft  entre  deuj 
ifles,  où  ileft  en  fcurcté,  St  l’au. 
n e Havre  ell  de  l’autre  côte  de  l’if 
le  où  les  Navires  n’ont  pas  un  / 
bon  abry , toutes  les  entrées  d’ur 
côté  St  d’autre  font  dangercufcj 
car  il  faut  que  les  Navires  paflcnt 
enrre  des  rochers , la  Côte  y e/l 
fort  poill'onneufc , fur  tout  en  Mo. 
lue  , en  Maquereau  & en  Harang. 

Continuant  la  Côte  j ou  6 lieues 
elle  eft  fort  haute  Sc  n’eftque  des) 
rochers  fans  retraite,  St  environ  3* 
lieues  au  large  il  y a des  ifles  où  un' 
ou  deux  Navires  peuvent  moiiillcr, 
mais  avec  peu  de  feureté  ; là  on 
fait  la  pefche  St  on  faitfeichcr  le 
poiflon  fur  les  ifles  où  il  n’y  a pas 
grand  bois  : enfuite  on  trouve  une 
Baye  ou  il  y a des  roches , il  n’y  4 
de  retraite  que  pour  des  Chalou- 
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es , à 4 ou  5 lieues  plus  outre  on 
'ouve  la  riviere  de  Sainte  Marie  , 
ui  a une  petite  ifle  ronde  à l’en- 
xe  couverte  d’herbes , qui  s’ap- 
elle  l’iile  verte , à 3 Jieuës  de  fon 
inboucheure  les  Chaloupes  ne 
cuvent  aller  plus  avant , le  Pais  y 
fl  plat  depuis  l’entrée  de  la  riviere, 
: plus  haut  ce  font  tous  rochers, 
1 riviere  fort  d’un  grand  lac  qui  effc 
z lieuës  ou  environ  au  ddTus  des 
0 chers. 

Continuant  fa  route  5 lieuës  plus 
utre , on  trouve  une  autre  riviere 
ù des  petits  Navires  peuvent  en- 
rer:  mais  il  y a une  forme  d’ifles  qui 
rtte  des  bâttures  de  fable  au  lar^e 
ù la  mer  brife  fort  delTus , il  fes 
lut  palfer,  Ôc  puis  revenir  le  long 
e la  terre,  où  il  y a un  petit  Canal 
ar  où  l’on  peut  entrer  au  dedans , 
î Pais  eft  beau  & plat , les  arbres  y 
jnt  beaux  & font  de  même  efpece 
ue  devant. 

A 3 ou  4 lieuës  delà  on  trouve  la 
aye  de  toutes  Jjles  qui  a 18  lieuës 
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de  large  : toutes  les  ifles  qui  foi 
dans  cette  baye  font  rochers,  il 
en  a une  bonne  partie  où  il  n*y 
que  de  la  moufle  dcflùs , d’autr 
des  brieres  ou  des  brandes , d’a 
très  de  petits  Sapins  fort  bas  & toi 
branchus,  entrant  dans  la  baye 
y a de  plus  grandes  ifles  ou  les  S; 
pins  font  plus  beaux  ^ toute  cet' 
Paye  eft  remplie  d’ifles  qui  aboi 
dent  en  gibier , il  y a paflage  d’i 
ne  pointe  à l’autre  de  cette  bay 
entre  ces  ifles  pour  une  Chaloup. 
mais  il  faut  bien  fçavoir  le  chemi 
pour  y paflér  , cette  baye  a prc 
de  4 heuës  de  profondeur  jplufleui 
gros  rui fléaux  s’y  déchargent , pa 
où  les  Sauvages  viennent  en  gran 
nombre  à caufe  de  la  chaflé , parc 
qu’au  dedans  des  terres  il  y a de 
montagnes  remplies  d’origiiaux. 

A y lieues  hors  de  cette  baye  01 
trouve  la  rivière  de  Théodore  c\uu 
une  belle  entrée  pour  les  Navire 
où  les  Chaloupes  peuvent  monte 
j ou  (>  lieues , i.e  relie  en  çanow , lt 
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aïs  eft  agréable  6c  propre  à culti- 
;r  , il  y a du  bois  de  toutes  les 
rtes , à 5 lieuës  delà  on  trouve  une 
tye  d’environ  une  lieuë  de  large 
■i  il  y a quelques  ifles,vis-à.  vis  de  3 
1 4 lieuës  au  large  il  y a une  ifle  d» 
>ches  qui  eft  grande  avec  des  pe- 
ts bois , elle  eft  allez  de  difficile 
:cez  Pefpace  de  y ou  6 lieuës  5 plus 
atre  la  Côte  n’eftquedes  Sapins 
îtremeflez  d’autres  arbres  j à 4 ou 
lieuës  plus  outre  l’on  rencontre 
ie  riviere  qui  a deux  entrées  par 
moyen  d’une  ifle  qui  eft  au  mi. 
su , du  côté  de  la  première  en- 
ée  à droite  l’on  ne  trouve  point 
? beaux  bois  que  l’on  ne  monte 
/ant  dans  la  riviere , il  n’y  a que 
~s  roches  pelées  aflez  hautes , en- 
e ces  roches  il  y a un  petit  Havre 
à les  Navires  moiiillent , où  fou. 
mt  on  fait  la  pefche  , du  côté 
; l’autre  entrée  la  terre  eft  pro- 
re  à cultiver , elle  eft  couverte  de 
;aux  arbres. 

A 3 ou  4 lieuës  plus  outre  on  pu- 
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tre  dans  une  baye  qu’on  nomr 
MtrligaUhe  qui  a prés  de  3 lieues . 
profondeur,  Se  remplie  de  pluficu 
iilcs,  envirô  unelieuë  plus  outre  < 
trouve  le  Cap  aWqui  eft  une  grol 
roche  qui  paroît  dorée  lors  que 
Soleil  donne  deflùs  ; après  ave 
pâlie  ce  Cap  on  trouve  le  Hav 
de  la  Hayve , à fbn  entrée  à la  o-ai 
chc  eft  l’ifleaux  Framhoifcs  car  cl 
en  cil  remplie  ; enfuite  on  trous 
une  petite  rivière  dont  l’entrée  c 
bonne  pour  des  Barques  : le  Pa! 
eft  beau  S-:  propre  d cultiver,  à. 
eu  7 lieues  delà  on  trouve  le  Ion 
de  la  Côte  des  ifles  de  ch  fiance  e 
dillancc,  entre  Icfcjuclles  il  y a pal 
iiige  pour  des  petites  Barques  S 
Chaloupes. 

Proche  delà  cft  le  Port  Ro/figr» 
qui  eft  très -bien  fçitué  pour  la  pef 
che  de  la  Moluë  qui  y ert  en  aboli 
dance , il  y a une  i Ile  au  devant  di. 
liante  de  z lieues , enfuite  on  en  ni 
dans  une  baye  où  l’on  trouve  tint 
grande  étcduc  de  marécages  d’en. 
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•on  i Iieuës  de  longueur  St  une 
largeur  ou  la  marée  monte  , qui 
tune  quantité  de  petits  Etangs 
i font  tous  remplis  de  gibier , à 
lieues  delà  on  trouve  une.  gran- 
ifle  qui  fait  un  bon  Port  entre 
terre  St  elle  qui  le  nomme  le  Port 
x Moutons , les  V aifteaux  y psu- 
nt  entrer  St  en  lortir  de  deux  cô- 
i , l’ille  eft  couverte  de  bois  j à 
mboucheure  du  Nord  il  y a deux 
ailes  de  profondeur  St  de  l’autre 
té  du  Sud  il  y en  a 3 ou  4 , St  dans 
Port  7 à 8 brades  : il  y a au  mi- 
û 6 petites  ides  St  deux  petites 
deres  qui  s’y  déchargent. 

>elà  au  Port  Tfegre  ainlî  nommé, 
caule  du  Cap  qui  en  eft  proche 
Y a environ  9 Iieuës , les  Navires 
peuvent  moüiller  en  toute  feure- 
: il  y entre  une  petite  riviere , qui 
tre  alTez  avant  dans  les  terres,  au 
:vant  du  Cap  N egre  il  y a une  ro- 
ie  qui  reprelente  la  tête  d’un  N e- 
e , toute  cette  Côte  eft  balle  cou- 
rte d’arbriiîêaux  St  d’une  infinité 
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ti’iflcs  proche  delà  cft  la  bayec 
fable  où  il  y a bon  anchrange , 

2 licuës  de  cette  baye  vers  l’Oiie 
eft  le  Cap  de  fable , qu’il  faut  ev 
ter  à caufe  des  bancs  &:  des  roch< 
qui  s’étendent  de  ceCapplusd’i 
ne  lieuë  dans  la  mer,  neanmoii 
le  Port  cil  bon  la  pefehedei 
Moluë  y cft  abondante.  Delà  ju 
quesà  l’iilc  des  Cormouram  il  ya  ur 
lieuë  , & vis-à-vis  de  cette  ille  il 
a une  baye  qui  entre  3 lieues  dar 
les  terres  qu’on  nomme  bave  co\ 
rantc:  dans  laquelle  il  y a force  iflt 
qu’on  appelle  les  ides  de  Toufquci 
il  y a force  Prairies  en  ces  iflcsabc 
dances  en  toutes  fortes  de  gibier 
le  Cap  fourchu  fait  une  entrée  d 
cette  baye,  les  Vaifleaux  s’v  peu 
vent  mettre  à couvert,  la  pefch 
de  la  Moluë  y e(t  abondante,  o 
trouve  encore  quelques  ides  un  pc 
avancées  dans  la  mer,  comme ic 
ides  aux  Tangueux,  les  ides  Ra 
mécs , l’i  de  lirion  dans  le  Golfe  d 
S.  Laurens  ëc  les  iilcs  aux  Loup 
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irins  à j ou  6 lieues  du  Cap  Ne- 
elles  font  de  difficile  accez  à 
ufe  des  roches  qui  font  à l’entour 
n y pefche  quantité  de  loups  ma- 
is dont  on  retire  beaucoup  d’hui- 
propre  à brûler , & qui  ne  fume 
s comme  l’autre  en  brûlant. 
Continuant  la  Côte  10  ou  11  lieuës 
n ne  trouve  point  de  Ports  pour 
grands  Navires , mais  feulement 
elques  culs  de  lac  > le  long  delà 
ate  il  y a plufieurs  ides , plufieurs 
ncs  8c rochers  jufques  à l’illelon- 
e,  laquelle  eft.  étendue  du  Su- 
üeftau  Nordoiieffi  jufques  à l’ê- 
ucheure  de  la  grande  baye  ap- 
lice  Françoife , qui  a 7 lieuës  de 
ig  8c  une  de  large , toute  bordée 
bocages:  elle  eft  de  difficile  ac- 
z à caufe  des  bancs  8c  des  roches 
i l’environnent  j principalement 
ns  le  Canal  qui  la  fepare  de  la 
u-re  ferme  appellé  le  Paffiige  cou~ 
it , car  les  courans  y font  fort  ra- 
ies, vis  à-vis  de  cette  ifle  il  y a 
e baye  laquelle  fe  nomme  Sainte 
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Marie , ayant  3 ou  4 lieues  d’etr 
boucheure,  les  Navires  y font  c 
feureté,  à la  main  droite  en  entrar, 
eft  le  Port  de  Sainte  Marguerite  fl 
la  hauteur  de  44  deg.30.min.il 
a à Ton  entrée  feulement  1 8 pieds  <| 
3 brades  à fon  fonds , le  terroir  c 
côté  de  Sudeft  eft  bas , à la  ma; 
gauche  il  y a une  petite  baye  c 
la  riviere  de  Bonlay  s’y  décharg<( 
&Z  encore  un  autre  au  fonds  <! 
Port,  lequel  eft  feparé  du  Por 
Royal  par  un  petit  efpace  de  terr 
De  Pille  longue  jul'ques  au  Pot 
Royal  la  Côte  court  le  Nordel 
c’eft  un  Port  tres-fameux  , qui 
un  tres-bcau  badin  &:  qui  a plus  d’ 
ne  heuë  de  large  ôc  environ  1 lieu 
de  longueur , à l’entrée  il  y a 1 8 à 
bradés  d'eau , il  n’y  a pas  moins 
436  bradés  d’eau  entre  la  terre 
l'ille  aux  Chèvres  qui  eft  envir 
Je  milieu  du  badin  où  peuve 
mo  iiller  de  grands  Navires  , 
fonds  eft  bon  par  tout , il  y a tr 

rivières  qui  s’y  déchargent , la  p: 

nu 
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iere  s’appelle  Lelquille  qui  dd- 
nd  del’Eft  , fon  emboucheure  a 
^ quart  de  lieuë , laquelle  eftdi- 
ée  en  deux  par  une  ifle  couver- 
d’arbres , on  la  peut  monter  avec 
moyens  Navires  jufques  à 18 
uës  où  le  Canal  eft  encore  large 
60  pas  , Sc  profond  de  18  pieds, 
utre  riviere  s’appelle  S.  AnthoL 
, quand  l’on  encre  à main  droi- 
dans  ledit  Port  l’entrée  eft  com- 
• bouchée  par  une  ifle , il  y a un 
is  qui  couvre  fon  rivage , qui  euu 
che  par  fonépoifleur  lepaflage 
ce  Port  à la  baye  de  Sainte  Ma* 
, la  troifiéme  eft  du  même  côté, 
l’appelle  ruifleau  de  la  roche , 
aufe  des  roches  qui  font  à fou 
boucheure  & qui  empêche  les 
vires  d’y  entrer. 

Apres  être  forty  du  Port -Royal 
3ôte  court  le  Nordeft  jufques 
Cap  de  Poutrincourt  qui  eft  à 4 y 
40.  min.  de  la  ligne  où  la  mer 
me  une  baye  qui  a 30  lieuësde 
uit  beaucoup  plus  longue  que 

c 
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large  , au  fond  de  laquelle  enti 
une  petite  riviere  fie  quelques  to 
rens , vis-à-vis  au  Cap,  & à la  ma 
gauche  de  cette  baye  eft  le  Pt 
aux  mines , icy  la  Terre  ferme  s’ava 
ce  en  mer  par  un  Cap  qui  s’éter 
entre  deux  bayes  qu’on  nomme  o 
dinairement  le  Cap  de  deux  baye 
la  baye  la  plus  éloignée  s’appcl 
la  baye  dcGcnes  laquelle  reccva: 
la  mer  par  une  entrée  de  5 à G lieu' 
de  large , luy  ouvre  au  dedans  1 
grand  circuit , & reçoit  deux  ri  i\ 
res  l’une  qui  s’y  décharge  del’I 
& l'autre  du  Nord , & fe  joint  pr« 
que  au  détroit  de  S.  Lunaire  av| 
le  côté  droit  de  la  nrcfque  *fle , j< 
gnant  en  un  angle  les  limites  d'J 
cadie. 

Continuant  la  Côte  qui  court: 
Sudoüeft  on  trouve  vis-à-vis  1 
Cap  des  deux  bayes  le  Heuve  de! 
ZoüiSy  à 4 lieues  delà  vers  le  î 
doücfl  fe  trouve  un  Cap  qui  s1 
vance , au  devant  duquel  il  y a cl 
rochers  fie  un  courant  qui  incor 
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ode  les  Mariniers , tout  prés  de_ 
ii  y a deux  bayes  & quelques  ifles 
és  de  la  Terre  ferme , quis’éten- 
‘nt  jufques  au  Cap  rouge , où  il 
a une  fort  belle  riviere  fur  la  hau- 
ur  de  45  deg.  40.  min.  qu’on  ap- 
11e  S.  Jean , à laquelle  on  n’entre 
s lans  danger,à  caufe  des  rochers 
des  pointes  qui  s’avancent,  fon 
rboucheure  eft  étroite  laquelle  a 
lelquefois  1 6 brafl’es  de  profon- 
ur,  elle  s’élargit  peu  à peu,  apres 
e le  rétreffit  prés  d’un  coin  de 
*re,  la  meilleure  entrée  eft  du 
té  de  S tri  bord  fans  trop  appro- 
er  de  la  terre  : cette  entrée  efl 
roite  à caufe  d’une  petite  iile  qui 
Balbord  : du  même  côté  del’ifîe 
r a dé  grands  marais  ou  Prairie  s 
i font  couvertes  de  pleine  mer, 
rivage  elt  de  fable  vafeux  qui  fait 
e pointe , laquelle  étant  palTéeii 
t une  ance  qui  entre  dâns  lefdits 
trais , dont  l’entrée  eft  étroite. 
Pailant  plus  outre  ce  ne  font  que 
s rochers , 6 ou  7 lieuës  durant. 

Ci; 
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la  Côte  eft  fort  dangereulê  fie  l’ci 
rencontre  plufieurs  îfles  l’une  a pn 
l’autre,  l’une  defquelles  a 7 lia* 
de  circuit , en  cet  endroit  il  y a pl 
ftcurs  i lies  difperfées  dans  un  Gol 
entrecoupées  6c  fcparées  par  c 
vers  Canaux , qui  font  plufieu 
Ports  fie  Havres , il  y a aufli  un  Pî 
lâge  pour  aller  à la  riviere  des  Eft 
chemins  6c  à la  petite  îlle  nomm  ! 
Sainte  Croix  fur  la  hauteur  dc.i 
dcg.  20.  nnn. 

Delà  pour  aller  vers  Norumbi 
gue  par  divers  Canaux  on  rencc 
tre  une  infinité  d'ides,  l’une  d« 
quelles  eft  plus  grande  que  les  a 
très  qu’on  appelle  Mcnane  quit 
à 3 lieues  de  la  Côte  5c  qui  le  v< 
de  loing,  les  autres  s’appellent, 
ides  Rangées , où  les  Anglois  fo 
leurs  pefehes  des  Maquereaux 
Printemps , fie  en  font  grand  traf 
dans  toutes  les  ides  de  Barbadtj 
& dans  les  Antilles , ils  y pefchc 
autour  de  ces  ides  la  Moluë  , 

I rançois  la  vont  acheter  au  Pr: 
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nps  j & leur  portent  en  échange 
. Sel , du  Vin  ■>  de  l’Eau  de  vie  & 
très  Marchandées. 

La  derniere  de  toutes  ces  iiles 
c fcituée  i l’emboucheure  du  heu- 
Pcntagoüet  qui  a 5 lieues  de  long 
leparée  de  la  Terre  ferme  par  un 
:tit  détroit  fur  la  hauteur  de  44, 
:g.  30.  min.  elle  efb  relevée  de 
ontagnes  qui  ne  font  que  rochers, 
où  Tille  eh:  nommée  Tille  des 
onts  deferts , la  Côte  eh:  entrecou- 
pe de  Bayes  St  de  pointes , depuis 
rivierede  Pentagoüct  jufques  à 
die  de  S.  Jean,  il  y peut  avoir  40 
43  lieuës.-la  riviere  de  Pentagoiiet 
\ ahez  large  à fon  entrée  ôc  entre 
3 ou  11  lieuës  dans  les  terres , les 
’aiheaux  de  i ou  300  Tonneaux  y 
euvent  monter  jufques  au  fort  S. 
rançois  qui  elt  à la  droite  en  en - 
■ant,  cette  riviere  feparcla  ncu- 
elle  Angleterre  de  T Acadie,  les 
mglois  font  habituez  à la  gauche, 
: y ont  beaucoup  de  monde  avec 
ne  grande  étendue  de  terre  defri- 
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cli ce,  le  Païsefb  fort  agréable , £ 
Ja  terre  propre  à cultiver,  il  y .j 
quantité  de  Chcncs  , Bouleaux 
Haîtrcs,  Frênes,  6c  autres  efpccc: 
des  Pins  de  40  à 60  pieds  dchau 
Fans  branches , fort  propres  à faix 
des  planches,  il  y a dans  les  terre 
grand  nôbre  d’Orignaux  oy  Elans 
peu  de  Caftors  £c  de  Loutres , mai 
quantité  d'Ours  qui  ont  la  chai 
délicate  £c  blanche  comme  le  veau 
force  Lièvres , Perdrix  , Tournes 
Canards,  Outardes  &c. 

fl 

( o s 1 i de  la  nouvelle  sfngletcrrl 
ou  nouvelle  Efcoffc. 

De  PenUgoiict  au  fleuve  de 
mbequin  il  y a prés  de  30  lieues  di1 
coté  dei’ÔücK,  toute  cette  Coti1 
ci  b bordée  de  plufieurs  ifles  & pref1 
que  au  milieu  il  y a une  grandi! 
Baye  divifee  en  plufieurs  Canauj 
üc  ifles , vis. à-vis  de  l'on  embouj 
cheure  il  y a une  ifleoui  s'appelle 
Lt  tortue  entre  elle  £c  la  Cote  il  Y 
a des  rochers  cachez  fous  l’eau  1 
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ms  l’emboucheure  delà  riviere  de 
uque  côté  une  petite  i (le , & au 
;dans  il  y en  a piulieurs  autres  le 
ng  du  rivage  , on  ne  peut  la  mon- 
■x  qu’avec  grand  danger , à caiife 
;s  courans , des  balles  & des  10-- 
îers , le  rivage  eil  élevé  d’un  côté 
: d’autre. 

Raflant  plus  outre , la  Côte  court 
Sudoüeft,  on  rencontre  une  Baye 
ù il  y a plusieurs  ifles , 6e  le  dedans 
es  terres  ell  relevé  de  hautes  mon- 
ignés  » 9 lieues  plus  outre  on  trou- 
e la  riviere  de  Choüacoüet , fon 
mboucheure  ell  fur  la  hauteur  de 
.3.  deg.  45  min.  il  y a piufleurs  ifles 
ans  fon  einboucheurc , l’une  defl. 
uelles  ell  appellée  l’ifle  de  Bac- 
hus , à 2 lieues  de  la  Côte  l’entrée 
,e cette  riviere  n’eft  profonde  que 
e 2 brades  de  pleine  mer , mais  en 
edans  il  y a 3 ou  4 brafîes. 

A 3 lieuës  de  cette  riviere  vers  le 
udeft  il  y a un  Cap  ÔC  derrière  luy 
Sans  un  recoin  il  y a un  Port  qui 
Il  entre  quelques  ifles,  6c  feituç 
C iiij 
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fur  la  hauteur  de  43.  dcg.  iy.  min 
avançant  plus  outre  on  trouve uj 
autre  Cap  nommé  Cap  auxtjles,  au 
prés  duquel  il  y a quelques  iilc 
couvertes  d’arbres  & fcparées  del 
Terre  ferme  par  un  petit  détroit. 

Au  delà  du  Cap  aux  iflcs  , oj 
trouve  une  fort  belle  Baye  avec  ui 
Port  fort  commode  pour  les  Na 
vires , feitué  fur  la  hauteur  de  4 
deg.  qu’on  a nommé  Beauport  qu 
s’appelle  prefentement  Briflou , a < 
lieuës  dudit  Cap  on  trouve  vers  1< 
Sud  le  Cap  S.  Louis  lequel  s’avan 
ce  dans  la  mer  & va  en  penchant 
lequel  cft  feitué  fous  le  41.  deg  45 
min.  vers  le  Nord  dudit  Cap  il  * 
une  Baye  dans  laquelle  eft  la  rivie 
re  du  Gaz. 

Après  le  Cap  de  S.  Louis  la  Cô 
te  va  un  peu  en  forme  d’un  croif 
fa  ht  vers  le  Cap  Blanc  ou  Cajj 
Cod  , après  avoir  fait  plufieur 
Bayes  recoins,  à y lieues  de  ci 
Cap  vers  le  Sud , elt  le  Port  a*\ 
Huifires , à caufe  de  l’a  b on  dan  a 
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jui  s’y  trouve , dans  le  retour  de  la 
iôte  il  y a une  Baye  fans  anchra. 
;e,  que  les  François  appellent  Ma- 
ebarre.  Il  y a un  grand  recueil  qui 
i 3 ou  4 lieuës  de  large , ou  la  mer 
)rife  étrangement , à caufe  de  la 
juantité  des  bafles  qu’il  y a , lequel 
;ft  environné  de  Cedres  , Se  de  Fo- 
•êts  de  Chefne , les  Anglois  ont 
^uaiî  changé  le  nom  de  tous  les 
Havres  qui  font  fur  cette  Cote,  le 
principal  traffic  de  ces  Terres  eft 
des  Fourreures  Se  des  Peaux , que 
les  Anglois  achettent , de  P oix  , 
de  Goudron , 6c  de  bois  de  Char- 
pente. 

V.  y 

Coste  du  nouveau-  J? aïs-bas. 

La  Côte  qui  s’étend  depuis  le 
Cap  de  Malebarrejufques  au  Cap 
Hinlopen , s’appelle  nouveau  Puis- 
bas  , elle  s’étend  depuis  38.  deg.  30 
min.  jufquesà  41.  deg.  2.0  min.  de 
latit.  Nord,  ayant  pafie  ce  Cap  il 
y a une  petite  iile  à 1 lieuës  de  la 
Côte,  longue  environ  une  lieüë 
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qu’on  nomme  P etc  k mok.  A l’Oiicll 
de  celie-cy  allant  vers  leSudoiiefl 
environ  1 Jicuës  on  en  trouve  ur. 
autre  qu’on  appelle  l'ille  d'Henry 
Cri/tian  Se  parles  Anglois  la  vient 
de  Marthe , laquelle  eft  feituée  lou; 
Je  41  deg.  15.  min.  delà  ligne, eilea 
environ  joué  lieuës  de  circuit, toui 
proche  delà  vers  la  Cote  il  fe  trou, 
ve  une  petite  ifle  qu’on  appelle  le 
rocher  de  Douvre  Se  a une  lieuë  de- 
là efl  l’ille  d'Elisabeth  fur  la  hau. 
teur  de  41  deg.  10.  min.  au  milieu 
de  laquelle  il  y a un  Etang  d’eau 
douce. 

La  Côte  qui  fuit  apres  le  fufdit 
Cap  fait  une  Baye  où  fe  décharge 
une  riviere  qu’on  appelle  Naffau 
qui  a à fon  cmboucheurc  1 Jieuësi 
ci  demie  de  large  fie  cntrecoupcei 
de  plufieurs  illes. 

Continuant  la  Côte  vers  l'Oücffl 
on  trouve  une  autre  Baye  à 8 lieuës 
laquelle  eft  fcparée  en  deux  pat 
une  ifle  qui  eft  à l’entrée . l’cmbou. 
chcure  qui  regarde  l’Eft , s’appel: 
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le  la  Baye  des  anchres , & celle  de 
l’Oüeft  la  Baye  des  Chaloupes. 

Paflanc  9 lieuës  plus  outre  on 
trouve  une  grandeBaye  fermée  par 
une  longue  fuite  d’iiles  entrecou- 
pées dé  plufieurs  Canaux , y en 
ayant  quelques-unes  dans  la  Baye  , 
entrant  dans  cette  Baye  on  ren- 
contre à main  droite  une  pointe 
courbée  à la  façon  d’un  faux,  der- 
rière laquelle  il  y a une  petite  Baye 
où  entre  une  petite  riviere  qu’on 
nomme  Siccanamos  où  il  y a un  bon 
anchrage , derrière  cette  pointe  il 
y a une  autre  petite  riviere  qu’on 
monte  jufques  à 6 ou  7 lieuës  où  on 
y prend  force  Saumon. 

La  Côte  court  enfuite  le  Sudfu- 
doüeft  , ôc  l’on  rencontre  la  rivie- 
re de  Frife , êc  apres  celle  cy  on 
en  trouve  une  autre  qu’on  appelle 
riviere  Douce  & à 9 lieuës  plus  ou- 
tre on  trouve  celle  de  mont  rouge. 
4 lieuës  plus  avant  on  trouve  une 
i lie , &.  après  celle- cy  on  en  trôuve 
quantité  dans  une  Baye  qu’on  ap- 
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pelle  /’ archtpclaquc  des  illes , cçtte 
Baye  à 4 lieues  de  large,  le  Cap  de- 
vers l’Eft  de  ces  ifles  s’appelle  le 
Cap  des  Pcfchcurs  ou  Cap  de  la  Baye. 
Au  fonds  de  cette  Baye  defeend  une 
Branche  de  la  rivière  de  Manhattcs 
autrement  de  Montagne , qui  le 
déchargé  dans  cette  meme  Baye  j 
cette  branche  cft  appellée  Hellc- 
yat. 

Prés  de  l’cmboucheurc  de  Man-» 
battes  il  y a une  petite  Baye  qu’on 
appelle  l\rt  de  May  qui  cft  clos  par* 
quelques  ides  qui  font  au  devant  Sa 
rar  un  Cap  de  fable  du  côté  de 
1 Eft  fort  dangereux  à caufe  des 
bancs  des  roches  qui  font  au 
devant,  neanmoins  au  dericreily 
a un  Havre  allez  commode. 

Allant  de  ce  Cap  à une  lieue  Sc 
demie  vers  la  rivière  il  fe  rencontre 
dedans  fon  embouchcurc  Pille  de 
Noix  , vis  à- vis  de  celte- cy  à' 
main  gauche,  où  au  bord  Occiden- 
tal, îl  y a 3 ou  4 illes  proche  de* 

' 'la  terre  j fon  embouchcurc  eft  fur 
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i hauteur  de  40  deg.  38  min.  elle 
jrme  une  Baye  qui  a 6 lieuës  de 
sur  où  les  Navires  font  en  feureté; 

; flux  n’y  croid  pas  plus  haut  de 
. pieds  , 6c  monte  jufques  à 40 
eues  dans  le  Pays,  ou  les  HoL 
mdois  ont  bâty  le  Fort  d’Orange,. 
ifques  où  montent  desVaifleaux 
onflderables. 

La  Côte  qui  fuit  apres  cette  baye 
ourt  le  Sud  6c  le  Sudfudoüeft,  cel- 
e qui  eft  feparée  par  un  lac  eft  fort 
>afle,  excepté  quelques  petites  col  - 
ines  de  fable,  elle  eft  entrecoupée 
:n  plu  fleurs  endroits  principale- 
nent  fur  les  39  deg.  15.  min.  où  eft 
e Port  aux  œufs  ou  aux  bayes , plus 
mtre  on  void  fur  le  rivage  de  la  mer 
ane  Foreft,  6c  enfuite  quelques  col- 
lines de  fable  6c  de  petits  bocages. 

Continuant  cette  Côte  6c  tour- 
nant vers  le  Sudoüeft  on  trouve 
lune  Baye  entre  deux  Caps  fort 
avancez  en  mer:  dont  celuy  du 
N ord  s’appelle  Cap  de  May  6c  celuy 
de  Sud  Ça?  de  Corneille.  Cette  Baye 
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eft  fore  dangereufe,  a caufc  del 
quantité  des  bancs  &:  des  balît 
qu’jl  y a,  & on  n’y  fçauroit  cnm 
/ans  danger  que  par  un  Pilotée* 
perimenre  & vigilant  } il  y a u 
Canal  allez  prorond  entre  ces  bal 
fes,  le  Cap  de  Corneille  cft  furl 
38.  deg.  yy.  min.  fuivant  la  Côte  qi 
tourne  le  Sudoücft  on  rencontr 
à 4 lieues  leCap  d‘  Minloopen  duquç 
la  Côte  court  premièrement  le  Sut 
& puis  le  Sudoiicft  jufqucs  au  3; 
deg.  delatit. 

CO  STE  DE  LA  VIRGINIE 

La  Virginie  a au  Nord  le  nouveai 
Païs  bas , la  Côte  qui  fuit  apres  s’é 
tend  depuis  le  37  deg.  de  latit.  juf 
ques  au  39  deg. 

II  n’y  aqu’unaccczàccttcCô. 
te,  Ravoir  par  un  Golfe  Ici  tué  en- 
cre deux  Caps  dont  celuy  qui  cfl 
au  Sud  s’appelle  Cap  HcniyOc,  ce- 
luv  du  côté  du  Nord  s’appelle  Caf 
Charles,  ce  Golfe  s’étend  Nord  & 
Sud,  la  marée  y monte  plus  de  60 
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ieuës , il  eft  navigable  l’efpace  de 
?o  lieues  au  plus , êc  profond  de  7 
«rafles  8c  quelquefois  74,  la  terre 
rers  le  fond  eft  élevée,  il  y a 5 ri- 
ûeres  confiderables  qui  fe  déchar- 
gent dans  le  Golfe  qu’on  nomme 
ordinairement  ChefopeacbyL , la  pre- 
mière qui  eft  à l’emboucheure  du 
Solfe  s’appelle  Pavahatan  large 
i’une  lieuë  , mais  la  quantité  de  ro- 
:hers  qu’il  y a empêchent  qu’elle 
ne  fbit  navigable , la  fécondé  eft  à 
lieues  de  celle-cy  vers  le  Nord 

Bu’on  appelle  Pamaunke,  la  troi- 
éme  s’appelle  Toppahanock  > & 
peut  porter  batteau  l’efpace  de  40 
ou  50  lieues,  la  quatrième  s’appelle 
Patauvome'&.e  qui  a plus  de  2 lieuës 
de  large  à fon  emboucheure,  8c  por- 
te batteau  l’efpace  de  50  lieues , 
la  cinquième  s’appelle  Pawtunxut 
plus  petite  que  les  précédentes, 
neanmoins  fon  Canal  a 16  à 18  b raf- 
les de  profondeur. 

A 10  lieuës  delà  il  y a encore  une 
autre  riviere  qu’on  appelle  Bolus , 
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laquelle  ell  navigable,mais  les  riva 
ges  font  deferts  &.  inhabitcz,  ces  ri. 
vieres  font  du  côté  Occidental  di 
Golfe , il  y a 4 autres  rivières  qu 
entrent  au  fond  du  Golfe,  mais  el 
les  ne  font  pas  navigables,  l’embou 
cheurc  de  ce  Golte  efl  fur  la  hau- 
teur de  /7  deg.  & quelques  mi 
nutes. 

Après  le  Cap  Henry  la  Côt« 
court  le  Sud  environ  40  lieuës, 
après  lefquelles  on  trouve  des  ille; 
fort  étroites  mais  longues , qu’on 
diroit  que  c’eft  la  Côte  à caufe  de 
la  proximité  des  uns  des  autres. 

Le  climat  y eft  doux  & fort  fain, 
le  terroir  cft  un  peu  mêlé  de  collù 
nés  & de  vallées  fort  fertiles , les 
bleds  y croilîent  abondamment,  les 
fruits  de  l’Europe  y croiflentauffi , 
comme  abricots , pefehes , melons, 
prunes,  poires,  pommes,  cerifes, 
coins,  noix,  châtaignes,  figues,, 
raifins , olives , fraifes , framboifes, 
meures , groifellcs , les  Herbes  pol 
tagcrcs  comme  artichaux , carro4 
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îs  , naveaux , choux,  choux  fleurs, 
ignons  8c  autres,  il  y a quantité  c!c 
ibier  6c  de  poiflon,  le  trafic  des 
tabitas  eft  le  miel, la  cire, la  îoye,  le 
in , la  chanvre , l’houblon , 1 any , 
a falfepareille , force  gommes,  des 
ourreures , des  peaux  d hlant , de 
a poix , du  goudron , de  la  poix  re- 
ine , de  la  therebentine , du  forma- 
te , du  bœurre , de  chair  6c  poiflon 
alé  , 6c  le  tabac  qui  eft  le  principal 
rraffic , toutes  lefquelles  Marchan- 
jifes  ne  fe  portent  qu’en  Angleter- 
re ^ n’étant  pas  permis  de  trafiquer 
luec  une  autre  Nation,  ceux  d An- 
gleterre échangent  avec  des  ha- 
bits, d’uftenfilles  , eaux  de  vie  , 
draps  6c  toiles  de  toutes  fortes , il  y 
la  du  bois  propre  pour  les  Navires. 

CAROLINE. 

La  Caroline  eft  dans  cette  partie 
de  la  Floride  qui  joint  la  Virginie 
habitée  depuis  peu  par  les  Anglois, 
elle  s’étend  depuis  le  36.  deg.  qui 
la  fepare  du  côté  de  la  Virginie 
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du  côte  du  Nord,  jufqucs  au  it 
dcg.  de  Jatir.  qui  Ja  borne  au  mid/. 
il  nv  fait  ny  froid  ny  chaud , le  ter- 
roir elt  fertile , Sc  produit  des  abri, 
cots , railîns , olives , figues  i ccri. 
fes , prunes  , pommes , poires,  meu. 
rcs , fraifes , noix  , Sc  tous  les  autre* 
fruits  de  l’Europe  , en  la  partit  mé- 
ridionale elle  produit  des  oranges 
citrons,  limons , grenades , i]  y à 
grande  abondance  de  foyc , de  bois 
propre  pour  des  navires , elle  eft 
arroufee  de  quantité  de  rivières  qui 
font  entre  le  Cap  Carterct  Sc  P on- 
doyai qui  enferment  10  licuësde 
Côte,  les  A nglois  entrèrent  en  po£ 
fcifion  de  cette  Terre  en  l’année 
1 660. la  rivière  d’Ashley  cft  habitée 
par  les  Anglois  , les  Vaillcaux  y 
peuvent  anchrer  commodément. 

COSTE  DE  LA  FLORIDE. 

Cette  Côte  commence  à la  riviè- 
re de  I ordun. De  cette  rivière  à Cay.u 
&u  ü y a environ  4 ou  j lieuës  vers 
l’Oüeft.  De  Cayaga  à Oftagnoj 
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> lieuës.  d’Oftagno  à Orillan  4 
îeuës , SC  d’Oriftan  au  Cap  Sainte 
Hcleine  prés  de  7 lieuës.  A PEft  de 
:e  Cap  il  y a une  grande  baye  dans 
aquelle  fe  décharge  une  riviere  où 
;ft*Ie  Havre  de  Poit-Royal  quieft 
fous  le  32  deg.  30  min. 

Du  Cap  Sainte  Heleine  à la  baye 
des  Bafles  il  y a 5 ou  G lieuës.  De  la 
baye  des  Bafles  à la  baye  de  Sainte 
Croix  il  y a 3 lieuës.  De  la  baye  de 
Sainte  Croix  à Afapo  3 lieuës.  d’A- 
fàpo  â Cofonufo  7 lieuës  qui  eft 
fur  31.  deg.  20.  min.  De  Cofonufo 
jufques  à Capala deux.  De  Capala 
jufques  à Defpogén  7 lieuës  Defpo- 
gen  jufques  à la  riviere  de  Seine  Une 
Fieuë.  Toute  laCôte  depuis  le  Cap 
de  Ste  Heleine  court  le  Sudoüefl-. 

De  la  riviere  de  Seine  à la  riviere 
d’Alacany  ou  Qualaguiny  on  con- 
te 5 à 6 lieuës.  d’Alacany  à la  rivie- 
re de  Barra  de  balenas  4 lieuës.  De 
celle,  cy  à la  riyiere  de  S.  Pierre  5 
lieuës.  De  S.  Pierre  à la  riviere  de  S. 
'Matthieu il  y a environ  9 lieuës.  De 
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S.  Matthieu  à la  nvicre  de  S.  jiuqu 
jun\\  y a ji  Jicuës  vers  le  Sud,  pre 
de  S . Auguftin  cft  la  Barre  de  Ma. 
tmrj.  D’icy  à la  barra  de  mofquitt 
ii  lieuës  vers  le  Sud  , après  fuit  I< 
Cap  ae  Cannaveralz  y heuës  vers  1( 
Sud  lequel  eftfcitué  furlahautem 
de  28.  dcg.  30.  min. 

Du  Cap  de  Cannaveral  à la  ri. 
viere  A y s il  y a prés  de  28  lieuë: 
vers  le  Sud  Delà  au  Cap  de  La  île, 
nde  il  y a 20  lieues:  la  Côte  court 
Nord  & Sud,  ce  Cap  eft  feitué fut 
la  hauteur  de  28  dcg.  30  min.  toute 
cette  Côte  depuis  la  riviere  de  Sei- 
ne court  le  Sudfudoüeft  environ 
2S  lieuës,  vers  l’Oüeft  20  lieuës  & 
9 J Jieucs  vers  le  Sud.  Le  long  delai 
C ôte  qui  court  du  Nord  au  Sud 
if  y a des  illes  qui  (ont  comme  des 
barres  au  travers  de  la  Côte. 

A pres  avoir  pa/Té  le  Cap  de  la  Flo, 
ritic  on  entre  dans  1 c Golfe  mexique, 
La  Côte  court  environ  2 6 lieuës  de 
l’Ertàl’Oüeft  : prés  de  la  Cote  on 
trouve  5 ou  6 illes  qui  l'ont  environ^ 
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ées  de  baffes  & apres  vers  l’Oiteft 
:>nt  les  ifles  Tortues. La  Côte  tour- 
ant,  enfui  te  vers  Nordoiieft  on 
rouveune  baye  qui  s’étend  vers  le 
iordnordeft  environ  22  lieues  : à 
entrée  il  y a deux  petites  ifles. 
De  cette  baye  à celle  de  Carlos 
y a environ  10  lieues  vers  le  Nor- 
eft.  De  la  baye  de  Carlos  à celle 
e Tampa  il  y a environ  18  lieuës. 
)e  celle  dë  Tampa  à la  baye  de 
. E/prit  qui  eft  fous  le  29  deg.  30 
lin.  (&  que  les  Sauvages  nomment 
"ocobaga)  il  ya  44  lieuës  la  Côte 
ourt  le  Nord  & le  Sud. 

De  la  baye  de  S.  Elprit  à Iar/- 
iere  de  Neiges  on  conte  120  lieuës 
ers  l’Oiieft,  entre  ces  2 rivières 
ft  le  Golfe  de  S.  Iofeph  dans  lequel 
ftle  Havre  d’Aute*  de  cette  ri- 
iere  à celle  de  F leurs  on  conte  26 
27  lieuës  vers  l’Oüeft,  de  celle- 
y à la  rviere  du  S.  Efprit  on  con- 
* S o lieuës  vers  l’Olieft  fur  cette 
-ôte  eft  au  (Ti  le  Havre  d' A chu  (fi 
70  lieues  d’Auce  vers  i’Oüeft, 
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De  la  rivière  de  S.  Efprit  à 1; 
rivière  des  Pefeheun  il  y a 68  lieue 
vers  POiieft,  6c  de  cclle-cy  à la  n 
viere  de  Palmes  il  y a environ  u: 
lieues  vers  le  Sud , elle  cft  fcituëi 
fous  le  zi  deg.  dclatic. 

Le  dedans  des  terres  de  la  FIo 
ride  eft  plat  6c  arrousé  de  quantiti 
de  rivières  qui  rendent  ce  Pais  fer 
tile,  du  côté  de  la  merclleeftfa 
blonneufe  j il  y croit  de  cerifiers 
groifeliers  , chatainiers,  plufieur 
arbres  de  maftich,  de  ccdres,  d 
cyprez,  lauriers , palmiers , lain 
brufehes , ncftles , prunes  1 6c  frair! 
boifes.  Il  y a grande  quantité  d 
gibier  comme  des  ccr/s , biches 
dains , chevreuils , perdrix , lapins 
lièvres  6c  quantité  d’oyfcaux  di 
rivie  rc. 

Toute  la  mer  de  la  Floride  eii 
pleine  de  bancs ôccccuils. Les îllei 
qui  font  prés  de  la  Côte  font  en: 
viron  400  fans  conter  les  grande 
qu'on  nomme  Lucayes  6c  celles  d| 
Bahama  qui  font  au  Nord  des  illtj 
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2 Cuba  & de  Saine  Dominique  > 
ure  17  6 c 18  deg.  de  hauteur. 


O S TE  DES  PROVINCES 

DE  LA  NOUVELLE  ESP  AGNE 
dans  le  Golfe  Mexique. 

ROV1NCE  DE  PANVCQ. 

Apres  la  Côte  de  la  Floride  fë 
•d'en  ce  la  première  la  Province  de 
anuco , laquelle  commence  à la  ri- 
ere  de  Palmes  : après  cette  riviere 
première  Ville  maritime  eft  S. 
oüis  de  T ampice  qui  eft  à 20  lieues 
;rs  le  Sud  .En  cette  Côte  il  y a 
jantité  d’anchrages , mais  elle  eft 
>rt  peu  connue  à caufe  qu’elle  eft 
ïfèrte , flerile  &.  peu  habitée.  A 9 
2uës  de  S.  Louis  deTampice  vers 
Sudoiiefl  on  trouve  la  riviere  de 
'amico,  elle  a un  Port  fort  co  nmo- 
; , mais  peu  afluré  contre  Pincer- 
tude  des  vents  la  Ville  eft  fur  le 
ord  Septentrional  de  ce  fleuve , à 
lieuësdans  les  Terres.  Les  Efpa- 
nols  y ont  leurs  faiines  qui  eft  le 
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principal  revenu  des  Habitans , a 
dcfTiis  de  l’embouchcure  dcPanv 
co  cft  la  Ville  de  S.  Stcvan  dclpue > 
to , fi  n’étoit  des  bafles  qui  font 
Ton  emboucheure,  les  Navires  o 
500  Tonneaux  pourroient  la  mon 
rer  jufqucs  à 70  lieues. 

PROVINCE  DE  TI  ASC  AL  s 

Apres  la  Province  de  Panuc 
/uit  celle  de  Tlafcala  laquelle  corr 
mence  par  les  montagnes  de  T uft 
qui  s’étendent  le  long  de  la  Coi 
Sudoùeft  & Nordeft. 

On  trouve  premièrement  ur 
grande  baye,  mais  dangereufe  poi 
les  Navires,  dans  cette  baye  eft 
riviere  de  los  eu  fortes -,  enfuite  on  troi 
ve  la  riviere  de  S.  Pierre  & 5.7*4 
qui  defeend  des  montagnes  des  T< 
tonaejuins  , fon  emboucheure  c 
feitueefous  le  11  deg.  de  lat.  Noni 
apres  fuit  la  riviere  d’ Alméria  qui  ; 
décharge  dans  la  mer  par  tin  pet 
Canal  , fur  cette  riviere  Com 
avoit  bât  y la  Ville  de  Medclm 

* roa 
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iis  apres  qu’il  fut  retiré  les  Offî- 
irs  du  Roy  d’Efpagne  la  reduift- 
lit  trois  ans  après  en  folitude , en 
ant  tiré  les;  Habitans  à caufe  de: 
haine  qu’ils  luy  portoient. 

A 5)  lieues  de  la  riviere  d’ Alméria 
i trouve  celle  de  Sempoala  qui  eft 
e petite  riviere  incapable  d’ap. 
>rter  de  grands  Vailîeaux.  A4 
uës  delà  on  trouve  vers  le  Sud  la 
ille  de  Vera-crux  diftante  de  la  li  - 
te  18.  deg.  zi.  min.  elle  eft  habi- 
e d’environ  100  Familles  d’Efpai. 
■ois  qui  font  la  plufpart  Mariniers 
1 Faveurs  qui  reçoivent  les  Mari, 
andifes  venat  d’Efpagne  & clier- 
ent  celles  du  Païs , elle  eft  mai 
11e , le  Soleil  y eft  fort  ardent , les 
abitans  pour  conferver  leur  fail- 
le retirent  loing  de  la  mer,  &c  re- 
;nt  feulement  dans  la  V ille  depuis 
mois  d’Avril  jufques  au  mois 
Aouft,  pour  décharger  6e  rechar-, 
•ries  Navires. 

Continuant  la  Côte  on  trouve  la 
ille  de  S.  Jean  qui  eft  le 
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principal  Port  6c  prefque  le  fe 
liir  la  Mer  du  Nord  en  la  nouvel 
Efpagne,  elle  cft  ainfi  appellée 
caufe  d’une  petite  iile  fort  baili 
laquelle  cft  couverte  de  l’eau  de 
mer  qiland  il  cft  pleine  mer , cl 
cft  ceinte  du  coté  de  la  mer  po 
la  plus  grande  partie  de  rocht 
6c  de  balles , elle  eft  bâtie  fur  i 
Terroir  fablonneux , éefeparéd 
la  Terre  ferme  par  un  Canal  lar 
feulement  de  zoo  perches,  lamei 
cft  profonde  de  4 bradés  aupr 
des  murailles  de  S . Jean  d’Ulna ,( 
amarre  les  Navires  avec  des  cabl 
6c  chaînes  à des  boucles,à  caufe  q 
le  vent  du  Nord  y cft  fi  violet  qu 
arrache  les  Navires  qui  le  vo 
apres  brifer  fur  la  Côte  qui  cft  0 
pofée,  ce  Port  cft  bien  fortifié,  i 
y aune  garnifbn  de  150  Soldats, 
nombre  des  Habitans  cft  envin 
3000.  c’eft  une  Ville  trcs-marcha 
de , le  grand  trafficqui  s’y  fait  . 
Mexique  6c  du  Mexique  au  Pcrr» 
aux  Indes  Orientales  6c  en  co 
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jles  ifles  delà  mer  du  Nord  la 
: abonder  en  richefles , l’entrée 
Havre  eft  tres-difficile  & dan- 
eufe,  laForterelTe  qui  deffend 
?ort  eft  fur  un  rocher , c’eft  le 
dez-vous  de  tous  les  Vaifleaux 
viennent  de  la  mer  du  Nord  en 
îouvelle  Efpagne.  On  trouve  le 
g de  la  Côte  Se  alTez  proche  de- 
bile  blanca  , ainil  dite  à caufe 
fable  qui  y eft  blanc.  Continuant 
Dote  on  trouve  la  riviere  de  Ban- 
z>  <k  plus  outre  celle  de  Alvaro. 
>ù.  finit  la  Côte  deTlalcala. 

O STE  de  la  Province  de  Guaxaca,' 

Cette  Côte  eft  fort  dangereufe 
aufe  des  rochers  dont  elle  eft: 
•dée.  Elle  commence  à la  rivière 
AlvaraàojP où  on  conte  15  lieuës 
s le  Nordcft  jufques aux  monta- 
is de  S.  Martin  qui  y font  un, 
p en  mer,  apres  doublé  ce 
p on  en  trouve  une  autre  nom- 
Rocca  partida  qui  eft  connu  auf- 
)ien  que  les  montagnes  de  Saint 
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Martin  ou  plufieurs  Navires  c 
fait  naufrage. 

Continuant  vers  le  Sudeft  on  trt 
vc  la  riz  icre  de  Guuxct  coalco  qui 
fort  propre  pour  les  îfles  qui  en 
voifïnes,  elle  cft  fort  grande  2 
fon  emboucheure  il  y a 3 brades 
profondeur.  A 3 lieues  en  ded; 
des  Terres  cft  la  Ville  de  Spi. 
Santo  fort  commode  pour  le  tra 
du  Nord  2c  delà  mer  de  Sud, 
Terroir  cft  fort  bon  pour  nou: 
dubeftail.  La  Côte  de  cette  P 
vince  s’étend  environ  60  licuc's. 

Ces  deux  dernicres  Provinces  fl 
abondantes  en  toutes  chofcs,c 
apportent  du  froment  2c  du  m 
abondamment,  quantité  de  cat 
fc  de  la  cochenille , il  y a plufie 
mines  d’or  2c  d’argent , du  crifta 
de  lachalcantc , il  y a dans  le  F 
quantité  de  meuriers  que  les  Efj 
gnols  y ont  planté. 

Le  dedans  du  Païs  cft  mon 
neux , neanmoins  il  cft  fertilt 
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ipiantiré  d’herbes  médicinales. 

1 ope  delà  province  de  T abafco. 

x Côte  de  T abafco  fuit  apres  côT-’ 
je  Guaxaca,  elle  s’étend  environ 
lieues  Eft  6c  Oüeft.  Dans  cette 
te  fe  déchargent  plu  heurs  nvie- 
6c  torrens , entre  lefquelles  eft 
iviere  de  Grailua  qui  eft  fort  gra- 
, au  deflus  defon  emboucheure 
a plus  de  8 brades  de  profon- 
tr,  mais  au  dedans  elle  eft  de 
îcile  accez  à caufe  que  la  marée 
•rifefort,  ellefe  décharge  dans 
ner  par  deux  bouches  l’une  def- 
ftles  à un  quart  delieuë  de  large,' 
; s’étend  Eft  6c  Oüeft  , 6c  la  Cô . 
s’étend  Nord  6c  Sud,  l’autre 
ache  court  du  Sudoüeft  au  N or- 
d.  Plus  outre  fe  trouve  une  autre 
iere  qui  fe  décharge  en  mer  par 
iix  branches , entre  lefquelles  eft 
Port-Royal  6c  la  V ille  JSfucflra  fen - 
•a  de  la  vittoria  parce  que  prés  de 
rte  Ville  Cortez  remporta  une 
ande  vidoire  en  1521.  fur  Monte- 
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-zuma  IX.  Roy  du  Mexique , 01 
fît  demeurer  fur  la  place  plus 
30000  Sauvages. 

Depuis  le  mois  de  Septembre  j 
«pies  à la  fin  de  Mars  cette  Cote 
Tourmentée  des  vents  de  Nord , 
ÎNordoiicft  de  NordefI  , de  fo 
•qu’en  ce  temps  la  navigation 
«angereufe , les  autres  mois  qui 
fient  font  les  vents  de  Sudeft  & 
Sudfudéfl  qui  y régnent , mais  i 
renient  ccluy  de  Sud  lequel  y 
mal  fain,  larichefTedc  ce  Pais 
idc  Mays  & de  Cacaos. 

COSTE  DE  I V C AT  A Ei 

Cette  Côte  fut  en  partie  décc 
verre  par  Hermandes  de  Cord 
L/pagnol  l’an  1517.  elle  cfl  qu 
ronde > & fi  balle  qu’on  11e  peut  : 
Piocher  de  la  Côte  que  de  / ii 
lieues  , clic  cfl  faite  comme  u 
prefqu’ifle , le  flux  reflux  y, 
fort  rapide,  au  commencement 
Ja  Côte  (ont  les  Porrs  de  Ci  à 
'J bdidhtauc , Ciçal  &.  la  rivicrç 
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tuquil  qui  fait  deux  emboucheu- 
î.  Et  plus  outre  efl  la  Ville  ôc 
>rt  de  Campe fche  qui  efl  fous  le  19 
g.  latit.  Nord.  A 28  lieuës  de  ce 
>rc  efl  le  Cap  Dclgado , lequel  efl 
«pelle  par  d’autres  Cap  Redunà « 
devant  duquel  efl  Pifle  d’Efco,  4 
ofeida  environné  de  baffes  & de 
chers  , au  Sudoüefl  de  ladite  ifle 
:viroir  20  lieuës  font  les  ifles  de 
irzpi  & de  Triangulo  lefquelles  font 
rt  dangereufes  à caufe  des  bancs* 
iNordoüeft  dudit  Cap  à 18  lieuës 
nt  les  ifles  ài  Arenas  a 34  lieuës 
Verméia  Sc  environ  35  lieuës  ver  s 
Nord  font  trois  ifles  qu’on  appel- 
L.'lle  Los  negrillos  environnées  de 
Ijincs  & de  rochers. 

I Après  avoir  paffé  le  Cap  Delga- 
) on  trouve  le  Port  de  Sifal  à 10 
mës  vers  le  Nordeft,  qui  efl  le 
ijort  de  la  ville  de  Merida  Capitale 
e la  Province,  laquelle  efl  à 14 
eues  de  la  mer.  Vis- à vis  de  ce 
ort  vers  le  Nord  il  y a des  baffes 
ui  s’étendent  en  mer  Sudeft 
D iiij 
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£c  Nordoiicft:  plus  de  3 lieuësfur 
hauteur  de  21  dcg.  &:  quelques  11 
mites. 

Enfuite  la  Cote  s’étend  vers  l’I 
environ  ^lo  lieues  jufques  au  C 
de  Cotochc  qui  eil  au  bord  Orient 
de  cette  prcfqn’iflefur  la  haute 
de  21  dcg.  Se  quelques  minutes  ,1 
on  trouve  lariviere  de  Zag.-irtes 
la  baye  de  Comil  qui  a une  ifle  v 
à-vis  de  même  nom , ce  Cap  fait 
commencement  d’un  grand  Gol 
qu’on  appelle  Honduras. 

Apres  avoir  parte  ce  Cap  la  G 
te  tourne  vers  le  Sud , où  font  que 
ques  petites  i fies  le  long  de  la  Co 
qu’on  appelle  les  if  les  de  Mugert 
prés  de  cclle-cy.  Continuant  vc 
Je  5ud  ert:  tifle  de  Cozjancl  , ait 
nommée  d’un  Roy  qui  la  polTedoi 
clleelHcituéeau  20  dcg;  de  lar 
Nord,  & a 17  lieues  de  long  & j« 
large , les  Efpagnols  la  nommera 
S te  Croix  à caufc  qu’ils  y firent  di 
ccntc  le  jour  de  Sic  Croix  de  Ma\ 
qui  furent  bien  reçus  du  Seignct 
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ji  la  polTcdoit  qui  luy  fit  erîger 
:le  Croix , elle  eft  éloignée  4 ou  y 
aës  de  la  Côte , le  Porc  de  cette 
: regarde  la  Côte,  lequel  eft  dans 
eance  ou  baye, le  refte  qui  fuit  de 
:teCôte l’elpace  de  90  lieuës  juf- 
es  à.  Rio  grande,  court  le  Sudiu,1 
iieft.  Entre  deux  eft  la  pointe  de 
mugefes,6c  la  baye  de  l’Afcenfîon. 
;tte  Côte  eft  remplie  d’ifles  6c  de 
(Tes , les  principales  ifles  font  La- 
•naï , Quitazjienho , fatria  Zara - 
m 6c  la  derniere  eft  Ylbob.  Le  ri- 
ge  de  cette  Côte  eft  plat  6c  uny 
; grands  Navires  n’en  peuvent 
s approcher  qu’à  y lieues , car  les 
chers  bordent  le  rivage  de  tous 
tez. 

le  Pais  eft  rude  6c  pierreux  nean- 
oins  il  eft  fertile  en  maiz  6c  en  blé 
■Turquie  : le  traffic  des  Habitans 
t du  coton  , ils  ont  aufïi  abon- 
ni ce  de  miel  6c  de  cire , 6c  quanti- 
de  bétail. 
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ÇOSTE  DE  HONDVR j 

La  Cote  de  Hondure  comment 
à Rio  grande  qui  la  fepare  de  ’ 
Cote  de  Jucatan,  la  Cote  s’éten 
Je  Sudcft  i’efpacc  de  /j  licuës  ju 
ques  à \apointç  de  H i hueras  qui  a ve 
l’Oiicft  la  baye  de  Golfe  dulce  o 
cfl  le  Port  de  Hibucras.  De  ce  Ca 
ïiu  Cap  des  trois  pointes  il  y a enviro 
35  lieues , la  Côte  court  le  Sudef 
Delà  au  Port  de  Cavallos , qui  a et 
la  fécondé  colonie  des  Efpagnols 
y a environ  18  licuës  vers  le  Sudef 

Du  Port  de  Cavallos  au  Port  St 
iJ  y a 6 licuës  vers  l’Eft.  Le  Cap  qi 
s’avance  enfuite  vers  le  Nord  s’a j 
pelle  tnumpho  de  laCrux  quiform 
une  baye  qui  a un  Port  de  ce  nor 
& apres  ce  Cap  environ  31  lieue 
vers  l’Oiicft  on  trouve  la  rivière  c 
Kayut  autrement  dite  Hulma  £ 
entre  deux  eft  le  Port  de  Mocbico . 

A 16  lieues  de  la  rivière  de  Kagu 
on  trouve  la  Ville  & Port  dc7>w 
Hifb  qui  çft  dallante  de  Y aiUadoft 
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ipitale  de  la  Province  environ  68: 
nés  vers  le  Nord,  6e  à l’Ouefl 
Porc  de  Cavallos  environ  50 
uës , Ton  Port  eft  au  fonds  d’une 
ye  6e  affeuré  contre  toute  forte 
vents.  Au  delà  de  Truxillo  la 
3te  court  le  Nord  environ  13 
uës  jufques  au  Cap  de  Hondure  : 
5-à-vis  de  ce  Cap  environ  7 ou  8 
uës  eft  l'ijlede  Guanaia  environ- 
ne de  baffes , 6e  13  ou  14  lieuës  au 
ordoiieft  du  même  Cap  font  les 
es  d'rtilapve. rs  le  Sud  de  Guanaïa, 

1 trouve  1 Ports. Du  Cap  de  Kon- 
aré au  Cap  de  Camaron  il  y a 34  à 
lieuës  vers  l’Eft.  Entre  ces  deux 
apsfont  les  rivières  deGuïomeri 
: de  Rio  grande.  De  ce  Cap  un 
me  s’avance  dans  la  mer  1401125 
euës  de  forme  triangulaire,  dont 
. Baffe  eft  appuyée  fur  la  Côte  6c 
. pointe  tire  vers  le  Nordeft  : fur 
ette  Baffe  il  y a 3 ou  4 iflcs  de  ro- 
bes 6e  le  bord  Septentrional  de  cp 
rand  banc  eft  bordé  des  ifles  de 
oche  qu’on  nomme  S.  Milan  t tou- 
D vj 

f C 
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te  cette  Côte  eft  entrecoupée  d< 

bayes. 

Continuant  la  Coteau  delà  d< 
ce  banc  on  entre  dans  la  bayed< 
Cartagenc  qui  s’avance  dans  les  ter 
rcs  laquelle  eft  entrecoupée  de  plu 
fleurs  illes  6c  rochers , 6c  peu  apré 
on  trouve  une  baye  qu’on  nomnu 
Babia  honda  fermée  du  côté  de  l’Ei 
du  Cap  gracias  à,  dios  qui  eft  fur  le  k 
dcg.  20  min.  latit.N ord,vis-à-vis  di 
ce  Cap  il  y a 3 i fies  vers  le  Non 
qu’on  nomme  lasviciofasjs.  plus  ou 
tre  vers  le  Nordeft  quart  à l’El 
font  les  ijles  des  Arcnci^  entourées  d< 
bancs  de  fable  : Et  avant  dans  1. 
mer  à l’Eft  de  ce  Cap  environ  4 
ou  jo  lieues, font  les  ijles  de  Serina  & 
de  Scrranilla  fameufes  par  pluflcur 
naufrages,  6c  au  Sudelt  de  celles-o 
font  les  Bancs  de  Roncador  for 
dangereux. 

Pâlie  le  Cap  Gracias  à dios  1. 
Côte  court  vers  le  Sud  long  de  la 
quelle  on  trouve  le  Golfe  B'tquefa 
à îolieués  ou  environ  das  ce  Golfi 
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!|  décharge  la  riviere  de  Mofquites. 
i rés  fuit  la  riviere  de  Y are  fur  la  haïr. 

: ur  de  13 . deg . qui  fepare  la  Provice 
Hôdure  de  celle  de  Nicaragua. 

bsTES  de  Nicaragua  de  Cojiarica 
& de  Vcragua. 

| La  Cote  de  Nicaragua  prend 
n commencement  delà  riviere 
'(are  prés  laquelle  3 eft  vers  le  Sud 
Ij  riviere  Yarepo  y 6c  enfuite  le  Port 
ib  S.  lean  qui  eft  fur  un  Canal  qui 
ipfcend  du  lac  de  Nicaragua  „ 
iiii  n’en  eft  éloigné  que  10  ou  11 
pues  de  la  mer  de  Sud  5 à l’em- 
ijoucheure  duquel  il  y a une  petite 
:1e  : fur  ce  lac  eft  la  Ville  de  Gre- 
lade , 6c  au  fonds  de  ce  lac  effc  la 
ille  de  Leon  Siégé  Epifcopal  de  la 
rovince  : entre  la  riviere  d’  Y arepo 
: ce  canal  qui  eft  appel  lé  Defaguo* 
?r<y  l y a une  grade  quantité  d’ifles 
; long  de  la  Côte , celles  qui  font 
lus  au  Nord  font  appellées//^^« 
}erles,  de  celles  qui  font  plus  au  Sud 
appellent  les  ijïes  de  Manglares. 
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La  Cote  de  Coftarica  fuit  âpres 
on  n’y  voie  point  de  Ports.  Eileef 
icparée  par  le  Port  S.  Jean  du  côtt 
de  l’Oüeft  : 2c  du  cote  de  Sud  pai 
Ja  rivière  de  Caravaco.  Les  nviere 
de  Vaftjuey,  de  Los  an^eluos , &L 
Süerc  s’y  déchargent. 

La  Côte  de  Vcrazua  n’a  aucur 
Portconfiderable.  Elleafculcmem 
fur  la  Côte  de  la  mer  du  Nord 
la  baye  de  Carabaco  où  de  5.  Hit 
romc  5 qui  luy  fert  de  limites  di 
côté  de  l’Oüeft.  Continuant  la 
Côte  l’on  trouve  la  rivière  de  la  Tri 
vidât  : & à 7 lieues  delà  vers  l’E  11 
la  Ville  de  la  Conception  fur  le  bon 
de  la  rivière  de  Bclcn  , environ  4 
lieuës  de  la  mer  • laquelle  cft  à 45 
lieues  de  la  Ville  de  nombre  di 
dios.  Prés  de  la  rivière  de  Bclcn  ver; 
l’Oüeft  cft  l’ille nommée  Efiudo Ji 
y cm  y ta. 


MERIQUE  MERIDIONALE 

dans  la.  mer  du  nord. 


DSTE  DELA  CASTILLE  D' O RÎ 


La  Caftille  d’or  comprend  les 
ôtes  de  Panama,  de  Car  thagene, 
.*  Sainte  Marthe  , de  Rio  de  la 
ache,  6e  de  Venefvela. 


OSTE  DE  PANAMA. 


Apres  la  Côte  de  Veragua , fuit 
lie  de  Panama  qui  en  font  fe- 
irées  par  la  riviere  de  Chagre.' 
i premier  lieu  fe  trouve  El  por- 
to , qui  eft  fur  l’emboucheure  ce 
dite  riviere  fur  la  hauteur  de  9. 
?g.  20  min.  Iatit.  Nord.  A 5 lieues 
; fon  emboucheure  du  côté  de 
£ft , on  trouve  le  Port  de  Lagoflas. 
3 lieues  delà  le  PortdeZ^rg^/- 
ia$.  De  ce  Port  à celuyde  Bon - 
iventurc , il  y a 3 ou  4 lieues.  Et 
ifuite  à une  lieuë  delà , fe  trouve 
Ville  6e  Port  àePortobelo , qui  eft 
1 fort  bon  Port  : il  y a bon  an- 
large , fçayoir  au  milieu  u brades^ 
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& contre  le  rivage  5 où  6 brafles 
ce  Port  eft  capable  de  reccvoi 
beaucoup  de  vaifleaux  : c’eftlà  1. 
retraite  des  Vaifleaux  d'£fpagn< 
qui  apportent  l’argent  qui  vien 
tous  les  ans  du  Pérou  à Panama 
qu’on  tranfporte  apres  par  terre  & 
par  des  bêtes  de  charge  jufqucs  1 
porto  belo  , ou  l’on  embarque  ledit 
argent  pour  apporter  en  Efpagne 
uruifleaux  s’y  déchargent , il  n’j 
a dans  ce  Port  ny  bafles  ny  roches 
l’entrée  eft  fortiHée  de  3 Château) 
qui  le  commandent  les  uns  les  au- 
tres. 

DcPortobcIoà  nombre  de  dios  or 
conte  6 lieues  vers  l’Eft  , l’air  y efl 
fi  mauvais  que  les  Habitans  furent 
tranfportez  à Porto  belo  en  15S4 
De  Nombre  de  dios  à la  nvicredi 
S.irdinill.t  il  y a 1 licuës  , 6c  jufqueî 
à celle  de  Sard  na  prés  de  cinq  En- 
fuite  vers  l’Eft  font  les  rivières  dt 
Mays  , & de  Culebras.  De  cellc-c\ 
jufqucs  à la  rivière  Francifca  6c  juf 
ques  à l’entrée  du  Golfe  d‘ y on 
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licite  9 Iieuës.  Sur  le  détour  que 
sic  la  Côte  vers  le  Sud,  on  voiries 
imtagnes  de  S Blas  : au  devant 
ijfquelleS  eft  i’ifle  qu’on  nomme 
Sj ittiva  : Zc  après  celle-cy  fuit  une 

Itre  qu’on  nomme  Comagrc . Con- 
iiiant  la  Côte  on  trouve  le  Port 
da , vis. à-vis  duquel  eft  l’ifle  de 
nos , où  fe  trouve  de  l’eau  douce, 
prés  on  trouve  le  Port  de  Pïicos 
■es  de  l’emboucheure  de  la  riviere 
il  Darien  ou  de  S.  Jean , qui  iepare 
jjtte  Province  de  celle  de  Carra- 
ne , Se  qui  termine  le  Golfe  d’U~ 
iba  appellé  par  les  Efpagnols  la 
nlata  • ce  Golfe  a de  profondeur 
viron  i G Iieuës,  à fon  entrée  a 6 
7 Iieuës  de  large , puis  5 Iieuës , Sc 
rs  la  fin  4 Iieuës  : la  riviere  de 
arien  eft  fur  le  8.  deg.  de  latitude 
ord  , fçavoir  à fon  emboucheure. 
a Ville1  de  Darien  eft  fur  le  bord 
* la  riviere  environnée  de  hautes 
ontagnes,elle  eft  mal  faine,tant  à 
lufe  des  marais , que  de  la  chaleur 
itollerable  qui  bat  à plomb , Sc  re- 
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flcichit  fur  laVillc  de  tous  les  côte; 
des  montagnes  qui  font  autour. 

CO  STE  DE  C ART  AGEN E. 

La  Cote  de  Ccirtdgene  commcnc 
A la  rivière  de  Daricn  , 6c  va  finir 
la  rivière  de  Sic  Marthe.  Elle  se 
tend  environ  90  licuës.  Lepremie 
Port  de  cette  Cote  du  côté  d 
l’Oüeft  cÜMalo  à 14  licuës  Darier 
Suie  apres  le  Port  de  Raboo  à 8 
lieues  deMalo.  continuant  la  côte 
on  trouve  le  Cap  Vr.ila  au  Sud  qu 
faiCd’un  côté  l’entrée  du  Golfe 
Entre  la  rivière  de  D arien  , 6c  c< 
Cap  ■ la  rivière  de  Los  redos  , & 
la  rivière  verte  fe  décharge!» 
dans  la  mer  : comme  aullî  cell< 
des  Caribes  ou  Cannibales  qu 
habitent  aux  environs.  Delà  01 
vient  à Rio  degara  , 6c  plus  outre  ; 
la  riv'.ercdc  Zenu , qui  a un  grain 
Havre  6c  une  Ville  de  ce  nom  , di 
filante  de  la  mer  8 ou  9 licuës , où  1 
s’y  fait  un  grand  rraffic  de  fiel  6c  d< 
poilfon.  Prés  dç  cette  Cote  loin 
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[s  ifles  de  Tortuga  Se  deFuorte^ 
t:  Baru  , deCaramari  &:  de  Carex 
liviron  io  ou  12  lieuës  de  Zenu , on 
louve  le  Port  de  Naos , c’eft  à dire 
l avires.  PalTant  plus  outre  on 
ouve  la  Ville  ôe  Port  de  Cartagene 
apitale  de  la  province , qui  eft  à 
1 deg.  12.  min.  de  latit.  Nordrc’eft 
îe  Ville  de  grand  commerce  prin- 
palement  des  perles  qu’on  y ap^ 
)rte  de  Pille  de  la  Marguerite , fur 
>ut  de  Pindigo , de  la  cochenille , 

: du  fucre  qui  fe  recueillent  dans 
P aïs  de  Gatimala  : l'on  port  eft 
>rt  bon , Ion  port  eft  capable  de 
xevoir  un  bon  nombre  deNavL 
;s  : Pille  de  Navey  fait  deux  en- 
ées  y Pune  eft  à demie  lieuë  de  la 
’ille , large  de  900  pas  ôc  fort  pro- 
>nde  : l’autre  eft  à une  lieuë  du 
récedent  versl’Oùeft, qu’on  nom- 
lie  la  Bocachica,  qui  a aulïï  900 
as  de  large  : mais  le  Canal  qui  eft 
avigable  n’a  pas  plus  de  200  pas 
l ij  à 20  brades  ae  profondeur, 
uelquefois  moins  ? lequel  il  faut 
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iiùvrc  pour  entrer  dans  le  port.  1 
faut  approcher  le  rivage  de  l’ifl 
Carex,  prenant  garde'a  plufieur 
balles  & rochers  qui  ne  font  cou 
verts  que  de  1 ou  3 pieds  d’eau  : 01 
a befoing  d’envoyer  une  Chalou 
pc  pour  fonder  la  profondeur  di 
Canald  l’Efteft  la  pointe  de  Y aco 
d’où  s’avance  en  mer  un  banc  for 
dangereux,  nomme  S aime  dîna  qu 
s’étend  1 lieuës.  Environ  1 lieue 
au  dedans  de  la  première  embou 
chcure,  cft  l’anchrage  des  grand 
Navires  : vis-à  vis  duquel  vers  h 
Nord , il  y a une  Forterefie  cnré< 
cpiideffcnd  le  port,  il  y a encon 
d’autres  Fortifications. 

La  pointe  de  Canao  eft  à 1 lieuës  di 
Cartagcnc  vcrslc Nordcft.  Apre: 
le  Cap  d’ Ycacos,  on  trouve  la  bay< 
Del  gato  & enfuite  le  Cap  dcZam- 
ba  Suit  apres  Rio  grande  qui  cf 
une  rivière  fort  rapide,  qui  rc 
pouflè  le  courant  de  la  marée.  Cô 
tinuant  la  Côte  vers  le  Sud  , 01 
trouve  a bayes.  La  première  s’ap. 
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{elle  Los  diacos,  & la  fécondé  Jara. 
nfuite  la  Côte  court  le  Nordeft 
ifques  au  Cap  de  moro  crmo fo  5 qui 
•fl:  à l’emboucheure  de  la  riviere  de 
.ainte  Marthe,  qui  fepare  la  pro- 
ince  de  Cartagene  de  celle  de  Sce 
darthe. 

'OSTE  DE  Ste  MARTHE. 

A 22  Iieuës  du  Cap  morro  hermo- 
a,eft  le  Cap  Delagnïa  vers  le  Nor- 
eft , qui  forme  l’entrée  d’une  baye 
u au  fonds  eft  la  Ville  de  Sainte 
Marthe , laquelle  eft  la  Capitale  de 
1 province,  & Icituée  fur  lahau- 
2ur  de  10.  deg.  30.  min.  Elle  a un 
ort  fort  vafte  entouré  de  hautes 
nontagnes,  Sc  aftiiré  contre  l’in- 
ertitude  des  vents , où  il  y a bon 
nchrage , il  y a profondeur  de  20 
raftes , 6c  le  circuit  de  ce  Havre 
prés  de  4 Iieuës,  deux  petites  ri- 
liercs  s’y  déchargent , qui  ne  font 
jiavigables  que  par  des  Chaloupes, 
jdors  la  baye  la  Côte  court  de 
Oiieft  a 1 Eft  l’elpace  de  1 4 Iieuës 
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où  on  rencontre  Las  anconas  d< 
buritaca  , & plus  outre  les  rivière 
tic  Dom  Diego  , de  Palomino , di 
Pira,  de  Bubia,  &:  le  port  de  1; 
Ville  de  Ramada  ou  de  Salamanca 
c]uicfta4j  lieuës  à PEU  de  Saint 
Marthe. 

COSTE  DE  RIO  DE  LA  HACIIl 

A 6 lieues  de  Ramada  c d Rio  l 
i.i  hache  fur  les  limites  de  la  vallét 
ti’Eupari  qui  fcpare  la  Province  d< 
Sainte  Marthe , de  celle  de  la  ha 
clic.  Elle  cft  feituée  fur  une  colline 
qui  eft  environ  1000  pas  de  la  mer; 
Ion  port  eft  expofé  au  vent  de  bize: 
il  y a un  banc  & des  balles  dans  h 
mer,  Icfquelles  on  doit  éviter.  Pré; 
de  la  Ville  du  côté  de  l’Eft  fc  dé- 
charge une  rivière,  qui  cft  bouchilt 
par  un  banc  de  fable.  De  forte  que 
les  Barques  ont  peine  d’y  entrer, 
mais  étant  dedans  elles  peuvent 
monter  7 ou  S lieues. 

A 6 lieues  de  Rio  de  la  hache  on 
trouye  le  Bourg  delà  Renchérit: j 


1 
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: l’on  pefche  les  Huîtres  pour  les 
: ries , 6c  un  Cap  de  même  nom. 
Si 6 ou  18  Jieuës  de  la  au  Nordeft 
: le  Cap  de  la  Vêla. 

'O  STE  DE  VENEZVELAl 

Elle  effc  dite  Venezuela , c’eft  a 
e petite  Venize,  â caufe  de  la 
pitale  de  ce  nom , qui  eft  bâtie 
:s  l’eau  fur  une  roche.  Cette 
>te  commence  au  Cap  de  la  Vêla, 
i court  le  Sud  environ  28  lieues , 
ques  au  Cap  Coquibocoa.  Dans 
te  efpace  on  trouve, quelques 
res  Ravoir  El  porteto,  &Baya 
ida,au  Sudeft  de  ce  Cap  font  les 
s de  Monge  qui  font  au  nombre 
5 , & 4 autres  fort  petites , dont 
le  qui  eft  plus  au  Sud  eft  la  plus 
ite,  au  Nord  de  laquelle  il  y a 
; autre  iüe , avec  une  montagne , 
it  le  fommet  reflemble  à une 
île  de  Cheval. 

}u  Cap  de  Coquibocoa  au  Cap 
loman  il  y a 20  lieues  vers  Sudeft. 
,re  ces  2 Çaps  eft  le  GDlfe  de 


5)6  Le  'nouveau 
V enczuela  qui  390  lieues  de  circu 
de  fe  communique  avec  le  lac  ( 
Maracaybo  , appelle  par  les  Efp; 
gnols  Lago  di  noftra  donna.  Apr 
)e  Cap  de  S.  Roman  la  cote  cou 
le  Sudfudeft  jufqucs  àCorol’efp 
ce  de  14  lieuës.  Les  Espagnols 
nomment  Venezuela , elle  eft  fc 
tuée  fur  1 1 dcg.  de  latit.  Nord  , cl 
a deux  Havre»,  l’un  vers  l’Oéi 
environ  une  lieue  par  terre  dans 
même  Golfe,  de  n’a  pas  davant 
gc  de  3 bradés  de  profondeur  -,  l’a 
tre  eft  vers  le  Nord  à 3 lieues  de 
Ville  où  la  mer  y eft  plus  agitée 
plus  profonde. 

Enfuitte  la  Côte  court  vers  l’E 
environ  18  lieuës  : après  elle  tour 
le  Sudcft  l’efpace  de  13  lieues  j; 
ques  à Punta  feca , qui  tait  l’entr 
n’unebaye  qu’on  appelle  Golfe  trtj 
qui  s’enfonce  das  les  terres  envin 
9 lfcuës.  Où  au  fonds  eft  le  Hav 
d’Eftavc  : après  la  Cote  court 
Sud , le  long  de  laquelle  font  ! 
petites  illcs  appcllécs  Tuquaqt 
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iivenc  après  les  iiles  de  Burburate 
<ji  font  au  fond  du  Golfe  du  côté 
r l’Eft , où  il  y a fort  bonne  Rade 

I des  falines.  A i lieuës  de  ces  ifles, 

II  Turiame  où  fe  décharge  une  ri- 
fere,  dont  l’eau  eft  fort  bonne  à 
|>ire. 

j De  Turiamo  à Cap  Blanco  il  y a 
viron  14  lieuës  3 à l’Eft  de  ce  Cap 
y a bonne  Rade , où  les  Navires 
uvent  anchrer  avec  feureté  à 19 
ailes.  Et  à z lieuës  plus  outre  eft 
FortdeCarakas.  DelàauC^p<ù? 
Cordeleira  il  y a environ  17  lieuës.' 
>rés  le  Cap  Cordeleira  on  trouve 
e baye  vis-à-vis  des  ifles  de  Vireto ^ 
appelle  cette  baye  Oychier  où 
ichrage  eft  bon. 

Continuant  la  Côte  on  trouve 
rocher  étroit  nommé  Borats, 
aré  de  la  Terre  ferme , par  un 
rroit  profond  &.  navigable.  Eli- 
re on  trouve  une  baye  qu*on 
jelle  S.  Fé.  Et  après  le  porc  de 
txina  qui  eft  un  Havre  fort  aflii- 
Plus  outre  çft  le  Havre  d’Efcon- 
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dido.  Puis  la  rivicre  de  Bordones  i 
de  Canoas  j 5c  enfuite  Comar 
ouNeuva  cordoua  dans  la  nouvel 
Andaloufic  , où  commence  laCô 
de  Paria,  ou  de  la  nouvelle  Ai 
daloufie, 

Coste  de  la  nouvelle  Andaloufic 

Conama  eft  une  Ville  furunei 
viere  du  même  nom  qui  a vers 
Nord  à j ou  6 lieuës  le  CapDarax 
entre  Canatna  5c  le  Cap  Araya , < 
le  Golfe  de  Curiaco  qui  entre  da 
les  terres  environ  14  ou  15  lieui 
De  ce  Cap  au  Cap  de  trois  Poini 
il  y a environ  27  lieuës  vers  l‘Ei 
entre  deux  il  fe  voit  fur  la  Ce 
quelques  petites  ifles.  Du  Cap 
trois  Pointes  au  Cap  de  Salines  i 
a environ  21  lieuës , ce  dernier  C 
Cfait  l’entrée  du  Golfe  de  ra 
qu’on  nomme  Bocca  del  drago 
caufe  du  dager  qu’il  y a de  le  pafl 

COSTE  DE  LA  GVAyAÙ 

Cette  Cote  cft  comprife  en: 
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deux  grandes  rivières  d’Onnoque 
ides  Amazones.  Celle  d’Orenoque 
'jdécharge  en  mer  par  16  embou- 
jeures,  6c  fepare  un  grand  nom- 
p d’ifles  : fon  emboucheure  du 
>rd  au  Sud  a plus  de  50  lieuës. 
j principale  emboucheure  eft  fur 
hauteur  de  8.  deg.  50.  min.  elle 
erme  pluiîeurs  iÙes  ; celles  qui 
t à main  droite  6c  en  entrant 
>pellent  palamos  j 6c  les  autres 
font  à main  gauche  s’appellent 
>rotomeiea  : le  rivage  de  cette  ri- 
re eft  fort  bas  l’efpace  de  15 
iës,  6c  quand  l’on  a monté  en- 
on  3 j lieuës  -,  alors  finiifent  les 
s:  6c  on  entre  dans  le  vray  Canal 
)renoque , où  le  bord  du  rivage 
élevé  d’un  côté  6c  d’autre  : ".6ç 
à jufques  .à  la  ville  de  S.Thoma^ 
.iedans  des  terres  fur  le  rivage  il 
environ  75  lieuës,  laquelle efl 
ie  fur  le  bord  de  main  gauche 
tnd  on  monte.  Elle  cft  icituéç.. 
la  hauteur  de  8 deg.  6c  ij  ou  içA** 


u tes. 
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Etant  hors  de  ccttc  emboucha 
re  6c  continuant  la  Cote  le  lor 
de  la  mer,  la  Côte  court  l’Eftf 
défi  jufques  au  Cap  de  Naflàue 
viron  zo  lieues  , fur  ccttc  Cote  ' 
trouve  les  rivières  de  Moruga  6c 
Paurooma , enfuite  la  Côte  coi 
le  Sudeft  julques  à la  rivière  d’£ j 
K cbe  qui  eft  une  fort  belle  riviei 
mais  empêchée  à fon  emboucha 
des  bancs  de  labié.  Pour  y entre 
faut  un  Pilote  expérimenté , il 
dans  fon  emboueneure  3 ifles 
Jà  divifent  en  autant  de  Canaux 
Y^jjïtftrc  ordinairement  par  le  Ca 
qui  cil  du  côté  de  l’Eft , il  y a en 
re  quelques  petites  illcsducôu 
Nord.  * 

De  la  riviere  cTEflekcbe  là  c 
de  Dmi.tnir:  il  y a 4 lieues  àl 
Sudeft.  Elle  eft  à 7 deg.  dé  latil 
Nord , les  grands  Navires  y j 
vent  entrer  dedans.  De  celle- 
là  riviere  de  Berbice , il  y aenv 
onze  licuës  à l'Eftfudclt.  Del 
Sudeft  cil  la  petite  rivkrc  de  < 


> 
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\e,  qui  a une  large  emboucheure 
sais  peu  profonde.  Elle  eft  fur  la 
luteur  de  6 deg.latir.  Nord. Delà 
|a  riviere  de  Somme  il  y a 74  lieuës 

1rs  I’Eft  y fon  emboucheure  eft  de 
my  lieuë  de  large:  mais  les  Na- 
;es  ny  peuvent  pas  encrer,  à caufè 
in  banc  de  fable  qui  eft  au  devàt. 
e Sorame  à la  riviere  de  Soriname 
/■a  13  ou  74  lieuës  : elle  eft  ëloi- 
éedela  ligne  6.  deg.  du  côté  du 
ord , fon  emboucheure  eft  étroi- 
, mais  fort  profonde. 

De  Soriname  à la  riviere  de  Mar- 
ne on  conte  environ  2.0  lieuës.versf 
^ftquart  au  Sudeft.  Elle  eft  à 5 
g.  4j.  min.  c’eft  une  belle  riviere^ 
i a 5 quarts  de  lieuës  de  large.  El- 
eft  allez  profonde  5 car  àu  rivage 
main  gauche  il  y a à l’entrée  7 
8 brades  d’eau  , jufques  à 3 pe- 
es  iflcs  qu’on  appelle  Curevapo- 
r car  au  deflus  l’on  trouve  moins 
profondeur. 

De  Marwineàla  riviere  d' Ama- 
il  y a deux  lieuës.  Etdeceile-cy 
E iij 
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à la  riviere  de  Sinnamary  on  cont 
17  lieues.  Delà  à la  riviere  de  Ica 
romary  6 lieuës.  Et  de  celle  cy 
celle  de  Manmanurij  2.  lieuës 
Plus  outre  cft  la  rivière  de  Caiane 
10  lieuës  vers  le  Sudeft  entre  c< 
deux  rivières  font  celles  deCouny 
ou  Caurrou  &:  la  petite  riviere  d 
Macuria,  la  riviere  de  Caïane  au 
bon  Havre  à Ton  embouchcureil 
3 ou  4 brades  de  profondeur.  ! 
faut  prendre  garde  à un  rochi 
qu'on  appelle  Mocaiari  ou  Confia} 
qui  eft  à 4 lieuës  à l’Eft  de  Ion  en 
boucheure , laquelle  cft  diftantec 
la  ligne  4.  deg.  50.  minutes  vers 
Nord. 

De  Caïenc  à Vvia  on  conte 
lieuës.  Elle  cft  à 4.  deg.  40.mi1 
c’efl  une  belle  riviere  , fon  emboi 
cbeurc  cft  large , & entre  bien  avi 
dans  le  pais.  A POüeft  d’Uvia 
y a bonne  Rade  au  deftiis  de  ce 
taincs  i lies  qui  font  au  devai 
de  la  Côte  * dont  la  plus  grain 
le  nomme  Gauvatcri , il  y a cnct 
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:?  un  beau  Porc  profond  de  4 ou  5 
i rafles,  capable  de  plusieurs  Vaif- 
' aux  qui  y font  en  feureté.  Deux 
ieuës  plus  outre  eft  la  riviere  deCau- 
quia  dans  fon  emboucheure  2 
3 brafles  de  profondeur,  & au 
edans  des  terres  3 à 4 brafles. 
Ile  efl  fous  le  4.  deg.  20.  min.  la 
ote  court  le  Sudeft. 

De  la  riviere  de  Cauvo  à celle 
Aferuva~K.a  il  y a 3 lieuës , cette 
vfere  efl:  large  , 6c  a dans  fon  em- 
^ucheure  quelques  petites  ifles  , 
pointe  la  plus  avancée  efl  à 4 
?g.  14.  min.  de  la  ligne  : ifon  Ca. 
fl  court  le  Sudeft  6c  le  Sudoiieft. 
nviron  y lieues  de  Ion  embou- 
leure  vers  le  Nord  efl  l’ifle  On- 
üare  fort  lujette  aux  tempeftes , 
ccepté  le  folftice  d’hyver. 

De  la  riviere  d’Aperuvakeàcel,' 
de  W iapoco  il  y a 8 lieuës  au  Su. 
?ft.  Entre  deux  efl  la  riviere  Wai- 
|ry  dans  la  même  baye,  où  fedé- 

jiarge  celle  de  Wiapoco  ; au  bouc 
!”  vers  l’£ft  on  trouve  le 

E iiij 
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Cap  d’Orangc.  A l’cmboucheur 
de  Wiapoco  il  y a 14  ou  15  pieds  d 
profondeur  , & pour  y entrer 
faut  tenir  la  Côte  de  la  main  gai 
, che  , jufques  où  la  rivière  moni 
droit  au  Sud , alors  il  faut  aller  ve 
une  terre  élevée. 

De  Wiapoco  à la  riviere  de  Ca 
fepouri il  y a îi  ou  13  lieues , fon  en 
bouchcure  cft  large  de  demie  lieu 
& a demy  cours  elle  n'a  point 
pieds  de  profondeur.  Elle  cft  c 
liante  de  la  li^ne  3.  dcg.  55  min.  k 
Nord.  Delà  à celle  de  Clappepoi 
ri  il  y a 12  lieues.  Et  de  celle- cy 
celle  de  Makary  il  y a environ  1 
lieues  au  Sudfudeft.  Delà  au  Cs 
du  Nord  il  y a environ  nlicuësj 
Sudfudeft.  Droit  ce  Cap  il  y a 1 
bfnc  qui  s’étend  quelques  lieu 
dans  la  mer. 

Du  Cap  Nord  jufques  à Sapi 
ou  Sapcnou  , il  y a environ  23  lieu 
vers  Sudfudoiieft.  C’cft  une  peti 
i lie  diftantc  de  la  ligne  jo.  min. 
fcituce  dans  une  baye  demy  rondi 
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lie  a environ  une  lieuë  de  large, 
iquelle  eft  entre  les  deux  rivières 
e Weipo  &c  de  Matiana  & delà  la 
lote  s’étend  vers  lfEft,  jufquesà 
ne' pointe  de  terre  qu’on  nomme 
niveraly  : à une  lieuë  de  laquelle 
ersl’Eft  eft  feituée  l’ifle  deQua^ 
ana.  Environ  3 lieuës  delà  vers 
; Sudcommence  l’ifle  d’Arowan  r 
is-à.vis  de  laquelle  eft  la  pointe 
e W atherhuys,  la  riviere  des  Ama- 
oncs  eft  entre  les  deux large  de 
eux  lieues. 

De  la  pointe  de  Waterbuys  jufd 
iuesau  Cap  rouge  on  conte  quatre 
leuës , il  y a 4 iiles  qui  font  baffes, 

au  milieu  du  Canal  eft  une  ifle 
ongué  qu’on  nomme  Cocos  cy- 
ind.  Apres  le  Cap  rouge  la  Cote 
curt  z lieuës  vers  l’Qiieft,  Se  alors 
>n  trouve  une  ifle  feparée  de  la 
dote  par  un  Canal  fort  profond 
^ qui  11’a  que  cent  pas  de  large, 
et  te  ifle  comme  aufli  la  Çôtctft 
a première  terre  élevée  en  mon- 
tant la  grande  riviere  des  A ma- 
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zones  j dont  Ton  emboucheure  s’é. 
tend  vers  le  Nord  deux  dcjrrcj 

o 

& vers  le  Sud  jo.  min.  elle  cft  ap 
pcllée  par  les  Sauvages  Tobo  oi 
Para , vis-à-vis  de  ce  Canal  à quel 
que  lieue  d’intervalle  commence 
au  côté  de  l’Eft  la  rivière  de  l’ifle 
de  SapenopoKo,  plus  outre  au  ri 
vage  de  la  main  droite  de  la  rivier< 
cft  Callepoke:  8c  peu  apres  une  ifl< 
laquelle  cft  entourée  d’une  riviert 
qui  defeend  dans  la  grande  ver; 
l’Oiieft  qu’on  nomme  Breft,  8c  un 
peu  plus  outre  le  torrent  de  Tau- 
rege.  Suit  après  la  rivicre  d’Okya- 
ri,  au  deftus  de  laquelle  il  y a au 
dedans  de  la  Côte  troisVillages  des 
Sauvages. 

On  ne  peut  pas  entrer  avec  moins 
de  danger  cette  grande  rivière, 
qu’en  venant  d’un  degré  8c  demy 
de  Iatir.  Nord  , & en  courant  vers 
rOiicft:  afin  d’éviter  plus  aisément 
Je  grand. courant  de  cette  rivière: 
à cette  hauteur  on  trouvera  40  ou 
50  brades  de  fond  fablonncux , 8c 
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>en  à peu  la  profondeur  diminue 
tifques  à 20  de  12  brallès  ou  moins, 
>ù  on  trouvera  l’eau  falée  : puis 
près  on  fera  voile  un  jour  entier , 
ur  une  profondeur  prefque  toû. 
;ours  de/à^-brafles.  Maisquand 
a mer  croit  jufques  au  8 ou  9 brad- 
es, on  commence  à voir  la  terre 
le  Ioing , de  peu  à peu  l’eau  devient 
louce.  Et  comme  les  bancs  dp  fa» 
de  y changent  de  temps  en  temps 
a fonde  y profite  beaucoup. 

J S Z E CAYENNE 

le  long  de  la  Cote  de  la  Gua'iatie. 

Z'ijle  Cayenne  contient  17  lieuës 
le  circuit.  Elle  efl  formée  par  la 
•iviere  de  Cayenne  de  de  celle  de 
Varca , fon  terroir  efl  relevé  de  pe- 
rtes montagnes.  Elle  efl  coupée 
d’une  riviere  falée appelléeCrique 
qui  traverfe  les  deux  tiers  de  i’ifle. 
Elle  efl  fort  commode  pour  le  tran- 
fportdes  Marchandées  5 cette  ifle 
efl  arroufée  de  plufieurs  ruifleaux 
qui  donnent  le  moyen  d’y  conftrui- 

E vj 
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re  des  moulins  à lucre. 

L’cmboucheuçû  de  Cayenne  fous 
le  Fort  Loüi*,  y forme  un  très- 
bon  Port, où  les  Vaiflcaux  font  à 
l’abry  de  tous  vents , il  y a 3 brades 
ôc  demie  à fon  entrée  à demy  flot, 
£c  dedans  j , 6 , 7 , 6c  8 , plus  vous 
montez  la  nvicre,  de  laquelle  les 
bords"  jufques  à 4 ou  5 lieues  haut, 
font  des  terres  balles  6c  noyées  : 
mais  après  cela  il  y a de  belles  mon* 
tagnes.  La  Côte  qui  cil  depuis  fon 
cmboucheurc  jufques  à la  riviere  de 
Cnurvo  ell:  de  fable  6c  de  terrain 
uny  6c  fec.  Dans  les  Terres  font  de 
belles  pleines  qu’on  nomme  Sava- 
nes qui  ne  font  pas  innondées  : ÔC 
où  on  peut  nourrir  un  grand  nom- 
bre de  oeftiaux  : aulîî  ell  ce  dans 
cet  endroit  6c  le  long  des  bords  de 
la  rivière  de  Macuria , à 7 lieues  de 
Cayenne , 6c  à 6 de  Caurrou  , où 
les  A recarets  y ont  des  Habitations 
ils  y font  au  nombre  defix  ou  lèpe 
vingt  perfonnes.  Les  Galibis  y onc 
autant  d’hommes.  La  riviere  de 
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«aurrou  n’eft  pas  fort  large,  fou 
mboucheure  eft.  allez  difficile 
i ais  elle  a beaucoup  de  profondeur 
,;on  la  remonte  plus  de  35  lieues, 
i;puis  la  pointe  jufques  à la  Crique 
je  Corotiaboj  qui  en  eft  éloignée 
e 5 lieuës  : 6c  il  y a unance  de  fable 
j ii  terrifient  les  Tortues  qui  fortent 
le  nuit  de  la  mer , ôc  vont  pondre 
fans  le  fable  aux  mois  de  Mars  , 
avril,  May  Ôc  Juin. 

CO  STE  DV  BRESIL', 

La  Côte  du  Brefil  eft  comprife  en- 
re  les  deux  grandes  rivières  des 
Amazones  autrement  dite  Oreil- 
f lano  ôc  la  Plata  * elle  eft  divifée  en 
i 4 Provinces  fous  le  nom  de  Capi- 
ainies  qui  font  Para , Maragnan , 
•ïiara , Rio  grande,  Paraiba , Ta- 
• narica , Pernambuco  , Seregippe , 
Todos  los  fantos , Los  ifleos , Por- 
:o  leguro , Spiritu  lanto , Janeiro, 
5c  S.  Vincent. 

Toute  la  Côte  du  Brefil  eft  entre 
:oupée  de  quantité  de  bayes  ôc  de 
ivieres. 
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COSTE  DE  PARA. 

Nous  commençons  de  décrir< 
cette  Côte  depuis  la  Fortereiïè  d< 
P^iru  qui  eft  prés  de  l’emboucheurt 
de  la  rivière  des  Amazones  ou  d( 
Punta  feparata , jufques  au  Cap  de 
Tapovitapere. 

Au Cap  de  Punta  feparata  il  va 
une  certaine  îfle  vers  le  Nordoüeâ 
qu’on  nomme  ifle  de  Area.  De  ce 
Capjufquesàla  rivicre  dcNama, 
on  conte  dix  lieues.  De  Nama  juf- 
ques à celle  d’Ytata  j.  licuës.  De- 
là  à la  rivierede  Surama  12  lieu  ifs. 
DeSuramaà  la  riviere  de  Surinna- 
me  9 lieues.  De  celle- cy  à celle  de 
Paraguacoten  aufli  9 licuës.  Delà 
à la  riviere  d’Ioroque  iS  licuës  de' 
l’Oüeftàl’Eft.  De  cellc-cyà  la  ri- 
vicre de  Camaiamu  /-  licuës.  De 
Camaiamu  jufques  à la  baye  de 
CommavalTou  5 licuës.  Apres  on 
trouve  la  Côte  de  Pama  qui  dure 
28  lieues  vcrsl’Eft,  laquelle  eft  bor- 
dée de  buucsi&  de  bail'es  & de  quel-. 
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p petites  iflesjufques  au  Cap  de 
f povitapere. 

-J STE  DE  MA RAG2TAN. 


Après  avoir  pafle  le  Cap  de  Ta- 
vitapere  l’on  trouve  la  baye  de 
aragnan  oit  il  y a une  ifle  de  me- 
î nom  à 4.  lieuës  dudit  Cap , le- 
rée  par  un  Canal  qui  va  dans  la 
ye  laquelle  à 30  lieuës  de  largeur 
autant  de  profondeur.  V ers  l’Eft 
f a une  petite  Hle  qu’on  nomme 
ette  Stc  Anne  , appellée  par  les 
uvages  Upaonmiri , à quelques 
uës  delà  eft  la  grande  ifle  de  Ma- 
gnan qui  à ro  lieuës  de  circuit  fur 
hauteur  de  1 deg.  jo.  min. 

Au  fond  de  cette  baye  fe  dé- 
îargent  trois  rivières  confidera- 
le,  vis  à vis  de  la  grande  ifle  de 
daragnan , defquelles  elle  efl  en- 
vironnée. La  riviere  qui  eft  plus  à 
lEft  j à un  quart  de  lieuë  de  large 
: fon  emboucheure  qu’on  appelle 
lounin  : celle  du  milieu  s’appelle 
aboucourou  large  de  demie  lieue 


*/2  Le  nouveau 
dans  Ion  cmbouchcurc,la  troifién 
<]ui  cil  plus  à l’Oiicft  s’appelle  Mi 
r>  large  dans  Ton  embouclieurc» 
6 lieues  , la  rapidité  de  lès  rivier 
rend  l’ifle  de  Maragnan  de  diffic; 
accez joint  avec  les  balles  ban 
<5li  elle  a du  coté  de  la  mer.  L 
entrées  de  cette  baye  tant  du  cô 
de  1 Oüeft,  qucdei’Ell  lont  dai 
gereufes  à caufe  des  bancs  &:  d 
roches.  II  n’y  a que  deux  palî'agi 
pour  entrer  dans  la  baye  & aller 
l’iflc.  L’un  cil  entré  le  Cap  des  a: 
bres  focs  8c  la  petite  ille  S c Ann< 
qui  n’ell  point  fans  danger.  Near 
moins  les  grands  Navires  ne  pci 
vent  monter  plus  avant  que  cctt 
ille,  mais  les  petits  peuvent  aile 
ju/'ques  à la  grande.  L’autre  palTa 
ge  cil  de  l’autre  côté  de  Tille  de  S' 
Anne , propre  pour  les  grands  Na 
vires , qu’on  ne  doit  pas  hazardc 
ians  un  Pilote  expérimenté. 

De  Tille  de  A laragnan  jufques  ; 
la  rivière  de  P'araovafu  allant  ver 
i’Ell  on  conte  i8  lieues  , c’eft  Uoi 
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ic  la  Côte  de  Maragnan  & com- 
•nce  la  Côte  de  Siara  , 

I ’ifle  de  Maragnan  eit  tres-rer- 
s en  Mays , les  Racines  de  ma-; 
,t  y deviennent  fort  groffes , qui 
la  principale  nourriture  des 
:ansau  lieu  de  blé  5les  Marchand 
es  qu’on  en  retire  font  du  bois  de 
efil,  du  coton,  du  rocou  qui  eft 
ie  teinture  rouge , il  y a abondan- 
de  Tabac  fort  bon,  d’un  efpece 
• lacque , du  baume , du  poivre  ou 
:i,  du  criftal  blanc  U rouge  plus 
îr  que  le  diamant* 

COSTE  DE  SIARA. 


1 De  la  riviere  de  Paraovafu  juf. 

1 ues  à celle  de  Camocipe  appellée 
; ar  les  Portugais  Riodecrux,  on 
onte  35  lieuës  : elleeft  diflante  de 
j-lione  z.  deg.  4.0.  min.  Sud.  Delà 
ufques  â la  baye  de  Jeruquamara  il 
a 9 lieuës.  Après  fuivent  les  rivie- 
es  de  Satahuba  & de  Montahugb. 
A 4 lieuës  de  celle- cy  on  trouve 
Cap  de  Tartajuba  ou  Itajuba, 


> 
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ÎI4  „ ^ nouvïau 
v e Cf  CaP  a Ja  bayc  de  Paramiri 
L9  AU.enEci  7 J,cuè'sde  ceti 

fcayeeftJePortdeSiara.ounepei 

en t enri-er  c^ue  des  petits  Navfrc 

roiT,!  S,araaI.Ia  ba)'e  de  Moncou 
roui]  y a uneJicuë.  £JJe  reçoit  d 

S ar agrnfr Nv'lrCS <*uc  Ie ^ort dl 
. D ]a  a, Y 8uagua*u  on  cont, 
- noues , & de  Ÿguaguafu  à la  ri 
J***  de  Vuichoro  Tiu&  Dcfc 
f.  “Pente  rivière  de  Pariporic  une 
yCUC*  De  cclle-cy  i la  riviere  * 
, “gttanehdcmylieuë.  Enfuired, 

JiWcs  fuir  la  riviere  de  Auvarannc? 

7 lieues  plus  outre  à 7 lieues  celle 
y Er  i deux  journées 

delà  celle  de  Guararahug.  Decel 
, cy  a la  petite  rivière  de  Bantuba 

une  lieue.  Delà  àcelle  de  Carva. 
marne  demyl, eue.  Une  lieuë  plus 
outre  e fM a rivicre  de  Guamare, 

Sud  n0  r1  a 4 tlc?'  45'  min*  lat‘t. 

n,vc,?u!Tra  a KaaIfa  1 lici1^- 

C jÇaalla  a la  petite  rivicre  d’U- 
ga/Iu  20  lieues.  d’Ugaffii  À Pccurin- 
ga  il  y a 7 Jieuës , il  y a la  bonne  ra. 


Monde.  uf 

;*  & on  y peut  prendre  eau.  De 

iècutinga  à la  petite  riviere  de  Pi- 
itcacuba  2 lieues.  Decelle-cy  a la 
• viere  de  Siara  une  lieuë.Et  de  Sia- 
•t  à Rio  grande  il  y a 1 lieues.  Cette 
' ôte  eft  peu  fréquentée. 

70 STE  DE  RIO  GRANDE. 


Rio  grande  eft  à 5.  deg.  30.  min. 
itit.  Sud.  Son  entrée  eft  de  difficile 
ccez , mais  au  dedans  elle  eft  affiez 
rofonde.  A n lieues  au  Sudeft  de 
ette  riviere  eft  fcitue  ce  grand 
»anc  , qui  eft  appelle  JBdixas  di  S. 
\Eigael  , lequel  s’étend  quelques 
,euës  de  l’Oiïeft  a 1 Eft , lequel  il 
aut  éviter , & n’y  naviger  cjue  de 
our , de  Rio  grande  jufques  à Pun- 
a negra  il  y a 1 lieuës,  il  y a une 
>onne  Rade  fort  commode  & affil- 
ée du  côté  du  Nord,  cette  pointe 
:ft  à 5.  deg.  40.  min.  Sud.  Après 
?unta  negra  on  trouve  le  Port  de 
Touroi  vers  l’Eft.  EtenfuitelePort 
Je  Bufios  à 3 lieuës  de  B toit  a negra. 
Entre  ces  deux  Ports  eftlâ riviere 

iran<TUG. 


11  °L  NOUVIAH 

Du  Porc  de  Bufiosàla  baye  d, 
Tambanti  ily  a7lieucS  Decett, 

fulî  a ZJepipa  4 beuës.  En 
urc  de  ce  Cap  on  trouve  la  bay< 

Trahi  Ion  qui  feparc  la  Côre  deRic 

cSroV  d aVnC  CClJe  dc  Pa«iba 
Cette  baye  codifiante  delai, "ne 

rfu  cote  de  sud  6 deg.10.  min  fJÏ 

cil  fermée  du  coté  de  l’Eft  par  une 
Pomte  badé,  de  laouelle^uit  5 
banc  de  rochers  qui  /c  découvre  5 
bade  marée,  & ferme  la  plus  grLv 
de  partie  de  cette  baye,  comme  une 

^,fcsfl°Bfcbriranrconcrecî 

lesNw0rtCrCtUe  derricrc  cc  banJt 
à J’anchreCS  7 ^ commodcmcnr 

Le  principe  traffic  qui  s’y  fait 
ed  de  coton  & décriai,  & du 

tir^iCf  C)l  rcs  dc  bois , il  y croit  quX. 
t tc  °e  cannes  de  lucre.  J 


COSTB  DE  r^R^/Jlyi 


‘kTrahifon  i U 

iïxfT1  **/*.«  r»« 

“euc'  A fou  cmbouchcurc  cftJi 


Monde:  t ii? 

h Mangues  à 6.  deg.  30.  min.  de  la 
l;ne.  A deux  lieuës  de  cette  rivière 
|t  celle  de  Paraiba  avec  une  Ville 
: ce  nom , qui  eft  la  Capitale  de  la 
rovince.  De  Paraiba  à Capo  blanco 
y a 1 lieuës.  Ce  Cap  eft  à la  hau- 
:ur  de  6.  deg.  45.  min.  A quelques 
euës  plus  outre  eft  le  Port  P rançon. 
ui  eft  fermé  de  deux  rochers , der- 
ere  lefquels  la  R ade  eihaflev  com^j 
iode, 


Du  Port  François  à la  rivière  dé 
joüane  011  conte  1 lieuës  au  Su- 
loüeft.  Et  à 6 liêuës  plus  outre  al- 
ant  vers  le  Sud , on  trouve  Fille  de 
V amarica  qui  eft  fort  prés  de  la  Co-’ 
:e,  longue  de  3 lieuës  §c  large  de 
leux,  il  y a un  Port  du  côté  de 
Sud  dans  lequel  on  entre  par  un 
Canal  profond  de  15  ou  16  pieds  ou 
commande  un  Château  des  Portu*; 
gais. 

De  Tamarica  â la  Ville  d'Olin* 
de  on  conte  5 à 6 lieues.  Ç’eft  ung 


*ïS  Le  nouveau 
Ville  fort  fameufe  : Ion  port  n'c 
pas  grand  ny  commode , car  il  c 
terme  de  bancs  & de  rochers  com 
me  une  barre:  qui  s'étend  quelque 
icuës  le  long  de  la  Côte,  les  grand 
•Navires  n’y  entrent  que  par  un 
emboucheurc  étroite,  qui  le  pla 
cent  dans  une  petite  baye  où  Ce  de 
charge  une  petite  riviere  enviroi 
Une  Ii^Uf*  fis  Hernie  de  la  Ville. 

COST£  DE  PERNAMBVCO 

La  Cote  de  P ernsvmbuco  s’étend  do 
Nord  au  Sud.  DolindeauCap  S, 
Awgtfttn  il  y a 9 lieues  au  Sudcft 
entre  deux  eft  le  récif.  De  ce  Cap 
a Porto  calvo  j lieuës.  Delà  à Ca- 
maragibe  3 lieuës.  Et  2 lieuës  plus 
mitre  eft  la  riviere  de  S.  Anrhoine. 
De  celle-cy  à la  riviere  de  Saint 
Miguel  8 lieuës.  De  Saint  Mi. 
guel  a la  petite  riviere  de  Correripe 
a lieuës.  De  celle-cy  à celle  de  S. 
Fr.mcois  5 lieuës.  A S lieuës  du  Cap 
% Auguftin  eft  Pille  de  S Alexis. 
Olinde eft  laCapitalc  delà  Provin» 


Monde.  iip 

I fciruée  fur  une  éminence  au 
Jrdde  la  mer,  le  Port  eft  fermé 
jrochers  & de  bancs  i’efpace  de 
dques  lieuës , de  forte  que  les 
vires  n’y  entrent  que  par  une 
oite  emooucheure , le  port  eft 
Fendu  de  deux  Châteaux  qui 
dent  le  port  inacceffible  au* 
îemis. 


ïste  De  seregjp  pe 


ontinuant  la  Côte  depuis  la  ri-1 
te  de  S.  François  on  trouve  â 2/ 
iës  delà  , la  riviere  Regale  ou 
■1  rey , & entre  deux  font  celles 
S. Michel,  de  S.  Antoine,  Das 
Iras  , & de  Canafiftala  autres 
nt  dite  Cana  tiffalis.  Ces  deux 
ieres  font  confiderables , elles  fo 
ûflent  au  dedans  des  terres  eu 
jmant  une  ifle  & des  Etangs  fur 
quelles  defcendent  les  Sauvages 
ar  traffiquer,de  la  riviere  R egale, 
ques  à la  baye  de  tous  les  Saints 
1 a environ  18  lieues1,  entre  deux 
lit  les  riyieres  de  Tapiian  & de 


’i2o  Le  nouveau 
Lapicaro.  Cette  Cote  s’étend 
Sudoüe/h 

COSTE  DE  LA  BAY. 
de  tous  les  Saints. 

Dans  la  baye  de  tous  les  Saints  i 
Ja  Ville  de  S.  Salvador , à la  partie 
plus  orientale  de  la  baye.  C’cft 
Capitale  de  la  Province  , elle.  « 
icituéefur  une  haute  colline  oui 
a quelques  Châteaux  pour  la  feur 
té  de  la  Ville  6c  du  port.  Celuy  <5 
commande  l’emboucheure  de  cet 
bave  s’appelle  Château  S.  Antoii 
& les  autres  vers  la  Ville  s’appell 
S.  Philippe  6c  Tapefipe.  Cette  ba1 
cfl  à 13  deg,  de  la  ligne  j elle  cft  la 
ge  d’environ  3 lieues  6c  à 12  brafl 
tic  profondeur  6c  en  d’autres  ci 
droits  18. 

Il  y a trois  rivières  qui  fe  décha 
gent  dans  la  baye  laquelle  eft  01 
verte  au  Sud , 6c  s’étend  vers 
Nord , ayant  à la  gauche  en  entri 
l’ifle  deTapericaqui  a 4 lieues  «I 
fcrgç.De  ce  même  coté  cft  le  Chl 


Monde.  tiT 

« au  de  S.  Anthoine.  II  y a d’autres 
fes  vers  rOiieft,  comme  celles  de 
Ifare,  des  Moines,  Burapebara 
hrto-madero , Fontes , Rio  tam- 
bria,  Picca  6c  Caraïbe. 

De  la  baye  de  tous  les  Saints 
fques  à la  riviere  Detinbare  vers 
Sud , il  y a environ  13  iieuës.  De- 
à Guepena  4 lieues.  Trois  Iieuës 
us  outre  eft  Camanu  où  finie  Ia> 
3te  de  tous  les  Saints. 

OSTE  DE  LOS  1SLEÔS. 

De  Camanu  où  finit  la  Côte  de 
us  les  Saints  jufques  à la  riviere. 
as  contas  il  y a 6 Iieuës  , enfuite 
Côte  eft  haute  & relevée  l’efpace 
10  Iieuës,  jufques  à la  baye  de 
’S  ijleos  vis-à-vis  d’un  Cap  qui  fait 
ntrée  de  ladite  baye  du  côté  du 
ord , il  y a 2 petites  ifles  &c  au  de- 
ns  vers  le  milieu  il  fe  voit  une  au* 

: petite  ifle  , de  cette  baye  à Rio 
\nde  il  y a 20  Iieuës  & entre  deux 
e voit  une  iile  prés  de  la  Côte, 
-puis  Rio  grande  jufques  à la  ri- 
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vicrc  de  S.  Crux  il  y a io  lieues.  D 
S.  Crux  à Porto  feguro  3. Depuis  Ri> 
grande  jufques  à Porto  feguro  re 
gnc  un  banc  de  fable  qu’on  appcll 
.BaixosdeS.  Antonio , fur  ce  rivag 
font  les  montagnes  des  Aymures,  1 
Côte  depuis  Los  iflcos  jufques 
Porto  feguro  eft  bafle. 

COSTE  DE  PORTO  SEGVRC 

Porto  feguro  eft  un  bon  Port , J, 
ville  de  ce  nom  cil  bâtie  fur  le  fora 
met  d’une  roche  qui  eft  fous  le  16 
deg.  30.  min.  de  lat.  Sud , d’où  01 
conte  10  lieuës  jufques  àCoreba 
bo  qui  eft  à 17.  deg.  tS.  min.  Del. 
d Barreiras  vermeilhas  il  y a deu: 
Jicuës.  Continuant  la  Côte  plus  ou 
tre  l’cfpace  de  6 lieuës  eft  la  rivieri 
de  las  caravelas.  Delà  à Perterip» 
ou  Parauvepc  il  y a 3 lieuës , apre 
fuit  Maranepe  qui  eft  à 3 lieuës  & 
fous  le  18  deg.  ij  minutes  de  lati 
tude  Sud.  De  Maranepe  à Criquan 
on  conte  5 lieues  , &.  c’eft  là  01 
iinic  la  Cote  de  fort©  feguro. 


S AN  T O 

De  Criquare  à Rio  dulce  il  y a 8 
lacs.  Decelle-cy  à celle  dosreyes 
ligos  9 lieues , &.  de  cette  riviere 
Ea  baye  de  Spiritu  fànto  on  conte 
rieues.  Cette  riviere  eft  à 19  deg. 

min.  latit  Sud3  il  y a un  Port 
du  côté  de  Nordeft  il  y a des 
Iles  & des  écueils, ceux  qui  y veu- 
t entrer  remarquent  une  haute 
ntagne  qui  eft  en  forme  de  clo_ 
î au  dedans  du  Pais  à 1 lieues  de 
ner,  enfuite  côtoyât  le  rivage  011. 
t une  T our  fcituée  fü r une  mon- 
ne  droite  prés  de  la  mer , un  peu 
nt  que  d’en  approcher  il  faut 
1er  l’étroite  emboucheure  du 
t,  qu’un  banc  qui  delcend  d’une: 
îte  ifle  longue  fcituée-  vers  le 
rd  étroiffit , étant  entré  dedans 
voit  à la  main  droite  une  roche 
reflembleà  un  cons  obtus , puis 
1 gauche  fe  voit  une  haute  mon- 
ne  fur  le  rivage  qu’on  nomme 


F ij 
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pain  de  fucrç , 6c  vis-à-vis  au  côi 
droit  du  Port  fe  voit  un  petit  Ch 
teau  carré.  L a ville  cft  feituée 
20.  deg.  6C  ce  Port  s’appelle  Tub 
ran , cette  Cote  s’étend  environ  ( 
lieuës  : car  en  droite  ligne  il  y a< 
Porto  feguro  à Spiritu  fanto,  cm 
ron  50  lieuës , fur  cette  côte  il  s 
abondance  de  poiflôn  6c  dans  1 
terres  quantité  de  gibier.  De  Sj 
ritu  fanto  à la  riviere  de  Guarr 
pare  il  y a 9 lieuës  , de  celle-c\ 
iGleretebe  8 qui  cft  fous  10  deg  ^ 
min.  De  Glcretcbeà  Itapemeri 
y. a 5 lieuës.  Delà  à Manangc  aui 
5 lieuës  -,  c’eft  là  où  finit  la  Côte 
Spiritu  fanto.  Il  s’y  fait  ungrn 
commerce  de  coton  6c  de  bois 
brcfil. 

COSTE  LE  RIO  IAETE1R 

De  Manangc  à Paraciva  il  y. 
lieuës.  A 9 lieuës  delà  cft  le  Cap 
Thomas  te us  le  11  deg.  Cette  Ce 
cft  balle,  6c  vis-à-vis  il  y a des] 
blés  mouvans  fous  lelquels  1]  y a c 


Monde. 
c ueils  cachez , à quoy  on  doit  bien 
•endre  garde. 

)e  ce  Cap  à l’ifle  de  Ste  Anne  vers 
Sud  il  y a environ  9 lieues , elle 
-ft  éloignée  de  la  Côte  qu’envi. 
n 2 lieues.  De  cette  iile  à la  baye 
S.  Salvador  il  y a 13  Iieuës.  Le 
p de  S.  Pierre  eft  au  Sud  de  cette 
ye.  De  cette  baye  au  Cap  Frio 
a 10  lieues.  Ce  Cap  eft  éloigné 
la  ligne  vers  le  Sud  23  deg.  ify  a 
fort  bon  Havre  & fort  connu 
r la  navigation  des  François , 
nt  le  peuple  des  environs  qu’011 
mme  Topinambourgs  étoienc 
iis.  Du  Cap  de  Frio  à la  rivière 
Janvier  il  y a environ  20  Iieuës. 
Elle  eft  appellée  Riojanqpro  au- 
■ment  la  riviere  de  Janvierrtcaufe 
’elle  fut  découverte  parles  Por- 
tais dans  le  mois  de  Janvier,  par 
Indiens  elle  eft  appellée  Gana- 
ra.Surle  bord  de  cette  riviere  eft: 
Sebaftien.  Cette  ri_ 
rt  connue  des  Fran  ’ 
car  ils  y ont  négocié  quelque 

F iij 
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temps  & y ont  eu  un  Fort  ; Ton  en 
touchcure  cft  large  de  7 lieue  s 
de  4 plus  avant  en  dedans  : l’en  tri 
cft  dangereufe  à caufe  de  quelau 
xicueils  qui  s’y  trouvent , quand  h 
a paiïe  3 iiles  qui  font  inhabitées 
qui  font  du  côte  de  Nord,  il  fa 
stulfi  pafterprés  d’un  Cap  qui  r. 
pas  davantage  de  300  pas  de  la 
gcur  j qui  va  en  defeendant  de  bu 
d’une  montagne  faite  en  forme  » 
piramide  : quelque  peu  avant  da 
la  baye  où  eft  cette  rivière , fe  vc 
line  roche  plate  longue  d’em 
ron  no  pas, que  les  François  app( 
lerent  la  Raticre , fur  laquelle  Vi 
legagnon  campa  à deflein  d’y  b 
tir  quelque  Fort  : mais  il  en  fut  cr 
pêché  par  les  Bots  de  la  mer.  U: 
lieue  plus  avant  il  y aune  illeq 
a 1000  pas  de  circuit , Stquiac 
autrefois  habitée  par  les  Franco. 
Elle  cft  cnvironnced’écucils  à Hc 
d’eau,  de  forte  qu’on  ne  peut  l’a; 
procher  fans  danger,!!  ce  n’eft  av 
des  petits  bateaux  eu  de  certai 


Monde.  pz? 
i adroits.  Environ  y lieuës  plus  ou- 
*e  de  ladite  ille , il  y a un  autre  ifle 
pnde  & fort  fertile , ayant  prefque 
ti  ois  lieuës  de  circuit.  Il  y a encore 
‘autres  petites  ifles , lefquelles  ne 
»nt  pas  habitées  où  on  trouve  de 
>rt  bonnes  Huîtres. 
fDe  la  riviere  de  Janvier  jufques  à 
p rocher relevé  qu’on  nommeGa- 
j-ailya  deux  lieuës.  Delà  jufques 
lia  riviere  de  Toyuga  il  y a encore 
l’ux  lieuës.  De  celle- cy  à la  ri  vie- 
il de  Garatuba  4 grandes  lieuës. 
Je  Garatuba  à Morembaya  il  y a 
litant  j qui  a a 1 Oiieft  l’i fie  Gran- 
C‘,&  vis-à-vis  de  cette  ifle  on  trou- 
* fur  la  Côte  Angra  dos  reyes,  quf 
tune  Ville  di  liante  de  l’embou-, 
ieure  de  la  riviere  de  Janvier  en- 
ton  13  ou  14  lieuës  vers  l’Oiiefl, 
jus  outre  eft  le  Cap  de  Tarroujfù. 
•oche  delà  & à deux  lieuës  de 
Cap  vers  l’Eft  eft  l’ifle  Grande, 
pelle  a quelques  Ports  & abon- 
i en  bois  & en  fonteines. 


jzS  Le  nouveau 
CO  STE  DE  S.  VI N CEN. 

De  l’ide  Grande  à l’ide  des  Pou 
ccaux  il  y a environ  9 lieues , il  y 
•bonne  rade  entre  l'ide  & la  Coti 
où  cd  la  baye  d’Ubatuba  ou  Ver  n 
■ga.  Et  de  cette  ifle  àcelledeS.Si 
baftiénil  y a 4 bonnes  lieues.  Sc 
principal  Port  ed  Porto  dos  O 
dellanos  : la  Rade  cd  fcure  cuti 
J'i de  & la  Terre  ferme.  De  l’idc 
«Scbadien  à la  baye  de  Santos  il  y 
5 iieuës.  Delà  à la  Barra  de  Britii 
c.i  5 lieues.  Tout  proche  delà  c 
la  Ville  de  S.  Vinccns.  De  S.  Vii 
cen$;à  la  Barre  grande  il  y a 3 licui 
Et  delà  à la  Ville  d’Itanhain  env 
ton  12  lieutis:  quafi  vis-à  vis  de  Sai 
fos  cil  Pille  de  Los  alcatraccs , il 
a encore  vers  le  Nord  les  petiti 
ides  de  Virtoria  5c  dos  Budos  , i 
vers  le  Sud  les  ides  dcQucimadc 
Santos  cil  la  Capitale  delà  Proyii 
ce  éloignée  environ  45  Iieuës  de. 
rivière  de  Janvier  vers  lc*Sud  à 
lieues  de  la  mer",  dans  un  cul  de  la 


Monde.  12} 

ù les  Navires  peuvent  anchrer, 
harger  SeLdécharger  : Elle  eft  fci- 
iée  prés  de  la  pointe  de  Fille  de  S. 
maro.  Elle  eft  bien  fortifiée:  F en- 
-ée  du  Port  fe  nommeBarra  gran- 
e,elle  eft  éloignée  4 lieuës  de  celle 
e S.Vincens,quiaun  Port  mal  cô-j 
iode  Sc  inacceffîbîe  aux  grands 
lavires.  La  Ville  de  S.  Vincens  eft; 
15  lieuës  àl’Oüeft  de  Santos, 

'O  STE  DE  LA  T LATA, 

De  la  Raded’Itanliaenoudela 
viere  de  Capivario  à celle  de 
Iguaa  il  y a ii  lieuôs  vers  Sudoiïeft. 
)e  Uguaa  à la  riviere  de  Itacuatia- 
a on  conte  11  lieuës  : c’eft  là  où  eft: 
î principal  anchrage  de  l’iJledcCa - 
anea  qui  eft  vis  à-vis  : Se  prés  de  la 
'ôte  il  y a 5 brades  d’eau  à fon  cm* 
oucheure,  laquelle  remplit  une 
■aye  où  les  Navires  entrent  le  long 
ie  la  pointe  de  Fille  qui  regarde  le 
'lord. 

De  Itacuatiara  à la  riviere  d’Ara- 
apira  il  y a 3 lieuës , à fon  embou- 

F ? 
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chcure  il  y a 4 brafles  d’eau.  De 
jiu  lac  de  Parnagua  on  conte  fi 
lieues , lequel  fe  décharge  dans, 
nier  par  crois  Canaux.  Le  premit 
s'appelle  Suparabu , profond  à fo 
emboucheure  de  6 brafles.  A deu 
beucs  delà  vers  le  Sud  efl:  le  fecon. 
Canal  appelle  Bayfaguafu , profô. 
à fon  emboucheure  de  5 brafles.  E 
a deux  lieues  de  ccluy-cy  vers  1 
Sud  efl:  le  troifléme  Canal  qu’oj 
nomme  Ibopupeteba , quia  6 braf 
les  de  profondeur. 

Du  lac  de  Parnagua  à Iariviert 
<JeS.  François  il  y a iylieuës.  Deli 
à la  riviere  de  Tapuca  13  Jieuës 
Apres  fuit  la  riviere  de  Taiahugh 
qui  codifiante  de  la  ligne  28.  dcg. 
Lnfuice  jufques  au  Cap  de Mandivi 
°n  conte  6 Jieuës  : ce  Cap  efl  fur  la 
hauteur  de  28  deg.  15.  min. Plus  ou- 
tre on  trouve  vers  le  Sud  une  baye 
remplie  de  plufieurs  ifles  qu’on 
nomme  Toyuga. 

Continuant  la  Côte  vers  le  Sud 
en  trouve l’ifle  de  Galen.  Et  d trois 
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eues  delà  Pille  de  Slt  Catherine, 
.rés  de  la  Côte , & vis-à-vis  delà 
iviere  de  Patos  au  côté  de  l’Eft  de 
otte  iflela  Rade  n’eft  point  com  - 
iode,  fi  ce  n’eft  Ions  une  petite 
je  qui  eft  au  Cap  du  Sud  quon 
hmme  ifla  de  Arboredo  où  il  y a 
|)mmodité  d’eau  douce. 

De  Pille  fainte  Catherine  à la  ri~ 
ere  de  Upaba  on  conte  10  lieuës , 
'mboucheure  n’eft  guere  large,  ôc 
:a  pas  davantage  de  6 pieds  de 
f ofondeur.  De  Upaba  à la  rivière 
f:  Lagoa  on  conte  8 lieuës , on  ny 
p ut  entrer  qu’avec  des  petits  Na- 
ires.  Du  côté  du  Sud  il  y a une  pe- 

Ie  ifle  qu’on  nomme  Reparo  au 
flous  de  laquelle  il  y a bonne  Ra- 
dans  un  certain  recoin  de  la 
lye.  De  Lagoa  à la  riviere  de  Ara- 
ligua , il  y a 5 lieuës.  Et  à 16  lieuës 
as  outre  eft  la  riviere  de  Tama- 
bdahu.  Après  fuit  le  Port  de  S,- 
Idro  à 10  lieuës  delà  qui  eft  à l’em- 
mcheure  de  Rio  grande  fort  cô. 
Me  pour  les  N avires  à caufe  de  là 
ofôndèur. 
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De  Tamarandahu  à Marmanli 
il  y a 28  lieues.  La  Côte  courr  I< 
Sudoücft.  Delà  àl’iftedeCaftillo 
il  y a 28  lieuës  • elle  cft  fur  les  34 
deg.  40.  min.  De  cette  ifleau  C’a 
S“  Mûrie  12  lieues,  entre  ce  Câ] 
& ccluy  du  Cap  blanc  ou  de  S.  An 
toine  qui  cft  au  côté  de  Sud , eft  I. 
riviere  de  la  Plata.  Au  devant  d' 
Cap  de  Stc  Marie  eft  l’i lie  de  Lobo 
fur  3j  deg.  de  la  ligne.  L’ille  d 
Maldonato  eft  à 3 lieuës  de  Lobos 
A 20  lieuës  dudit  Cap  cft  Lille  d 
Flores.  Et  plus  outre  jufques  a’ 
Cap  de  Montefercdo  il  y a 5 lieues 
Entre  l’ille  de  Flores  & Montefe 
redo  fe  décharge  la  rivière  de  So 
lis.  Il  y a encore  d’autres  ifles  qu’01 
nomme  Flores.  A 34.  lieuës  de  ccl 
les. cy  font  les  7 illes  de  S.  Gabriel 
Vis  à vis  les  7 iiles  de  S.  Gabric 
cft  la  Ville  de  Buenos  ayres  nom 
«ice  la  Ville  de  Sainte  T rinité , qu 
eft  alîizc  à ;/  deg.  40.  min.  Elle  cl 
à 60  Jicuës  du  Cap  de  Sainte  Mari< 
qu’on  nomme  autrement  C//>  « 
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I afliUoS . Entre  deux  à moitié  che- 
nin  eft  Montuidio , d’où  jufques  à 
Juenos  ayros  il  y a un  Canal  du 
ôté  du  Nord  où  on  trouve  du 
noins  3 brades  d’eau , on  traverfe 
mur  plus  de  feureté  le  Canal  du 
:ôté  de  Sud  où  on  trouve  le  Ca- 
îal  plus  large  qui  a pour  le  moins 
l brades  & demie  d’eau  * 8c  le  fond 
;ft  de  vafe  jufques  à un  banc  de  fa- 
de qui  eft  à deux  lieues  de  Buenos 
lyres , où  on  prend  un  Pilote  du 
pais  jufques  à un  coup  de  Canon 
de  la  Ville,  où  lesVaideaux  peu- 
, vent  anchrer  à 5 brades  d’eau.  De- 
puis Buenos  ayres  jufques  à un 
Bourg  nommé  Santa  Fé , il  y a 80 
lieuës  de  chemin  long  de  la  riviere, 
& c’eft  l’abord  & padage  de  la  Pro- 
vince de  Paraguan , entre  deux  il  y 
a 3 rivières  étroites  de  dix  ou  douze 
pas  qui  fe  nomment  Louyan, Récif, 
8c  Salladille , dans  tout  le  Pais  qui 
eft  au  delà  .de  Salladille  jufques  à 
ICordoua  l’efpace  de  140  lieuës  ne 
fe  trouve  pas  un  arbre  : il  eft  plac 
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& rernply  de  Prairies , il  y a un  nô 
bre  infiny  de  Taureaux,  de  Vaches 
de  Chevaux , de  Mulles  & d’Afnes 
qui  fervent  pour  le  charroy  de  Toi 
& de  l’argent  des  mines  de  Potofi, 
dont  les  Hüb:tans  de  Cordoiic  font 
Un  grand  traffic  au  Pérou, fans  quoy 
on  ne  fçauroit  fubfifter  dans  le  Pé- 
rou qu’avec  peine. 

COSTE  DE  CH1CA 
& des  Paturons. 

Le  CapS.  Antoine  qui  efl  au  Sud 
de  l’cmooucheure  de  la  Platafait 
le  commencement.  Delà  au  Cap 
de  Armas  gordas  il  y a 51  liéuës  vers 

le  Sud,  la  Côte  court  le  Sudoücft, 
entre  deux  efl  la  rivicre  de  S'c  An- 
ne, au  devant  de  laquelle  il  y a un 
Lanc  de  fable  qui  règne  en  mer  vis- 
v-vis  de  la  Cote. 

■Du  Cap  de  Arcnas  gordas  à ce- 
Juy  de  S.  André  il  y a 45  lieues  : eni 
tre  deux  il  y a des  bayes  &.  des  rivie-. 
res  qui  font  fans  Ports , &:  bouchez 
de  bancs  de  fable.  Du  Cap  S.  An- 
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ijré  à la  baye  Anezade  il  y â environ 
k lieues , elle  eft  fcituée  à 40  deg. 
platit.  Sud.  Delà  à une  pointe  de 
i rre  qu’on  nomme  punta  de  terra 
ma  i I y a 28  lieuës  qui  eft  diftante 
la  ligne  41  deg.  25  min.  De  cette 
pinte  à baya  Senfa  fonde  il  y a y 
lues:  elle  eft  à 41  degrez 30. mi- 
lites. 

De  la  baye  Senfa  fondo  au  Cap 
\otundo  il  y a 40  lieuës  : en  toute 
rtte  e/pace  la  Côte  eft  fans  Ports 
1 /ans  Rades  nn«f  l<*c 

pands  Navires 

frs  le  Sud  eft  le  port  de  10s  JLeones * 
1 e ce  Port  au  Cap  Sainte  Heleine 
jy  a environ  a/  lieuës.  Toute  cet- 
î Côte  eft  entrecoupée  de  bayes: 
Ée  Cap  eft  fur  le  45  deg,  de  latir. 

1 20  lieuës  de  ce  Cap  on  trouve  la 
bure  de  Camaroncs  au  Sudoiieft , 
iii  il  y a des  coquilles  blanches  qui 
Went  fur  l’eau,&  montrent  l’em- 
mcheure,  où  il  y a deux  petites 
es  au  devant.  Enfui  te  on  trouve 
Cap  de  Matai  environ  11  lieuës 


L F.  NOUVEAU 
au  Sudelt  6c  delà  au  Cap  de  Sa» 
George  autant. 

Du  Cap  S . Georges  au  Caf  Blai 
co  d y a environ  18  lieuës  vers 
^ud , ce  Cap  ell  à 47  deg.  de  lai 
cne,  il  fe  remarque  par  6 rnotti 
blanches  : 6c  au  deflousdecc  Ca 
il  y a une  Plaine  couverte  de  bois 
on  le  doit  garder  des  Sauvages  qi 
font  le  long  de  cette  Côte.  Apt( 
Ce  Cap  eft  le  Port  Dcjîrc  , où  0 
peut  anchrerauSuddcceCap.  D 
ce  Cap  au  Port  de  S.  Julien  il  y a 4 
•lieues j il  eA  à 49  deg.  15.  min.  dcl 
ligne  On  voit  de  hautes  montagne 
à l’entrée  du  Port  qui  reflemblen 
de loing  à des  tours , 6c  montrent  1 
Port  à ceux  qui  viennent  de  plein. 
nier , mais  pour  entrer  on  doit  plû 
tut  approcher  du  côté  droit,  qui 
du  gauche , car  le  Canal  y cil  plu 
profond  6c  mieux  alluré  :*au  de. 
dans  il  y a deux  îlles  fous  Icfquellc; 
on  mouille  l’anchre.  Entre  ce  Cae 
& ce  Port  font  les  S ifles  de  l’Ali 
ccnfîon. 
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!p)u  Port  de  S.  Julien  à la  baye  de 

I Yves  il  y a prés  de  40  lieuës  au 
doiieft.  Toute  cette  Côte  eft 
atte  j 6c  ne  s’y  voit  qu’une  feule 
ontagne  de  laquelle  jufquesà  la 
/iere  de  Ste  Croix  il  y a 9 lieuës , 
•là  jufques  à la  riviere  de  los  gaL 
gos  il  y a z8  lieuës , laquelle  eft  a 
deg.50.  min.  Après  fait  le  Cap 
; las  Firÿnes  à 1 6 lieuës  de  fon  cm- 
aucheure , fcitué  fur  jz.  deg.  38. 
in.  c’eft  là  où  commence  le  dé- 
oit  de  Magellan  qui  fepare  les 
eux  Mers  du  Nord  8c  de  Sud  qui 
160  lieuës  de  longueur  d’une  mer 
l’autre  en  contant  les  détours , 
: au  plus  étroit  il  a environ  une 
eue  de  large , il  eft  fort  profond  , 
;s  rivages  d^’un  côté  8c  d’autre  vonc 
n penchant  l’efpace  de  30  ou  40 
euës  ^ mais  enfuite  la  Côte  eft  ef. 
arpée  8c  la  mer  plus  profonde.  Es 
e Cap  qui  termine  le  détroit  du 
:ôté  de  la  mer  de  Sud  s’appelle  le 
Cap  Defiderado. 

Du  Cap  des  Virginies  au  Cap  de 


P/J\  _Le  nouveau 
Portocftrcttoilyacnviro  icliet 

u Je  détroit  efl  fort  Terré  par  de 
Caps.  A ,6  Jicuës  delà  on  trou 
in  fécond  pafTage  qui  cft  aufTi  f< 
erre  comme  Je  précéder  à 74  Jiei 
ou  environ  de  ce  pafTage  ilt  a ; 

pU'^  ]-U^.UCs  a Porto  femino.  I 

J orto  faminoau  Cap  Frovard  il 
u environ  74  Jicuës.  Et  de  ce  Ci 

c3UCS  au  ?P  Defîderado  il  v 

Sî00^«.  Ce  dernier  G. 

£ffcœtr'^ 

DESCRIPTION  DES  ?SLp 
qui  font  dans  la  Mer  du  Nord 
en  la  partie  Septentrion  a Je.  \ 

E L£s  teRRes  xErrEs 
Cette  i/Ies  étend  du  Sud  au  Nord 
içavoirdu  Cap  de  Ra7  i„r«  • 
r1n,nr  f lvaz  jufques  au 
^ap  de  Grat  environ  no  Jieuc  s I * 

pP  dcRazcft  en  la partie  de  Sul 
fur  la  hauteur  de  46  Seg.  J 
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7 lieuës  de  ce  Cap  vers  le  Nord 
prefente  le  Port  de  Rcnoufe  ou  de 
| oigneufe  > au  fond,  de  ce  Port  il 
i a une  ifle  toute  pierreufe  •,  quanti - 
* de  Navires  y abordent  tous  les 
is.  A une  lieuë  delà  on  trouve 
oyto  formofo  qui  eft  un  Havre  ca» 
ible  de  recevoir  de  grands  Vaif- 
aux , 6e  qui  entre  dans  les  terres 
îviron  / lieuës  ; il  eft  feitué  fur  4 6 
?g.  45.  min.  delatit.  Nord.  Enfui- 
on  trouve  tout  proche  de  celuy- 
> Ig  J^ovt  d1 Aqua forte  quia  1 entres 
>rt  étroite  Scfon  rivage  entrecou. 
é : après  Aqua  forte  on  trouve  a 
grandes  lieuës  le  C&p  de  Farilban 
ir  la  hauteur  de  47  deg,  6c  un  peu 
lus  outre  on  trouve  plufieurs  re- 
oins 6c  bayes  qu’on  nommeÀbras. 
)e  la  pointe  de  FariÜan  au  Cap  de 
'fphera  on  conte  9 lieuës  : entre  ces 
eux  Caps  on  trouve  trois  petites 
les , la  première  s’appelle  ifte  de 
' r , l’autre  Columbrina , 6c  la  der- 
;re  ifle  de  Galeotas. 

Du  Cap  de  Efphera  autrement 


r nouveau 

5.  F reraye  on  conte  a Jicuës&d 
miesjufquesau  Port  S.  Jean , qui  c 
un  Porc  fameux  feitué  fous  4-  de 

/ 6 JlCUÜS  PIus  °utrc  vc 
Je  Nord  fe  prefence  Je  Cap  S.  Frai 

çois  a 4$  dee.  faifanc  vers  Je  Ncr 

S'?/ ^yeappeHéedes  P01 
tugais  Emeaue grande  & des  An 
gIoisThorn-baye.il  v a pluficurs  rc 
<-oins  & entr’aucres  /a  baye  dclaO 
ception  fur  la  hauteur  preique  de  4! 

oog-laquclle  a au  plus  étroit  6 Jiettë 

& s ecend  dans  les  Terres  autan 
vers  Je  Sudoiidï  que  vers  J’Oüeft 
laquelle  a auffi  beaucoup  de  recoiii 
ou  euh  défie.  Il  y a 3 rivières  q“!ï 
décharger  de  quelques .t^ftesiil  J 
au  dedans.  De  la  baye  de  la  Cc^â 
ceprion  au  Cap  de  bonne  veut' il  v à 
environ  /i  lieues , entre  deux  il  y a 
quelques  petites  ides,  ce  Cap  for. 
,MC  vcrs  le  Nord  un  Havre  de  m8- 


muvic  cie  1 

mp  nom  qui  eft  feitué  à 4.9  de* 

min.  oqj  jfc  **  ^ * * 


mm.  qui  fut  le  premier  abord  , 
Jacques  Quartier.  De  ce  Cap  ju 
ques  a Ja  pointe  des  Uhcos  de  F k 
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jüis  il  y a 2 lieuës , elle  eft  éloi* 
;|;e  de  la  ligne  4^  deg.  40.  min; 
Là-vis  de  ce  Cap  font  les  ifles  de 
:me  nom  , de  environ  10  ou  12 
lès  vers  le  Nord  eft  l’ifle  des  Oy- 
ux  T qui  eft  vis-â  vis  du  Cap  S. 
n environ  7 ou  8 lieuës.  Depuis 
Cap  S.  Jean  jufques  au  Cap  de 
a la  Côte  eft  entrecoupée  de 
y es , de  culs  de  Tacs  de  de  pointes, 
2 eft  dangereufe  à caulè  qu’elle 
pleine  de  bafles. 

-a  Côte  Méridionale  de  l’ifle  des 
:rres  neufves  s’étend  environ  80 
uës.Depuis  leCap  deRaz  jufques- 
Cap  de  la  Raye  de  l’Orient  à 
)ccident  à deux  grandes  lieuës. 
Cap  de  Raz  fe  prefente  le  Pon 
■ Trepaffe^füt  la  hauteur  de  4 6. 
g.  de  latitude  : ce  port  eft  fore 
•n  de  la  mer  y eft  profonde.  De  ce 
ip  à la  riviere  de  Chincheta  il  y 
leux  lieuës.  Et  delà  à la  baye  de 
inte  Marie  7 lieuës , cette  baye 
jt  profonde  de  5 lieuës  de  enferme 
lie  ifle  qu’on  nomme  Culnetam, 
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Suit  apres  le  Cap  de  fainte  Ma' 
gui  e/l  à ii  lieues  du  Cap  de  Raz. 

Après  le  Cap  fainte  Marie  c 
trouve  la  baye  de  Placenna  di/lani 
de  la  ligne  46  deg.  45  min.  prés  d< 
fa  6c  de  la  Cote  on  trouve  quelque 
petites  ifles  ou  rochers  qu’on  ap 
pelle  Martyres , & les  cinq  petite 
ides  de  S.  Pierre  qui  forment  u 
Port  fort  commode  vers  l'Ouel 
qu’on  appelle  le  Port  aux  Bafqte. 
pes  ifles  S.  Pierre  au  Cap  de  Ray 
*1  y a lieues. 

La  partie  Occidentale  de  l’ifli 
des  Terres  neuves  s’étend  ju/que 
au  Golte  des  Châteaux , /eparé  pai 
Un  Canal  de  y ou  6 lieuës  qui  feparc 
Pi  fl  e de  la  Terre  ferme.  DuCapd( 
Raye  jufques  au  Cap  Anguille  il  y a 
13  à / 4 lieuës.  Apres  la  Cote  court 
le  Nordeft  l’efpace  de  îo  lieuës  juf- 
ques à la  baye  de  S.  George  fort  fré- 
quentée d es  Bjfques,  elle  a 10  ou 
n lieuës  de  profondeur.  La  Cote 
qui  fuit  6c  qui  court  le  Nordeft  eft 
fort  peu  connue  & peu  fréquentée. 
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i devant  de  Terre  neuve  il  y a un 
rnd  banc  dans  la  mer  qui  s’étend 
cuis  le  4/  deg.  jufques  au  51  > fa. 
jeteur eft  au  plus  de 90  lieues,  la 
I:  y eft  quelquefois  profonde  de 
çm^to  brades,  plus  on  s’avance 
cj>  le  Nord  , plus  la  mer  y eft  p ro- 
de. Depuis  le  CapdeRazjufa 
s à ce  banc  il  y ajolieuës,  la 
y eft  fort  profonde  entre  deux, 
le  Sud  on  voit  des  rochers 
m appelle  lesNucquelets. 

>utre  ce  grand  banc  on  a remar- 
plufieurs  autres  petits  au  tour 
Terre  neuve  , principalement 
x.  L’un  defquels  eft  au  côté  de 
qu’on  nomme  le  Banc  au  Vert , 
s’étend  jufques  aux  ifles  de  S. 
■re.  Et  l’autre  eft  au  côté  du 
rd  de  Tifle  de  Sable , & s’étend 
de  Nordeft,  Pour  rendre  habi- 
e Fille  de  Terre  neuve  on  a été 
gé  de  brûler  une  grande  partie 
Forêts  dont  elle  eft  remplie , la 
ie  ôc  la  gomme  qui  coulèrent 
s la  mer  furent  la  caufe  qu’il  n’y 
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eut  pas  de  poiflon  aux  envirc 
pendant  7 ans. 

J S ZE  JD  y CAP  PR  ET  0 

Cette  ifle  a environ  70  lieues 
circuit.  Il  y a un  efpece  de  Go 
qu’on  appelle  Labredor  lequel 1 
du  côté  d’Orient  & finit  à l’Cl 
dent  du  côté  du  Port  S.  Pierre 
il  y a une  baye  de  ce  nom  où  1’ 
mouille  devant  une  pointe  délai 
un  peu  au  large  à la  difiancc  d 
lieuës.  Les  Barques  y peuvent  ail 
prés  dudit  Port  : mais  il  finit  f<j 
voir  bien  le  Canal  qui  fait  plufiei 
détours,  car  il  y a quantité  de  r 
ebes  cachées  ious  l’eau.  Dans 
Golfe  il  y a un  grand  Etang  d< 
lieuës  de  longée  y de  largeur  av 
des  anccs  de  chaque  côte  qui  c. 
trent  dans  Içs  terres. 

En  la  Côte  Méridionale  il  y 
Pille  Verte.  Et  à 3 lieuës  du  Po 
S.  Pierre  on  trouve  des  roches  q 
reficmblent  à' des  Mes,  ëcc’eftt. 
allant  de  ce  Port  du  côté  d’ O ri  en 

1 
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l pefche  de  la  Moluë  y eft  fore 
inné.  Delà  au  havre  Langlois 
p conte  io  lieuës . L’anchragey  eft 
In  & les  Navires  y font  en  feure- 
fj,  mais  à l’enttée  l’on  trouve  une 
: qu’il  faut  laifler  à gauche.  Le 
lans  des  Terres  n’eft  que  des  ro- 
;rs  & prefque  toute  la  Côte.  A 5 
rësplus  outre  on  trouve  le  Porc 
la  Baleine  qui  eft  un  bon  Havre 
is  de  difficile  accez  à caulêdes 
:hes.  Ce  Golfe  divife  l’ifle  en 
jx,ne  biffant  pas  davantage  de  7 
8 cens  pas  de  terre , de  forte  que 
le  prend  la  dénomination  du 
p Breton  qui  regarde  le  Sudeft 
bien  qu’autour  dudit  Cap  ce  ne 
ent  que  des  roches , on  ne  laiffe 
> de  s’y  mettre  à l’abry  pour  y fai-, 
ta  pefche  de  la  Moluë. 
l l’entrée  du  Golfe  il  y a une  baye 
i a environ  10  lieuës  de  large  où 
le  Havre  de  Src  Anne  qui  peut 
jn tenir  mille  Vaiffeaux.  Son  en- 
te eft  entre  deux  pointes  où  les 
ùffeaux  de  400  Tonneaux  peu- 


j^.6  Le  nouveau 
vent  entrer.  Je  baflîn  dudit  Havi 
eft  entouré  de  roches  efearpees. 

L’iile  de  Ste  Marie  cft  entre 
Terre  ferme  6c  l’iftc  du  Cap  Breto 
laquelle  forme  deux  partages , c< 
luy  qui  eft  du  côté  du  Nord  il  n 
cjue  3 lieues  qu’on  appelle  le  pet 
partage  de  Campfeaux  6c  delà 
l’autre  entrée  du  côté  du  Sud  il  y 
environ  io  lieues , qui  eft  un  inte 
valle  de  6 lieuës  entre  ladite  iflei 
celle  du  Cap  Breton  par  où  l’on  \ 
du  petit  partage  de  Campfeaux  a 
fort  de  S.  Pierre, le  trait  ne  s’e  pet 
faire  qu’avec  des  Barques , il  fai 
Lien  prendre  gardé  aù  Canal  c 
l’entrée  du  petit  partage. 

Z’JSZE  DE  Z'MSOMPTIO 2 

Cette  i fie  eft  apportée  par  ccu 
dupais  Natifcotec , elle  eft  visfl 
vis  de  l’emboucheure  de  la  grand 
. •p'ivicre  de  S.  Laurens,  elle  a enviro 
40  lieues  de  longueur  6c  to  de  lai 
ge.  EUcéft  inhabitée. 


Monde. 

JSZE  DE  S.  l'EAN. 

L ijle  de  S.  lean  eft  éloignée  cfe 
digne  46  deg.  42  min.  Elle  a 25 
50  lieues  de  longueur  & une  lieue 
large  au  milieu , faifant  la  figure 
n croi'lànt.  Le  côté  qui  regarde 
Terre  ferme  eft  bordé  de  ro- 
îrs , il  y a deux  ances  où  fe  dé- 
irgent  deux  petites  rivières,  les 
rques  y peuvent  entrer , y ayant 
ce  côté- là  des  petits  Havres.  La 
reparoît être  bonne,  cette  iile 
couverte  prefque  de  Sapins  mo- 
de quelques  Hêtres  & Bou- 
■ix , la  Côte  que  regarde  la  gran  - 
baye  des  Chaleurs  eft  fablon- 
Ce&c  a des  battures  à plus  d’une 
ë au  large.  AuNord  font  les  ifîes 
nées  en  nombre  de  7 , qui  font 
géesle  long  de  l’ifle  Breton. En, 
deux  à 7 ou  8 lieues  au  large  il  y 
‘ paftàge  pour  des  grandsNavi-  -r 
Au  bout  des  ifîes  Ramées , eft 
; de  la  Madeleine  pins  grande 
toutes  les  autres,  où  il  y a un 
G ij 


■z+S  Le  n o h v e a u 
petit  Havre  pour  des  Vailfeaux 
80  ou  ioo  Tonneaux,  la  pefc 
de  la  moluc  y eft  abondante.  Cci 
ifle  eft  habitée  par  des  François. 

ISLE  DE  S.  PAVL. 

Z' ifle  de  S.  Paul  eft  à j lieues 
Nord  del’ifle  du  Cap  Breton,  f 
18  licuës  du  Cap  de  Raz.  Les  ; 
très  i lies  qui  luy  font  voifines  6c  « 
lie  font  pas  confidcrables  font  c 
les  de  Brion , Margauchi , A ppc 
fie  Pengoqui  font  à l’Oüeft  de 
dite  iiîe. 

ISZE  DE  SABLE.. 

L'ifle  de  Sable  eft  fous  43.  dcg. 
min.  dans  la  baye  de  Campfeau) 
y a quelques  pâturages  fie  dans 
milieu  un  Etang  d’eau  douce.  E 
a environ  10  licuës  de  longueui 
environ  demie  de  largeur.  Elle 
dangereufe  à caufe  des  batturel 
aiîeichcnt  de  bafle  mer  plus  d’i 
iieue, 


Monde, 

JSZES  B E RM  VD  ES. 

Z’ijlc  Bcrmude  efi  fur  le  32  deg. 
5 min.  la  tir.  Nord.  La  mer  entre 
c plufieurs  bayes  5c  Canaux,  5c 
rcoupe  la  terre  en  plufieurs  ides 

I quelle  reprefente  du  côté  de  la 
rtie  Orientale  vers  le  Nord  la 
rme  d’un  croiflant , où  il  y a plu- 
urs  Ports  allez  commodes.  Il  y a 
1e  feule  entrée,  mais  non  pas  fans 
nger,  à caufè  du  canal  fort  étroit 
fiant  entre  des  roches  élevées 
un  côté  5c  d’autre.  Dans  l’em- 
mcheure  il  y a 3 brades  : 5c  plus 
ant  8 , avec  un  Havre  ouïes  Na- 
res  font  en  feureté  contre  toutes 
rtes  de  vents , les  ifles  qui  font 
vironnées  de  rochers  tant  fur 
‘au  quelous  l’eau  qui  paroilTenc 
1 partie  à marée  bafle , au  long 
au  large  de  la  mer  prefque  de 
us  cotez  5c  n’ont  que  deux  en- 
flées 5c  encore  fort  difficiles.  La 
srre  y eft  fi  fertile  qu’elle  porte 
:ux  fois  l’année.  Le  Mays  s’y  re- 
G iij 
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cueillit  aux  mois  de  Juillet  & D 
ccmbre.  Il  y a des  oranges,  des  da 
tes  & quantité  de  mcuricrspourl 
vers  à foye , le  traffic  des  Habita 
cil  le  Tabac , la  cochenille,  que 
ques  perles  6c  quelque  peu  d’amb 
gris.  Il  n’y  a point  de  Fontain 
mais  feulement  quelques  Ciflerr. 
& quelques  Puits  qui  hauflent 
baillent  comme  la  marée.  La  plu 
part  des  Habitas  font  Anglois,  le 
viande  ordinaire  eft  la  Tortue.  I 
climat eft  tempéré  6c  l'air  eft  ca 
juc  & prcfque  toujours  ferain.  L 
Anglois  y font  établis  depuis  16 
ils  y ont  une  douzaine  de  bôs  Toi 
avec  plus  de  yo  pièces  de  canon. 

J S Z F.  S ZVCAYFS . ; 

Z es  iJJes  Zucaycs  font  vis.  «à-vis  i 
Ja  Côte  de  la  Floride  & au  Nord  c 
Hile  Espagnole.  Le  tropique  i 
Cancer  les  ftpare  en  deux. 

L i il  e A vit  ma  cft  la  plus  Scptei 
trionale , entoutée  de  petits  n 
chers,  les  Barques  y peuvent  Ici 


Monde.  'Jjt 

liment  entrer.  Le  terroir  eft  fterile. 

; L’ifle  Lucayonequc eft  diftahte  de 
ji  ligne  2.7  deg.  30  min.  c eft  la  puis 
jl  ande  de  toutes'  Se  du  coté  du  Se- 
ipentrion. 

r L’ijle  de  Bahamct  a environ  15 
lues  de  long  Se  8 de  large.  Elle 
.ijanne  le  nom  à un  Canal  qui  a en- 
ron  jolieuës  en  longueur  & 18  eu 
tirgeur.  Le  courant  y eft  extrê- 
mement rapide,  Sec’eft  lepaflage 
e toutes  ',’c  171 

L’iile  de  v_.iguuu»w  «.n.  «.  * ^1.  v.v» 
iicayoneque , fon  circuit  eft  envi- 
on  de  z8  lieues. 

Les  ifles  de  Mimbra  font  trois  ro~ 
hers  qui  font  au  Nordoüeft  Se  à 
extrémité  des  bancs  de  Bimini , SC 
cituez  à 16  deg  30.  min.  lefquels 
n doit  éviter  en  paflant  le  Canal 
e Bahama. 

L’ifle  Ab  a co  a eft  au  milieu  des 
afles  de  Bimini  vis-à-vis  du  Cap 
le  la  Floride  du  côté  de  l’Eft . Elle 
: !i  13  lieuës  de  longueur  Se  6 de  lar- 
Igeur. 

G iiij 
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L’i/lc  sfcbecambey  cftàl’Eft  pr 
che  tic  celle  d’Abacoa. 

L’ilîe  de  Curateo  a environ  i ; < 
J3  licutis  de  circuit.  Elle  a un  H 
vre  près  du  coin  qui  regarde  l’( 
rient , & au  Sud  de  Ciguacco  fur 
hauteur  de  i G dcg.  6 min-.  Ils 
trouve  de  l’eau  douce  en  dcsErâv 

L'iile  de  Guanahani  cft  lur  la  hat 
teur  de  zj  deg.  40.  min.  elle  a 1 
Port  du  côté  du  Nord  où  elle  d 
cime  vers  i’Oüeft.  Elle  fournit  ç 
l’eau  douce  & eft  éloignée  de  Tri: 
gulo  vers  le  Nordoiieft  environ  1 
lieu  es.  Cette  ille  fut  la  première  d« 
couverte  que  fit  Chriftofle  Colom 
en  149».  à laquelle  il  mie  le  nom  d 
S.  Salvador  ,elle  cft  à 930  lieues  d< 
Canaries. 

L’ifte  de  G anima  eft  proche  del 
Précédente  vers  l’Oüeft  à 7 ou 
lieues,  elle  eft  feituée  fur  la  hau 
teur  de  zj  deg.  40  min.  Laqucll 
s’étend  du  Sudeft  au  Nordoüel 
environ  //  lieuës.  Elle  a de  l’ea 
douce  & cft  dangereufe  à caul 


MoNÏ>t.  J fi 

||;s  écueils  qui  l'entourent. 

L’ifle  de  Trïanqulo  cft  au  Sua 
j ; a 6 lieuës  de  l'ifle  de  Guanaha- 
J.  Elleeftfurla  hauteur  de  24  deg. 
«Muin.  Ses  Havres  font  de  difficile 
|cez  8c  les  Navires  ny  font  pas  en 
j!  ure  té’: 

| L’ifle  Ynfneta  efï  fur  le  2/  deg.  jo 
liin.  fous  le  tropique  de  Cancer. 

; lie  à 27  lieuës  de  longueur. 

L’ifle  de  Samana  cil  fur  la  hauteur 
e 2^  deg.  20  min.  Elle  efl  de  forme 
Hangulaife  Ôc  a 4 lieuës  de  long  8c 
ne  de  large^tant  13  lieuës  au  N or- 
oiieft  de  celle  de  Mayaguana. 

L’ifle  de  Mayaguana  cil  fur  la, 
auteur  deix  deg.  15  min. à 13  lieuës 
' Noidoüeft  de  la  plus  Occiden- 
ale  ifle  de  Catcos , elle  s’étend  le 
udeft  8c  ïe  Nordoaeft  environ  9 
a ro  lieuës. 

L’ifle  de  Miraporvos  font  3 ifles 
jui  font  à 15  lieuës  8c  au  Sudoiiefl 
le  rifle  de  Mayaguana , elles  font 
;ptre  des  bancs  6c  des  rochers  qu  il 
raut  éviter. 

G v 
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...  ■ .cs.  ’f!çs  de  Càim  forment  u 
cercle  klquclle,  font  entrecoupé 

«C  pilliieurs  CniMiiv  Cll„.  \ .. 


*lc  plnlieiiri  Canaux  Elles  ont  < 
«-otc  de  1 Eit  quantité  de  ba/Te 
uicus  du  cote  du  Nord  l’anchraet 

, > * b°n> la  p/ofondeureft, 

o a j 2 brades.  La  plus  orientale  « 
ces  1 lies  cil  diilantc  de  la  Iione 

d%  ^4  m>n.  & la  plus  occident* 
21  deg  4J  min. 

•n  Ltr  Ü[CS  dc  Veio  ^ont  des  petit 
Jilcs  fur  la  hauteur  de  u dee  < 

nun.a  l’Oüeft  de  celles  deCaico 

dérocher!  Cn"C  d‘S  b“CS  J 
Vide  de  S»  Marthe  cil  près  de 

Cote  de  la  Floride,  longue  d'ur 

lieue  & s y trouve  de  l’eau  douce. 
L Fin  VC /f*4'  lc"S  dc  ,aC  «tcc 

^ondeeftazédcg^omni.dej 

d..^CS  lfIjCS  dc font  vis-à-v. 

i!ëukaP  C ^ F,0ridc  aviron  z 


| %S  ^«appcllecs  Martyres  f, 

P u tue  des  focjicrsqucdes  xllcs  i 


V 


Mondæ*'  yr 

tuées  au  Sud  du  Cap  de  la  Floride 
fur  la  hauteur  de  25  deg.  elles  s’é- 
tendent del’Eft  à l’Oiieft  Se  font 
dangereufes. 

Les  iiîes  T ortngucs  font  7 ou  8 pe- 
tites ides  feituées  vers  l’Oüeft  du 
Cap  du  Nord  de  la  Floride  à l’en- 
trée du  Golfe  Mexique  Se  comme 
difpofées  en  rond  fur  la  hauteur  de 
25  deg.  10  min.  elles  font  vis  à-vis 
Se  à 28  lieues  au  Nord  de  Havana, 
ces  ifles  font  inhabitées  Se  ne  font 
que  rochers. 


D escb-iption 


DES  ISLES  ANTILLES. 

Zes  ifles  Antilles  fort  de  deux  fortes 
fçavoir  de  Barlovento  & de  Sota * 
venta , c’eft.  à dire  r au  deffus  & au 
deffous  du  vent.  Les  ifles  de  Barlo- 
vento font  les  plus  conjîderables , ccl- 
les  de  Sotavento  fon  t étendues  le  long 
de  la.  Cote  de  la  Terre  ferme  & la 
. fkfpart  inhabitées* 

G vj 
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ISLES  DE  BARLOVENTO 
J S L E CV  B 4. 

Z'iJIe  de  Cuba  eft  fcituce  fur  fc 
hauteur  de  21  dcg.  33  min.  Elle  efl 
au  Sud  du  Cap  de  la  Floride  envi- 
ron jj  Iieuës , elle  a de  longueur  de 
i’Eft  à l’Oücft  depuis  Ic  Cap  de 
Maizy  jufquesauCap  S.  Anthoine 
environ  1 60  lieues  & de  largeur  en. 
viron  40  lieues  au  plus  large , & 17 
au  plus  étroit.  Car  du  bout  de  l’Eft 
Suivant  la  Cote  de  Sudjulques  au 
Cap  de  Santa  Crux  elle  s’élargit 
peu  à peu,  & puis  formant  une  baye 
elle  s’étroiflît , & delà  elle  s’étend 
d’une  même  largeur  jufques  au 

Bout  : la  plus  grande  partie  eft  fort 

élevée  du  côté  de  l’Eft,  & vers 
1 Oîicft  elle  eft  coupée  comme  en 
deux  par  une  fuite  de  montagnes. 

En  la  partie  méridionale  du  co, 
té  de  l’Eft  l’on  trouve  le  Port  dcS.' 
J acquêt  qui  eft  unHavre  tres-alTuré. 
A 20  lieues  delaeft  le  Port  de  Guanis 
fèviU.i  qui  cil  au  pied  des  monta* 


Monde.  fff 

;nes.  Stiit  apres  fur  la  même  Côte 
’orto  Portillo  quieftune  petite  baye 
rofonde  de  3 brades , & fort  prés 
elà  fe  voit  une  montagne  qu’o» 
ppelle  ei  grand  Tarquino  : de  la 
jielle  jufques  au  Cap  de  fanta  Crux , 
y a environ  ^42  lieaës.  U y aune 
utre  montagne  en  fuite  du  grand 
Tarquin  à i^Tieues  à l’Eft  de  fanta 
>ux  j'&  entre  ces  deux  montagnes 
1 \ le  Port  de  S.  Spiritus  éloigné  du 
'ort  de  Saint  Jacques  environ  yo 
eues.  Le  Cap  de  fanta  Crux 
'avance  dans  la  mer  par  un  col 
[croit  8c  égal  remply  des  bocages*, 
luquel  quelques  bades  & bancs 
vancent  dans  la  mer  lefquels  il 
aut  éviter.  Ce  Cap  eft  éloigné  de 
1 ligne  environ  ao  degrez. 

Pade  le  Cap  de  S.  Crux , la  Co- 
court le  Nord  8t  fait  une  grande 
»aye  qui  fait  pludeurs  Ports  8c  an- 
crages , mais  la  quantité  des  bad. 
es  8c  des  rochers  fait  que  les  Vaif. 
eaux  ny  font  pas  en  toute  feureté  , 
f y a une  multitude  d’ides  q.uyo& 

* 
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appelle  Caios , dans  un  recoin  d 
cette  baye  appclléc  Baiamo  eft/ 
Havre  de  Ivl ancarullu  , où  les  Na 
vires  font  en  (cureté  du  vent  de  Su, 
par  le  moyen  d’une  pctiteifle.Dan 
cette  baye  cd  le  Havre  de  J quête . 
l’emboucbeurc  de  la  rivière  de  mi- 
me nom,  où  i!  n’y  peut  entrer  qu 
des  petits  V aideaux.  Fort  prés  del; 
ed  là  riviere  de  Caute,  &.  autre 
petits  fleuves. 

Delà  la  Côte  court  vers  POücft 
long  de  laquelle  il  y a un  granc 
nombre  d’ifles  qui  s’étendent  ju( 
q ucs  au  Part  de  Ja  Trinité.  A 12  lieue 
plus  à l’Oiieft  on  trouve  le  Porti 
A'agua  qui  ed  un  Port  tres-bo  av: 
une  baye  fort  fpacieufc  entourée  de 
montagnes  qui  mettent  les  Navire? 
en  (cureté  contre  toutes  fortes  de 
vents,  IcsVaifleaux  y entrent  par 
un  déti'oit  qui  n’a  nas  de  largeur 
qu’un  trait  d’arbalclle.  A prés  avoir 
pafle  ce  Port  &c  continuant  vers 
rO'icfl  on  trouve  deux  petites  ifles 
qu’on  appelle  les  deux  G émanas. 


Monde.  /pç 

La  Côte  qui  fuitjufquesau  Cap 
■a  eamareo  eft  tres-dangereufe  à 
aufede  quantité  de  balles  8c  de  ro- 
hersqui  finiflentà  l’ifle  de  Pinos 
ers  le  Sud  * au  Cap  de  POiieft  de 
ette  ifte  il  y a une  autre  baye  A 10 
• eues  a I Oiieft  de  l’ifle  de  Pinos  on 
.rouve  fur  la  Côte  le  Cap  de  Cor. 
ientes,  ce  Cap  le  reconnoît  par  un 
jable  blanc  8c  un  bocage  vers  le- 
|uel  eft  éloigné  de  la  ligne  de  20 
ieg.  40  min. 

Apres  la  Côte  court  13  lieuës  lè 
dordoiieft  jufques  au  Cap  S.  An- 

home  qui  eft  le  dernier  de  cette  ifle 
ers  1 Oiieft  t il  eft  fameux  en  ce 
sue  les  Navires  qui  vont  où  revien- 
tent  de  la  nouvelle  Elpagne  pour 
lier  en  la  Terre  ferme  de"PAmerr. 
lue  Méridionale  8c  ceux  qui  vont  â 
davana  prennent  leur  cours  vers 
;e  Cap , qui  eft  fort  bas  8c  prefque 
-gai  a la  mer , ôc  ne  le  diftingue  pas 
|jue  par  un  bocage  fort  épois. 

L /Prés  avoir  pafle  ce  Cap  fuit  la 

Cote.  Septentrionale  de-.  Pille  de 
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Cuba  St  au  derrière  de  ce  Cap  i 
y a aflez  bon  mouillage  &.  au  delltr 
un  Etang  d’eau  douce.  La  Côte  in 
clinc  vers  le  Nord  fans  aucun  Ha 
vre,  cette  Côte  cft  dangereufe  . 
caufe  des  bancs  St  des  rochers  qui 
l’en  appelle  losOrganos  qu’on  dor 
éviter.  Enfuitc  la  Céte  s’étend  d 
l’Oücft  à l’Eft , elle  eft  entrecoupé' 
de  plufieurs  bayes  8c  Caps  entr 
iefquels  eft  premièrement  le  Cap  d 
Cabanes.  A 10  lieues  à l’Oücft  eft! 
Je  Port  8t  la  Ville  de  H<rvana  & ce 
luy  de  M 'arien  à 7 lieuës  dudit  Port 
la  Ville  de  Havanacft  laCapiraJi 
de  l’ille,  l’embouchcurc  de  Ton  ror 
eft  fort  étroite  St  n’y  feroit  pafle 
qu’un  Vaiflcau  à la  fois , l'on  cntréi 
cft  deffenduë  de  deux  forts  Clid 
teaux  , en  dedans  il  s’élargit  en  un 
grande  baye  laquelle  cft  allez  pro 
fonde  où  les  Vailïcaux  font  en  feu 
rcté,  St  où  toutes  les  Flottes  d’Ef 
pagne  qui  viennent  de  laTerre  fer 
me  de  la  nouvelle  Efpagnc  St  d 
l’Amérique  Méridionale  s’y  ren 


Monde. 

[ it  pour  s’y  rafraîchir  -y  c’eft  une 
/lie  riche  fie  de  grand  comrner- 
c’eft  là  où  fe  fabriquent  les  Na- 
res  du  Roy  d’Efpagne. 

Environ  11  lieu ë s de  Havana  ou 
fvirondu  côté  de  l’Eft  le  Port  de 
latanzœt  qui  cftaftez  profocl  fie  ou 
sr  trouve  abôdance  deraffraichif. 
[nens.Prés  de  ce  Port  vers  le  rivr- 
g du  côté  de  rOiïcft  il  y a une 
rontagne  qui  montre  le  chemin 

imr  y entrer,  continuant  vers  l’Eft 
i trouve  une  infinité  d’ifles,  des 
tncs  fie  des  rochers,laderniereifte 
ippelle  Obohava , en  mer  il  y a 
r.s  bafles  fie  des  bancs  entre  lef- 
uels  il  y a un  canal  de  l’Eft  à 
JOüeft  qui  n’eft  navigable  que  de 
>ur  avec  de  grandes  précautions. 
Environ  58  lieues  de  Matanza  on 
•ouve  vers  l’Eft  le  Port  de  Juca- 
aca  auprès  d’une  pointe  de  même 
om  feitué  à 20  deg.  jomin.^En- 
ûte  on  trouve  le  Port  del Principe 
ui  eft  un  Port  célébré  parmy  les 
4ariniers  éloigné  du  Port  de  Saint 
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Jacques  environ  43  Jicuës. 

La  Cote  qui  fuit  apres  cour 
-Sudfudeft.  Elle  eft  entrecoupa, 
quelques  Caps  & bayesjufque; 
Port  de  Baracoa  qui  eft  à n 01 
Jicuës  du  Cap  Maisey  qui  eft  le  ci 
nier  Cap  de  Fille  du  coté  de  l’i 
Apres  ce  Cap  la  Côte  cour 
POiieft  laquelle  a quelques  ba- 
èc  Ports.  Et  de  ce  Cap  revenant 
Port  de  S.  Jacques  il  y a envir 
40  lieues.  La  moitié  de  la  Ce 
Septentrionale  vers  l’Eft , eft  rCl 
plie  ci  i lies  lesquelles  font  range 
en  droite  ligne  long  de  la  Côte? 

Au  Sudoiieft  du  Cap  S <=  Crc 
vers  le  Sud  de  l’ifle  de  Cuba, , 
trouve  3 illes  appellées  Caymanc 
ia  première  defquellcs  eft  la  pl 
petite,  diftante  de  ce  Cap  cnvir< 
30  licuës  &•  à 7 lieues  de  celle-cyc 
celle  du  milieu  appclléc  Bracca 
qui  a 6 lieuës  de  circuit.  La  demi* 
re  9lH  eft  a 1 Oüeft  eft  la  plus  gr5d 
L’ifle  de  Cuba  eft  remplie  iîc  Fc 
itts,  de  lacs  de  montagnes 

O 


Monde. 

;i.-oir  efc  fertile  5c  le  climat  y eft 
’ peré.  Ce  qui  eft  de  remarque 
jette  ifle,  c’eft  qu’il  y a une  mon- 
line . d’où  coule  de  poix  en  abon . 
ce , qui  flotte  le  long  de  la  mer, 
aquelle  les  Efpagnols  fe  fervent 
ij.tr  leurs  Navires. 

ySLE  DE  LA  IAMAIQVE 

' L'iflc  de  la  Jamaïque  eft  au  Sud 
l’ifle  de  Cuba  ; diftante  environ 
Cap  de  S.  Crux  22.  lieues. , Elle 
feituée  fur  la  hauteur  de  ig  deg, 
tin.  Le  circuit  eft  de  150  lieues  5c 
'onguenr  eft  environ  55  lieues  , fa 
geur  eft  environ  24  lieues  : Une 
aine  de  montagnes  la  coupe  par 
milieu  5c  régné  d’un  bout  à l’au- 
La  Ville  de  S.  Jacques  eft  la 
ipitale , elle  eft  quafi  au  milieu 
la  Côte  Méridionale  à 4Üeuës 
la  mer , 5c  autant  du  Port-Royal 
eft  dèffendu  d’un  fort  Château 
les  Anglois  ont  une  bonne  gar- 
fon:  ce  Port  eft  fermé  naturelle- 
ent  d’une  pointe  de  terre ‘qui  s’e- 
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tend  lieues  vers  feSudeft  1’ 


chrage  y eft  fort  bon  par  tout, 
Vaifleau  de  îoco  Tonneaux  p 
aborder  ^ rivage.-c’eft  Je  lieu  de> 
tel  illeouiJs’y  fait  plus  de  corne 


J or t Aloran  eft  à la  pointe  On 

l“rr3  C C^  Un  I>ort  *°rt  conitnodi 
a 11  tire  contre  toutes  fortes  de  ver 

ou  on  trouve  du  bois  & de  J’t 
douce.  Ze  Vieux  Port  old-harb* 
au  couchant  de  S.  Jago , il  y a o 
oonerade  ôc  un  petit  Golfe.  Pti 
lîcçuill  eft  à l’extremité  de  la  poir 
du  couchant,  c’eft  encore  un  b 
•Havre  6c  alfez  commode.  Port  a 
tonio  qui  eft  du  côté  Septentrior 
eft  auflî  un  bon  Havre.  Les  aut; 
I orts  les  plus  conflderables  du  c 
te  du  midy  font  le  Trou  de  S.MtcL 
la  baye  de  Micari , le  Cap  si  U cran 
Je  Cap  Pedro , la  baye  de  P a lia  te , 
baye  de  Zeuvana , la  baye  de  Jicuufd 
SC  la  baye  de  Cabaitaes  . qui  font  d< 
lieux  commodes  pour  les  Vaifleau: 
du  cote  Septentrional,  font  le  Poi 
ZUr.e  , ora  Cabe/a , Cold-  harbor 


Mokde. 

de  de  Montera , & la  Rio  novo , U 
]e  d’ Orange.  En  la  Côte  Mendio. 

3e  font  les  écueils  appeliez  les 
3>rmigues  éloignez  5 lieues  de  la 
;,te:fic  à 7 lieuës  de  celles- cy,  font 
J écueils  de  Vivores , 8c  plus  loing 
ij  trouve  les  illes  de  Serrana , de 
ïravilla  & de  Quitefvena  qui  font 
jjriny  des  bancs  8c  des  fables.  Cet-* 
*ifle  a été  habitée  autrefois , fça« 
nir  la  plus  grande  partie  parles 
Epaenols  qui  ont  détruit  les  Ha- 
|ans.  Elle  eft  àprefent  aux  An. 
ois  qui  tirent  beaucoup  de  le- 
urs d’un  grand  nombre  de  rivie- 
s,  dont  elle  eft  remplie,  leter- 
ir  eft  fertile  dans  le  plat  pais  dé- 
sirs la  mer , particulièrement  du 
ité  Septentrional  ôàla  terre  eft 
«pirâtre , 8c  en  d’autres  comme 
îrs  le  Sudoüeft , elle  eft  rougeâ- 
§c  fablonneufe.  L’air  y eft  in- 
;flamment  raffraichy  par  des  vêts 
l’Orient , par  les  frequentes  pluyes 
z par  les  rofées  de  la  nuit.Cette  ille 
’eft  point  fujette  aux  ouraguans, 
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ics  marées  s’y  cJcvenc  rarement  i 
de/Tus  un  pied,  & les  tempère 
ont  très -rares.  Le  fucre  y cft< 
cellcnt  & en  abondance,  ,j  , 
grande  abondance  de  poivre  loi 
quantité  de  drogues  medecinali 
comme  la  caife , le  guacum , Iec 
na , la  falfepareille , il  y a toute  f< 
te  de  bétail , de.  gibier  de  fruit 
cocos  ôcc. 

Z’ JS  Z E'j.zsp  AG  N O L 1 
dittc  S:  Domingo. 

Anciennement  cette  ifle  a ci 
appellée  Quifqueia , puis  Haiti , 
Cipanga  , elle  eft  entre  18  &:  2 
aeg.  Iatit.  Nord , elle  a environ  h 
lieues  de  longueur  & 40  de  lar^ci 
fa  forme  eft  triangulaire.  ElltTfai 
une  pointe  vers  la  partie  Oriental 
& deux  vers  l’Occidentale.  Quarr 
grandes  rivières  fe  déchargen 
dans  la  mer  qui  font  Juna'  ou 
court  vers  1 Lft , Artibinnaaus  ou 
court  vers  l’Oüeft  , Jacchus  ai 
Nord  & Naihus  au  nudyè  1 


Monde.  267 

.a  Ville  6c  Porc  de  S.  Domingo 
fcla  Capitale  de  Fille  i'cituëeen 
artie  Méridionale  6c  fur  le  bord 
a riviere  d’Ozama.  Elle  a un 
Château  fur  la  partie  Occi- 
sjcale  du  Port , le  commerce  y a 
acoup  diminué  depuis  que  les 
agnols  qui  la  pofledenc  ont  eü 
noiflancede  la  nouvelle  E.fpa- 
6c  du  Pérou.  C’eft  le  Siégé  d’urf 
hevêque  6c  la  refîdence  d’un 
eroy.  A 11  lieuës  vers  l’Oüeft  de 
)omingo  eft  le  Cap  de  Niz^io , la 
:e  eft  balle.  Après  ce  Cap  on 
ive  une  baye  vers  l’Oüeft  qui 
>is  Havres  qui  font  Porto  formofo 
lieuës  de  S.  Domingo,  Zezebin 
)coa  qui  font  à 21  lieuës.La  Flot- 
’Efpagne  y vainoüillerl’anchre 
îcipalement  dans  le  Port  d’O- 
, afin  d’y  prendre  dés  raffrai- 
[ïemens.  S’enfuit  apres  le  Porc 
zua  à 28  lieuës  à i’Oiieft  de  S. 
mingo  où  on  recueillit  quan ti- 
de  lucre.  Après  on  trouve  le 
la  Cttlonqja  qui  eft  Vis- â -vis 


*£&  Le  nouvïa  u 
des  ifles  de  Beata  & d’AIto  vt 
Continuant  la  Côte  on  trouve  i 
grande  baye  au  Nordoiieft  , & 
la  Côte  de  cette  baye  eft  le  Ha 
de  J aquimoi  90  lieues  de  S.  I 
iningo.  A 45lieuësdelàeftle7 
de  Zabana  , 2c  le  Cap  Bacao 
avance  8 lieues  dans  la  mer. 

Le  Cap  de  Tiburon  eft  en  lap 
tie  la  plus  Occidentale  , fous 
Cap  il  y a une  Rade  fort  çomn 
de  b our  les  Navires. 

Ln  la  Côte  Occidentale  de  1’: 
allant  du  Sud  au  Nord  on  troi 
à 13  ou  14  lieues  le  Cap  de  Dot 
maria  y dont  la  Côte  court  à 1’. 
jufques  à Xaragua , 2c  delà  au  N 
doüeft  jufques  au  Cap  S.  Nice 
a la  referve  d’une  baye  qu’elle  f 
vers  le  milieu.  Ces  deux  Caps  fc 
éloignez  l'un  de  l’autre  environ 
lieuës , 6c  forment  une  grande  ba 
qui  a environ  30  lieues  de  profe 
deur.  A l’cntrce  de  cette  baye 
l’ille  d„*  Caymito  prés  de  la  Ci 
qu’on  lailfe  a main  droite , laque 


1 

Monde. 

■j:  éloignée  environ  13  ou  I4.1ieuës 
i Cap  de  donna  Maria.  On  trou- 
; aufli  l’ifle  de  Ganabo  qui  eft 
r*as  grande.  Et  au  fond  de  la  baye 
y a 4 ou  5 petites  ifles  mais  fore 
[ U confiderables. 

En  la  Côte  Septentrionale  de 
[le  allant  de  l’Oiieft  vers  l’Eft  on. 
3uve  le  Port  de  Valparayfo  vis-à- 
5 du  Cap  O ccidentalde l’ifle  Tor~ 
ga.  On  trouve  dans  ce  Port  de 
■au  douce  dans  une  riviere  qui  s’y 
îcharge.  Avançant  plus  outre  011 
jouve  à 16  lieuës  une  grande  baye 
1 .l’on  nomme  JS/lantaniUa  quis’a- 
lince  en  la  terre , laquelle  eft  fort 
ommode  pour  avoir  de  l’eau  dou- 
à caufe  des  rivières  qui  s’y  dé* 
i urgent  j fa  pointe  du  côté  gau- 
ie  enferme  monte  Chrifto  qui  eft 
rtachée  à la  Terre  ferme  par  une 
:rre  en  forme  de  chauffée.  Conti. 
uant  vers  l’E  ft  on  trouve  le  Port  de 
’lata  5 Enfuite  le  Cap  del  Frances , 
: un  autre  plus  à l’Eft  qu’on  ap- 
elle  le  Cap  del  Cabron.  Entre  ces 

H 
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deux  Caps  il  y a une  baye  qui  s’e 
troiflît  dans  les  Terres  faifant  u 
angle  opnofe  au  vent  du  Norc 
Mais  vers  le  côté  de  l’Eft  il  y a un 
petite  baye  qui  deffend  un  peu  le 
Navires  de  ce  vent.  Après  avoi 
pafle  le  Cap  delCabronon  trouv 
une  autre  bayeaflez  grande,  mai 
moins  profonde  que  la  precedente 
qu’on  nomme  Golfe  de  Samaria  d 
la  Province  qu’elle  mouille.  Le  O, 
£n%mnio  fait  le  Cap  Oriental  d 
1 îile , après  ce  Cap  la  Côte  cour 
peu  a peu  vers  le  Sudoiiek  jufque 
au  Cap  de  la  Province  de  Higucy 
après  la  Cote  cil  entrecoupée  di 
pointes  & de  bayes  & va  ver 
l’Oiieft  julejucs  à fanto  Domingo 
cette  îlle  cil  fi  fertile  qu’elle  rem 
ordinairement  k centuple  de  a 
qu’on  y feme. 

A l’Elt  de  cette  idc,  eft  celle 
de  Saona  laquelle  cft  éloignée  di 
la  ligne  environ  17  dcg.  45  mm  fc 
parée  de  liflc  Elpagnole  par  un 
Canal  large  environ  de  deux  gran 


Monde.'  >7  2 

!;s  lieues  , cette  ifle  eft  bafle  6c 
;fèrte , elle  n’a  point  de  bancs  de 
ble  ny  de  rochers , la  mer  y eft 
; fez  profonde  6c  la  rade  y eft  feure. 

L’ifle  Sainte  Catherine  eft  pro- 
-iie  de  celle  de  Saona  6c  fi  proche 
; l’ifle  Efpagnole  qu’on  diroit 
11’elle  y eft  jointe.  A *8  lieues  de 

I Domingo  ducôtédel’Oüefteft 
fie  de  Beata  qui  eft  feparée  de  la 
rande  ifle  d’environ  1 lieuës . V ers 
Sud  de  celle-cyeft  celle  d’Altc» 
;lo  prefque  ronde  6c  un  peu  haute 
u côtédel’Eft,  lerefte  eft  bas  6c 
un  terroir  noir.  Fort  prés  delà 
y a 3 ifles  ou  plutôt  3 rochers  qu’ii 
iut  éviter  i du  même  côté  de  l’ifle 
Iffc  celle  de  Baque  autrement  l’ifle 
es  Vaches  à y 4 lieuës  de  celle  de 
’eata  6c  fur  la  hauteur  de  /8  deg. 
j.r  min. Elle  n’a  de  longueur  qu’une 
eue  de  l’Eft  à l’Oueft.  Vis-a-  vis 
u Cap  Tiburon  delà  grande  ifle 
n lieuës  vers  l’Oiieft  eft  l’ifle  de 
«Javaza  5 du  côté  Septentrional  de 
’Efpagnole  eft  l’ifle  Tortuga  a 10 
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Jicuës  ou  environ  , elle  à ix  lieu 
de  long  : au  milieu  elle  eft  mont, 
gneufe. 

lPc  Lfpagnole  a étéautrefc 

oivifée  en  plufieurs  Provinces  q 
croient  régies  fous  divers  Roys  c 
Caciques  : mais  leurs  noms  ontéi 
abolis  depuis  que  la  plufpart  d 
Originaires  ontprefque  tous  pei 
par  les  guerres  8c  par  les  mauva 
rraittemens  des  Efpagnols.  Elle 
titre  d‘Archevêche,duquel  les  Su 
fragans  font  les  Evêchez  de 
Conception , de  la  Vega,  en  la  iru 
me  ifle , fan  Jago  en  l’idc  de  Cub; 
fan  Juan  de  Portoricocn  Boriquei 
Coro  en  Venezucle  8c  fan  Marg; 
rcta:  de  las  Caracas  en  ladite  ifle. 

J-  ijle  de  S . Ic iin  de  Puerto  rico. 

Cette  ifle  s’appelloit  ancienne 
ment  üoriquen.  Ellecft  diftantci 
ou  19  licuës  vers  l’Eft  dé  Pille  Efpa 
gnôle  clic  fut  découverte  par  Co 
lomb  en  1493  8c  peuplée  par  les  El 
pagnols  cn/j/o , elle  cil  fcicuce  • 


Monde.  i-j> 

j!  deg.  30  min.  Se  a 50  licuës  de  Ion- 
peur  Se  10  de  largeur.  La  Ville  Sc 
principal  Port  efl:  celuy  de  Porto 
V» , en  la  partie  Septentrionale  de 
ifle , fon  Port  eftfpacieux,  Scies 
ai  fl  eaux  y font  en  feureté,  l’en- 
ée  efl:  fort  écroitte  , il  y a trois 
)rts  Châteaux  avec  garnilon  Ef- 
•agnole. 

Du  côté  de  l’Efl:  fuit  le  Havre 
e Luifa  à l’emboucheuredelari- 
1 ier'e  de  même  nom.  Apres  efl:  ce- 
iy  de  Canoba  , ôc  plus  outre  efl:  la 
■abeca  vers  le  Cap  de  l’EA  qui  re- 
arde  le  Nord , vers  le  Sud  font  les 
orts  de  S.  Jacques  Se  de  Yabucoa 
parées  l’un  de  l’autre  environ  4 
eues. 

Du  côté  de  l’Eft  de  la  même  ifle, 

y a plufieurs  ifles  qu’on  appelle, 
irgines  Ôc  au  Cap  de  Sud  celle  de 
e Boyque , les  Virgines  font  au 
ombre  de  12  ou  17  entre  lefquellcs 
y a de  bons  moiiillages  pour  mét- 
ré en  feureté  plufieurs  Flottes, 
•s  Efpagnols  y vont  Couvent  pef- 
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cher.  Du  côté  de  Sud  allant  vc 
l’Oiiefton  trouve  le  Ponde  Gay 
in*  3 enfuite  les  rivières  de  Ncau< 
de  Xavia.  A 7 lieuës  de  Xavia  ( 
le  Havre  de  Guadianilla  2e  une  gra 
de  lieue  plus  à rOiicft  la  riviere  < 
Alofquitcs  Se  un  peu  plus  outre  ce 
le  de  Ganica  A 7 lieuës  delà  cft 
Cap  de  Cabo  roxo  qui  fait  le  boi 
Occidental  de  l’iflcu’u  côté  de  Si 
de  fille  il  y a quelques  petites  il] 
fçavoir  celles  del  Infierno,  Sant; 
fia , Haberiana. 

Ayantpafle  IcCapdeCabo  rox« 
on  trouve  vers  le  Nord  une  bai 
dans  laquelle  cft  le  Port  de  Pt  ne 
Enfuite  celuy  de  Jilayaçuez^  Se  u 
peu  plus  outre  la  baye  de's.  Germa, 
le  vieux , Se  de  même  côté  la  rivii 
rc  de  Ganabo  qu’on  appelle  A gu: 
d a à caufe  de  la  commodité  qu’il 
a de  prendre  de  l’eau.  Après  luit 
Havre  de  Gahataca  qui  cft  présd 
1 autre  Cap  Occidental  quircgai 
de  le  Norcf.  Du  côté  de  l’Oücft  d 
1 îllc  cft  l’ilîc  de  Mona , fur  la  haï- 


Monde.  17? 

cur  de  17  deg.  54  min.  laquelle  eft 
ntre  S.  Jean  &i  l’Efpagnole  : mais 
•lus  prés  de  la  première  ; iiyaen- 
•ore  une  autre  petite  ide  appellée 
vlonico,  il  y a encore  une  iilette 
iu  plutôt  un  rocher  vis-â.vis  de 
Suahataca. 

Du  Cap  de  l’Oiieft  qui  regarde 
e Nord , allant  vers  l’Eft  von  trou- 
ve fur  la  Côte  les  rivières  de  Ca- 
nay  , Cibuco , Bayamon , ôeToa, 
res  deux  dernieres  fe  déchargent 
lans  la  baye  du  Port  de  Puerto 
ico.  Cette  ifle  eft  bien  peuplée  il 
f a quantité  de  Forêts. 

J fies  de  Saba , S.  Euflache  3 Virgo 
garda , & Sainte  Croix. 

Les  ifles  de  Saba  & de  S.  Eufiache 
; ront  à l’Eft  del’ifleS.Jean,  celle  de 
Saba  eft  à 17  deg.  50  min.  Elle  eft 
élevée  en  pain  de  lucre  vers  le  mi- 
lieu,la  mer  y eft  peu  profonde,celle 
de  S:  Euftache  luy  eft  au  Sudfci- 

!tuée  à 17  deg.  40  min.  Elle  s’élève 
aufli  en  cône  elle  a au  Sudeft  l’ifte 


te  NOUVEAU 

de  S.  Chrifloflc  , toutes  deux  fo 
deux  pctircs  ifles  qui  font  à l’Oüt 
de  J’iilc  S.  Barthélémy  , l’ille  < 
\'irgo  gorda  cft  au  Nordoiicft  « 
Saba,  elle  clt  haute  & rondcfcitU' 
au  commepcemct  des  petites  Vie 
ges  qui  s’étendent  en  nombre  de  i 
ou  12  vens  l’illcde  Porto  rico.  Le 
quelles  font  hautes  Se  dénuées  d’a 
très,  djftantes  delà  ligne  i8de 
I’jHc  de  Ste  Croix  cft  à 17  deg.  ! 
im'n  de  la  ligne  à 10  lieuës  au  Sude 
de  Porto  rico,  elle  à zo  lieues  c 
Joug  , 5c  j ou  6 de  large , cette  il] 
fi’eft  pas  élevée  5c  a beaucoup  c 
four  ces  5c  de  rivières. 

Du  coté  du  Nord  cft  le  Havr 
de  S.  Jean  qui  eft  beau  5c  fpacicu 
avec  un  autre  qui  eft  à l’embou 
ch  cure  de  la  rivière  falée  à 3 licui 
du  premier,  les  Vaifleaux  de  10 
Tonneaux  peuvent  la  monter  de 
my  lieue  , le  fond  cft  bon  , le  troi 
/îéme  Port  cft  du  côté  de  Midy  qu 
eft  vafte  5c  Ipacieux. 


I 
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1SLE  A N EG  AD  E. 

L'ifle  Anegade  efc  à l’Eft  de  l’iJfïe 
îj  Jean  & à 13  lieues  de  celle  de  Sa- 
li, vers  le  Nordoiieft  fous  la  hau- 
îur  de  18  deg.  50  min.  Elle  a envi- 
1 n 7 Iieuësde  long,  elle  efc  defer- 
1 & fort  dangereufe  à caufe  qu’elle 
(t  environnée  de  balTes. 

JS  LE  SO  MBR  ERO. 

! Sombrero  efl  une  petite  iile  au  Su- 
-ft  deAnegade  fur  la  hauteurde  18 
-g.  30  min.  Nord  f elle  eft  aiîize 

!i  milieu  des  bancs , qui  bordent 
Canal  où  palfent  les  Navires  qui 
tournent  en  Europe. 

! J S LE  ANGV1LLA. 

Ameiilla  efc  une  if! e plate  qui  a 
; lieues  de  longueur  , mais  tort 
troite , elle  eft  fcituée  à l’Efc  de 
iileS.Jean&:  éloignée  de  la  ligne 
deg.  10  min.  .Elle  eft  habitée  par 
ou  300  Auglois.  qui  font  des  mi- 
;rables. 

H y 


*7$  Le  nouveau 

JS  LE  SAINT  MARTIN. 

Cette  i (le  eft  à 1 8 deg.  1 8 min.  a 
Sudeft  de  Anguilla  : elle  eft  env 
ronnee  du  coté  du  Nord  de  pli 
iîcurs  petites  ifles  qui  font  prclqi 
aulîi  balles  que  la  mer,  elle  a 
lieues  de  longueur  &4  delargei 
elle  a de  bons  anchrages  du  côt 
de  l’Oiieft  , mais  deftituée  d’ea 
douce,  • 

JSLE  S . BARTHELEMY. 

Cette  ifle  eft  à 17  deg.  de  la  lign 
& à 4 lieuës  au  Nordeft  de  S.  Cri 
ftofle.  Elle  n’a  que  7 ou  8 lieuës  d 
tour,  avec  un  bon  Havre  qui  entr 
plus  d’un  quart  de  licuë  dans  la  ter 
rc.  Son  entrée  à /o  pas  de  largeu 
t)ù  les  plus  grands  Navires  peuven 
entrer  en  tout  temps  &fansaucui 
danger , il  y a en  quelques  endroit 
plus  de  300  pas  de  large  fc  au  plu 
étroit  joo  pas , il  ne  s’y  fait  que  di 
Petun.  Elle  eft  de  difficile  accez  ; 
caufe  des  rochers  dont  clic  cil  en- 
tourée. 


Monde.  77^ 

| JSLE  S.  CR  I S T O F LE. 

Cette  ifle  a environ  18  lieuës  de 
circuit , fa  plus  grande  largeur  au 
milieu  n’efl  environ  que  de  3 lieuës, 
elle  eft  fcituée  à 17  deg.  30  min. 
La  partie  orientale  & occidentale 
' appartient  aux  François  & la  par- 
tie Méridionale  & Septentrionale 
aux  Anglois. 

La  partie  Occidentale  qui  regar- 
de le  Sud,  commence  par  la  jointe 
de  fable  : où  il  y a un  Havre  qui  re- 
garde le  Midy.  Il  y a des  rochers 
qui  régnent  le  long  de  la  Côte  ; au 
côté  Oriental  du  Havre  il  y a un 
Fort  à 4 baftions.  A demy  lieuë 
de  la  pointe  de  fable  allant  vers  le 
Nord  on  trouve  une  petite  baye 
appellée ance louve r où  il  y aune 
Eglife.  Enfuite  proche  delà  eft  l'dn- 
ce  des  Papillons  qui  s’avance  dans  les 
Terres  au  Sudludeft  ; cette  Côte 
; court  le  Nordeft.  Environ  demy 
lie,uë  de  Lance  des  Papillons  on 
trouve  Parue  des  Ovignes  vers  le  mi- 

H vj 
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Üeu  de  la  Côte  qui  court  le  Nor- 
deft.  Il  y a quelques  rochers  qui  s'é- 
tendent au  Nordnordoiieft  envi, 
ton  un  quart  de  lieue.  A joo  pas 
delà  efï  Je  Cap  enragé.  La  Côte 
court  le  Nord  & le  Sud  le  long 
de  laquelle  il  y a quelques  rochers. 

A 3 quarts  de  lieue  du  Cap  en- 
ragé on  trouve  l'ance  du  Caret  vers 
le  Nordcft  de  ce  Cap,  JaCôrccft 
un  peu  irregulicre  ; vers  le  milieu 
on  trouve  la  baye  de  la  Fontaine.  A 
7 ou  Soo  pas  de  l’ance  du  Caret 
c/t  la  baye  appellée  le  Morne.  L’on 
moüille  l’anchrc  entre  cette  baye 
& deux  petits  bancs  de  fable  qu’on 
îiomine  le  Mouton.  A un  quart  de 
heue  plus  loing  tirant  vers  l’Eft,  j 
d y a un  Fort  au  Roy  de  France  i 
toute  cette  Côte  cft  balTc,  le  ter- 
roir y cft  loger  Si.  fablonncux. 

La  Cote  qui  appartientaux  An-  i 
glois  Si  qui  regarde  le  Nord } s’e-  i 
tend  environ  i lieues.  En  la  partie 
qui  regarde  vers  l’Oüeft  il  y a des  s 
roches  cachées  dans  l’eau  j ce  qui 


Monde.  *9* 

■ le  en  la  partie  du  Nord  veys 
,ft  appartient  aux  François.  La 
[iîce  s’étend  l’Eftfudeft  environ  2 
iuës.  , 

La  Côte  qui  regarde  le  Sud  s’eJ 
cid  environ  8lieuë$,  elle  eft  fort 
droite  du  côté  de  l’Éft. 

La  pointe  de  l’Eft  eft  monta- 
ijieufe  où  on  trouve  premièrement 
ne  grande  ance  où  les  V aifleaux 
i nt  en  feureté.  Le  Cap  qui  la  for- 
ile  du  côté  de  l’Oùeft  s’appelle  gros 
Hp. 

A une  lieuë  & demie  de  ce  Cap 
si  S-udfudoüeft  eft  le  Fort  de  la  baj- 
\.Xexve  à 4 Baftions  qui  deffend 
i;ux  Havres  qu’il  a à droit  & à 
huche.  Celuy  qui  eft  vers  l’Oüeft 
id  nommé  l’ ance  du  Marigot.  La 
•:ôte  eft  irreguliere  le  long  delà- 
ueile  il  y a quelques  rochers , de 
ette  ance  de  Marigot  jufques  a la 
viere  de  Pentecofteily  a environ 
ne  lieue.  La  Côte  court  le  Su- 
oiieft , c’eft  là  où  finit  là-CÔte  ha- 
àcée  par.  les  François.,  j £ 


^ E NOUVEAU 
Aprci  awir  parte  Ja  rivjcn 
Pentecortcs  allant  vers  l’Oüefl 
Coteeft  pofledée  par  les  Ane, 
on  trouve  premièrement  la  ?< 
des  Palmijles  à une  lieuë  delà 
trouve  la  grande  Rade  où  ci 
ort  Charles  à 4 Baftions  : t 
deux  lieuës  du  Fort  Charles  ail. 
vers  l’Oüefl: , les  Anglois  ont  un 
tre  Fort  prés  la  pointe  de  fable  ; 

Toute  cette  Côte  coi 
1 Ffl  & l’Oueft,  le  dedans  de  l’i 
elt  remplv  de  montagnes  , dit 
oe  1 eau  douce  & quantité  défi 
cette  îfle  eft  fort  fujette  aux  ho 
j-agans  , lcs  Sauvages  l'appel  fa 
ou  maiga. 


1SLE  JflErES' 

Pf|Cctarfle  •'M  IicUlis  de  circc 
hile  efl  fcituce  fous  le  jy  de» 

P1;-  %uë  deS.  Criftofle  vi 
leSudfudefl.  Elle  efl  fort  haute 
nixiicu , couverte  de  bois£carro 
lcc  de  plufleurs  torrens  d’eau  doi 
ce  , il  y a environ  4000  Habita 


I 
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jnglois  qui  font  trafic  dejucre, 

!..  coton , de  gingembre  6c  de  Ta- 
lc ü y a un  Fort  qui  comman- 
|j  la  Rade  6C  le  Port  de  Bath- 

ly. 

ISZE  B ARB OVD E. 

Za  Rarboude  à 4 lieue  s de  long 
oknée  de  la  ligne  17  deg.  30  min. 
terre  y eft  platte  6c  unie  , il  y 
plus  de  25000  Habitans  Anglois 
.ns  les  Negres  qui  font  en  pli b 
rand  nombre.  Du  cote  de  1 E 
e S.  Criftofle  la  mer  qui  1 environ- 
e eft  remplie  de  baffes  tres^dan- 
ereufes , elle  eft  ftenleêc  deftituec 
’eau  douce , les  Habitans  fe  fer- 
ent  de  Puits  6c  de  Cifternes. 

JSZB  ROTFNDO. 

. Cette  ifle  eft  âu  Sudeft  de  celle 
le  Nieves  fur  la  hauteur  de  17  deg.: 
o min.  elle  eft  petite  6c  ronde  6c 
•elevée  au  milieu.  Son  accez  elt  fa- 
cile, la  mer  y eft  profonde  6c  nui  ~ 
emçnç  dangerçufe. 
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L'Amiytc  ou  S.  Maria  de!  Ai 
t>gua  eft  au  «Sud  de  J’ifle  Barbac 
^ ai  I?ft^udeftde  c^le  de  Rotai 
C n V ^ous  ^ 1 ^ deg.  1 1 niii 
e c a 7 lieues  de  long  de  7 de  lare 
elle  cfl  de  difficile  accez  à caui 
des  balles,  de  eft  habitée  de  8 o 
900  Anglois.  L’eau  douce  y cl 
tres-rare.  1 7 


■ISZE  MONSERslT. 

■L'ifîc  de  Monferat  cil  à 16  de<r 
J lieufis  de  Rptundover: 
je  Sudfuddt.  Elle  fil  longue  & 
large  de  3 lieues , fa  forme  cil  pref 
<]ue  ronde.  Elle  a deux  bayes  de 
labié  ou  il  y a d’aflez  bons  anchra- 
ges  pour  les  Navires  : dont  l’une 
à la  commodité  d’o^u  douce  par  le 
moyen  d’une  petite  rivière.  La  ter- 
re y cil  haute  de  pleine  de  bois, 
les  vallées  y font  fertiles.  Les  Irlan- 
*lui$.  çn  font  les  maîtres. 


Monde; 

ME  DE  LA  GARBÊLOVPE 

Les  François  en  prindrent  pof- 
Jiffion  fous  Meilleurs  de  Pleiîis  ÔC 
Jplive  Commandans  en  1635  elle 
]l  diilante  de  la  ligne  15  deg.  54 
3 in.  5c  feparée  par  un  bras  de  mer 
Ju’on  nomme  la  riviere  falèe , Ton 
jrenduë  depuis  le.  Fore  Royal  qui 
il  à la  pointe  du  côté  de  Midy 
ufques  à la  pointe  du  petit  Fort 
' ui  regarde  le  Nord , il  y a environ 
b lieues  : & delà  au  Fort  S:e  Marie 
ou  14  lieues.  La  partie  qui  re- 
arde  vers  l’Eft  eft  appellée  la 
rande  terre,  8c  celle  qui  eft  vers 
Oiieft  la  baiTe  terre. 

La  pointe  de  Sud  de  la  grande 
erre  qui  regarde  l’Eft  fe  nomme 
a pointe  de  la.  Garde  loupe , laquelle 
ft  fort  étroite.) Il  y a 3 petites  iiles 
'une  dernere  l’autre  allant  du 
sJord  au  Sud.  De  cette  pointe  vers 
je  Nordnordoüeft  à 8 lieuës  onuen- 
-’iron  eft  le  Cap  faint  Jean , 
lieuës  delà  au  N ordoüeft  eft  le  Port 


6 L e,;  n o ii‘y  eau 
au  Liège , où  n’entrent  que  de 
mes  Barques.  Apres  la  Côte  et 
Je  Nord  environ  2 lieues, 

. ^ La  partie  du  côte  du  Nord 
s’étend  que  3 lieues,  fa  pointe 
plus  Occidentale  e/t  nommée 
f ointe  d’sdntigoa , à la  plus  Orien 

Je  cft  l’ifle  d’Efquilled’Eftctat 
La  Côte  Occidentale  comme 

ce  a la  pointe  d’Antigoa.  A 4 liet 
de  cette  pointe  allant  vers  le  S 
on  trouve  une  baye  propre  à mou 
1er  l’anchre.  A la  fortie  de  cet 
baye  la  Cote  court  le  Sud  envir< 
a lieues,  ou  le  voit  le  Canal  qui; 
pare  la  grande  teW  de  la  balle  te 
ce , il  y a 15  ou  16  pas  de  largeur 
deux  lieues  de  longueur.  Au  bo 
de  ce  Canal  vers  le  Sud  il  y a 
ou  16  petites  illes.  Enfuirela'Cô 
court  le  Sudeft  environ  4 heu< 
juiques  a un  rocher  appelle  h 
deux  Diamants.  Cette  Côte  forn 
un  petit  cul  de  fac,  vis  à- vis  de  et 
mes  il  v a une  baye  qu’on  appcll 
la  grande  baye.  n 


Monde.  isft. 

Le  refte  de  la  Côte  qui  regar- 
1 la  partie  Méridionale  jufques  à 
, pointe  de  la  Gardeloupe  u y 
environ  ix  lieuës.  A deux  lieuës 
iirsl’Eft  des  deux  Diamants  eft  la 
inte  de  Ajoupart.  Environ  deux 
l uës  de  la  pointe  de  la  Gardelou- 
j;  vers  le  Sud  font  les  deux  ifles 

Î'.s  Loups  marins. 

La  bafTe  terre  de  Tifle  de  la  Gar- 
doupe  s’étend  du  Nord  au  Sud 
îviron  14  lieuës.  En  la  partie  la 
^ us  au  Nord  il  y a un  Havre  déf- 
endu par  un  petit  Fort  à 4 Ba- 
sons. Aune  lieuë  versl  Oueftde 
e petit  Fort  , il  y a un  autre  fort 
ommé  de  fttittt  JPicYve  qui  uLixcn 
n Havre  qu’on  nomme  Cubes  qui 

ft  vers  le  Sud.  rl 

| En  la  partie  la  plus  au  Sud  elt  le 
"ort  Royal  qui  deffend  la  Rade  qui 
uy  eft  au  Nord , laquelle  eft  auui 
lefFenduë  d’un  petit  Fort  à 4 B*. 
Bons  du  côte  du  Nord*  a une  lieue 
du  Fort  Royal. 

Au  milieu  de  la  partie  O rien* 
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talc  il  y a encore  un  Fort  à 4 B 
itions  qu’on  nomme  Cafc  du  £ 
&nc  qui  fcrt  pour  dcffcndre  l’enti 
du  Havre  nommé  Je  Paflage 
* homme  qui  cft  du  côté  du  Nor 
Ce  Havre  eft  fermé  du  côté  < 

Eft  & du  Sud  des  bancs  de  Zabi 
U cft  dangereux  & de  difficile  a 
ccz. 

'la  Partie  la  plus  Orienta 
d E i ce  3 /ont  quelques  pctitesiffi 
quon  nomme  i lies  à Boulanger 
ides  de  là  Biche,  & du  Crenag, 
les  dernières  qui  font  plus  au  Nor 
ont  trois^  bancs  de  fable  vers  1 
Nord , ou  il  y a entre  deux  des  pal 
lages  pour  les  Barques. 

Entre  la  rivière  du  petit  Carbc 
& la  rivière  du  rrou  aux  chiens 
d V a une  lieue  de  pais  habitahl, 
aüez  uny , où  il  y a quelques  banc.i 
de  roche. 

. Depuis  le  Fort  Royal  jufqucs;i 
la  rivière  falce  ce  ne  font  qucden 
motagnes  efearpées  de  toutes  parti 
Depuis  cette  rivière  faite  jafques 
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i riviere  des  Galions  il  y a 1000 
> 1200  pas. 

Le  grand  moüillage  où  la  Rade 
iplus  feure  de  toute  la  balle  ter- 
» commence  depuis  les  monta- 
es  du  Port  Royal  jufques  à la 
ifon  de  Moniteur  Hovel.  De- 
is  cette  Rade  jufques  à l’ance  de 
Barque  il  y a bon  fond  de  la- 
où  les  Y aideaux  font  enfeu- 
ré  , durant  cette  Côte  qui  dure 
viron  3 lieuës  on  n’a  rien  à crain- 
e qu’en  palfant  par  la  pointe  des 
;ux  Habitans , où  l’on  rencontre 
banc  de  fable , où  il  fait  dànge- 
ux  quand  le  vent  eft  à TOüedr. 
ance  à la  Barque  eft  un  Havre 

Iles  Navires  fe  peuvent carener 
accommoder. 

Depuis  Tance  à la  Barque  juf- 
es  à demy  chemin  des  Fontaines 
'allantes  on  peut  moüiller  Tan, 
re  j bien  que  la  Côte  ne  l'oit  que 
roc.  Au  milieu  de  ce  chemin 
voit  une  barrière  de  roches , 
i avancent  environ  trois  ou  400 


i 
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pas  dans  la  mer , en  biffant  i 
ou  n pieds  une  diftance  entre  dei 
pointes.  Les  deux  ou  trois  plus  pr 
ches  de  la  terre  paroiffent  à d 
couvert  & les  deux  autres  ne  p. 
roiflent  que  quand  les  ondes  vie 
nent  A briler  aeffus,  toutes  les  a 
très  font  cachées  fous  l*eau.  L 
Canots  peuvent  paffer  entre  c 
deux  pointes , mais  il  cft  dangerei 
pour  les  Barques  Sc  pour  les  CL 
louppes. 

La  baye  des  Fontaines  boüilla: 
tes  feroit  fort  bonne  Rade,  fai 
une  roche  qui  eft  dans  le  milu 
au  fond  de  la  mer , laquelle  co; 
pe  les  cables  des  Navires.  Depu1 
les  Fontaines  bouillantes  jufqut 
au  petit  cul  de  fac  il  n’y  a rien 
craindre  il  ce  n’eft  en  palTanc  il 
gros  Morne  où  il  y a un  certain  cor 
tretemps  des  marées , &.  une  rei 
contre  de  deux  vents  differens , qi 
donnent  de  la  peine  à ceux  quira 
ment,  qui  vont  avec  des  Canot- 
C’efl  ce  qui  a fait  nommer  ce  pal1 


Monde.  ipî 
î le  Cap  enragé , car  quand  il 
quelque  peu  de  vent , on  eft 
» train c d’attendre  le  calme  pour 
lèr  outre. 

lette  ifle  a plus  de  50  rivières,' 
e de  Gouyaves  eft  la  plus  con- 
rable,  elle  a l’ille  des  Oyfeaux 
: proche  à 15  deg.  45  min.  la. 
Ile  eft  aulîi  balle  que  la  mef  SC 
gereulè  à caufe  des  bancs. 

i)ZE  de  la  desseade. 

Cette  iflc  eft  aulîi  appellée  la 
ürée,  elle  eft  à 16  deg.  8 min.  à ro 
1 lieuës  à l’Eft  de  la  Gardelou- 
La  partie  du  Nord  eft  plus 
e que  l’autre.  Et  celle  du  Sud 
:ve  en  cône,  la  mer  y eft  de 
:ôté  pleine  de  balles  5c  de  ro- 
rs. 

SZES  DES  SAINTS. 

Les  trois  petites  ijlcs  des  Saints 
t à 15  deg.  50  min.  de  la  ligne , au 
■ de  la  Gardeloupe elles  font 
'ofées  d’une  telle  maniéré  que 


L,e  nouveau 
l’elpace  qui  eft  au  milieu  d’elles  f< 
me  une  excellente  rade.  Le  t< 
roir  y eft  bon  pour  le  Petun  & po 
les  vivres  : mais  elles  font  dépoi 
vues  de  rivières  ôc  de  fourcesd’e 
douce  , & l'ont  habitées  par  I 
François. 

JSZE  MARIGAZAN7 

■ • 

Cette  ifle  efti  ij  deg.  40  m 
de  la  ligne  6c  à l’Eft  des  illes  < 
Saints.  Elle  eft  à 8 lieues  de  la  G. 
dcloupe  , ayant  6 ou  7 lieues 
longueur , 6c  3 ou  4 de  large.  E 
eft  fort  coupée  de  petites  mon 
gnes.  Il  y a une  riviere  le  long 
laquelle  il  y a des  Habitations» 
François , 6c  de  belles  Sucrer: 
Toute  la  Côte  de  la  balle  Tcrr 
bon  fond , les  Vailfeaux  y peuv 
mouiller  l’anchrc  en  toute  feure 

r CV*^l  cv*1 

ISLES  DE  SOTO  VENT' 
JSZE  DE  Z A MARTINJÇE 

Les  Indiens  appclloient  cette 


, Monde;  -%xj 

ÆandaAina  que  les  Efpagnols  ap; 
ujerent  la  Martinique,  cette i fie 
ft  icituce  fur  la  hauteur  de  14  der 
:|?  min.  elle  a lieues  de  longueur 

fe  envIron  45  lieues  de  circuit*,  elle 
tt  remplie  de  montagnes  & de  va- 
j es,  il  y a de  beaux  culs  de  fac: 
Six  environs  des  culs  de  Tacs  de  la 
(jap -ft erre,  on  voit  en  plufîeurs 
Idroits  des  langues  de  terre  la  r- 
\ s de  demy  lieue  : qui  avancent 
fins  la  mer  environ  unelieuë  plus 
ci  moins.  r 

I Dans  le  cul  de  fac  Royal  du  côj 
| de  la  Caiecapot , il  y a un  beau 
lavie  ou.  les  Nasdres  qui  arrivent 
Ihnairement  aux  mois  de  Juin; 
lllet , 6c  Août  y font  enfeurete 
litre  les  houragans , ce  qui  fait 
e ce  Havre  eft  frequente  de  rou- 
les autres  Nations  qui  s’y  red- 
it pour  éviter  les  houragans, 
is  que  le  Roy  exige  rien°pour 
te  retraite,  on  appelle  ce  Ha~ 

‘ le  Crenaqe. 

Le  Fort  de  S.  Pierre  deffendla 


jïj.  Le  nouveau 
lUde  qui  cft  trcs-bonnc , cxccpti 
vers  le  milieu  où  il  y a une  rocht 
qui  coupe  les  cables  u on  n y preni 
garde,  vis-à-vis  de  la  Cafepilotci 
y a une  Rade  qui  a un  tres-oea 
fond , de  pais  uny.  ( ja 
Cette  ific  eft  arroufée  de  pli 
de  40  rivières , elle  a abondant 
de  Pctun  , des  Maniocs , 6c  du  T;, 
bac  les  François  en  font  les  Ma 
très  depuis  l’année  1635  qui  vive: 
d’intelligcce  avec  les  naturels  ; ne 
moins  vers  Fanée  1660  les  Caraib 
qui  font  les  naturels  rompirent  ce: 
*te  bonne  intelligence , fortirentd 
montagnes  6c  firent  des  courfes  i 
les  Habitations  des  François  : t 
obligèrent  les  Indiens  de  fe  retii 
dans  des  rudes  montagnes. 

JSLE  DE  LA  DOMJNJQ^\ 

La  Dowiwquc  eft  à ij  deg. 
min.  de  la  ligne  elle  a 13  lieues 
longueur  Sc  un  peu  moins  de  1 
gcur  laquelle  cft  à 3 lieues  nu® 
doiieft  de  la  Martinique.  Duc 


Monde.'  w 
lu  NordoiieA  elle  eflr plus  haute 
jue  de  l’autre. Les  bayes  y ont  quel- 
les bons  anchrages.  La  Côte  de 
’Oüeft  a un  Port  allez  commode, 
ù on  trouve  de  l’eau  douce  par  le 
ioyen  d’un  petit  fleuve  qui  s’y  dé. 
barge  Les  Gens  du  païs  font  Sau- 
ages  &:  Barbares.  Elieeft  fortmô- 
igneufe , mais  aufli  elle  a des  va. 
ies  fort  fertiles. 

ISZE  B ARB  AD  É. 

Elle  eft  fur  la  hauteur  de  13  deg. 
ï min.  laquelle  s’étend  du  Nor^ 
au  Sudoiieft  en  forme  d’ova- 
. Le  circuit  efl:  d’environ  20  lieues 
terre  y efl  élevée  principalement 
côté  du  Nord  laquelle  efl  cou- 
rte d’arbres.  La  Côte  de  l’£fl 
entrecoupée  de  plufieurs  recoins 
des  bafles  qui  s’étendent  dans  la 
-r-  Celle  du  Sud  reçoit  la  mer 
ns  une  grande  baye  qui  fournit 
fort  bon  anchrage  aux  Navires 
fond  de  ce  Golfe  efl  la  Ville  de 
Michel  appellée  le  Pont , où  le 
1 
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Gouverneur  Anglois  fait  fa  refi 
dence,  c’eft  le  lieu  du  commcrc 
de  rifle , & le  plus  mal  fain  , à eau 
fe  des  marécages.  La  Ville  & 1 
Port  font  deffendus  de  deux  Fort* 
dont  l’un  s’appelle  S.  Charles.  L 
petit  Briftol  elt  la  fécondé  Ville  di 
rifle  où  il  y a une  bonne  rade.  Ceii 
$c  ifle  eft  efearpée  & où  elle  ne  l’e 
pas , il  y a de  bonnes  palilîades 
Remparts  , Courtines  , & Coi 
,irefcarpcs. 

JSLE  SAINTE  LVC1 . 

Elle  cfl:  éloignée  de  la  ligne 
deg.  28  min.  elle  a environ  15  lieu 
de  circuit.  AuNorddecctcciflc 
y a deux  hautes  montagnes  en  to 
me  de  pain  de  fucrc  qui  s’eleve 
jufques  à la  moyenne  région  < 
l’air , il  y a vers  la  pointe  de  Si 
une  baye  qui  fait  une  rrcs-bclle 
très  bonne  Rade.  Elle  cfl  habit 
par  des  François. 


Monde.  k* 

SZE  £>E  s.  V.INCE2ÏT. 

nEl!c  .eftau  Sud  de  Sainte  Lucie 
;us  la  ^uceur  dei a deg.  5o  min 

Ca7  ^sdelong.  AuW  dé 
CotC  qui  regarde  Je  Sudoü?ft 
y a plufieurs-  bayes  & bons  an- 
lfs  avec  un  accez  fort  facile 
j,  Canubes  y ont  beaucoup  de 

Plages  qui  virent  deiicieufemenc 

je  méfient  des  etrangers 
Jes  reçoivent  pour  trafiquer. 

7<SZjE  Z>£  bekia. 

Elle  eft  a u deg.  zo  min.  de  ia 

r >*  E°H  Circuic  eft  environ  de  10 
'es , elle  a une  baye  afiurce  con, 
toutes  fortes  de  vents.  EUeeft 
bitce&defituee  d'eau  douce 

Caraïbes  de  S.  VinS 
?ï  fa,re  la  P^che  & y eu Jtw 
m SnS'SJarcilnspourleurdi- 

'LE  DE  *"4  GRENADE. 

Ilc  à Ilde^3omin.eJlecfi 

«j 
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ijo  lieues  de  la  Terre  terme , fa 
forme  eft  prcfqoc  ronde , ii  ce  nett 
vers  la  pointe  de  Salines  qui 
tend  le  Sudoücft , qui  fa.t  un  e«l 
& couvre  une  grande  baye , oùk 

fond  cft  bon  & où  les  Navires  peu- 
vent anchrcrcn  fcurcte. 

Toute  la  Côte  qui  regarde  1 Ouef 

lufques  à la  pointe  du  grand  Pau™ 

comme  auffi  celle  de  Sud  entre 
pointe  de  falinci  & àc  P^ngasJl 
fond  eft  bon  & aflùrç  jufques  tou 
proche  de  laCôte:  elle  ei  cx<-*nP. 
des  houragans , au  milieu  de 

grande  bave  eft  le  PfL°fS^ 
fameux  qui  s’avance  dans  la  teg 
& qui  eft  capable  de  tenir . ioc * N. 
vires  de  1000  Tonneaux,  1 entrée 
deux  montagnes  éloignées  envire 
600  pas,  il  faut  que  les  N ameai 
paflent  à 80  pas  d’une  des  moj 
cncs,  à caufc  d’un  banc  de  tabla 
couvre  ce  Port.  A main  droite 
entrant  il  y a un  grand  Ltang< 
n’en  eft  feparé  que  par  un  tern 
large  de  10  à 11  toiftes.  L unC 

D 
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jf  montagnes  eft  .fortifiée  d’une 
pÈnaïUe  entre  deux  Bail-ions  donc 
es  fars  fe  terminent  à des  roches 
fcai  pces  5 elle  a 24.  lieues  decir- 
ait.  Ces  Cotes  font  remplies  de 

Becs  arroufées  de  quantité  de  ri, 

icres. 

'**£*.«&  €** 

ISLES  DE  SOTAVENTO. 
/é’ZÆ  TABAGO. 

X ijle  de  T abay>  eft  la  plus  Merf- 
onale  des  Antilles.  Elle  eft  d ir 
■g- 10  min  lat  Nord.  Sa  longueur 
1, 11  lieues  , & fa  largeur  eft  a, 
lelques  peu  moins.  Il  y a 3 For, 
relies  qui  font  celles  de  Lamp* 
vergue , B-vtrens , & Belle  vifte  y 
e a de  l’eau  douce  5 fon  côté 
nental  eft  un  peu  élevé  &:  au  de- 
it  il  y a deux  petites  ifles  Sc  quel- 
es  rochers , à la  pointe  Occiden- 
eil  y a une  bonne  baye  fort  coin- 
•de  pour  ceux  qui  courent  long 
la  Cote  Méridionale , derrière 
- pointe  balle  au  delTbus  d'un  ri. 


âoo  Le  nouveau 
vagc  fablonneux  il  y a 15  à io  braf- 
fe s d’eau  oiiilfaitbonanchrer.  au 
cote  Septentrional  de  1 iilc  diftantc 
de  la  première  d’une  grande  lieue 
il  y a une  autre  baye  ou  il  tait  bon 
anchrcr.  A demie  lieue  dcccllc-cy 
il  v a une  autre  baye  dont  le  riva, 
ge  cft  jablonneux  dans  laquenefc 
décharge  une  petite  riviere.  Ai 
tour  de  l’ifle  fe  déchargent  plu- 
fleurs  rivières , dontl  une  eft  bon 
ne  à boire,  il  y a des  Prairies  pro 
près  à engraifler  le  bétail  , il  s1 
trouve  des  Palmitcs , des  Banane 
Zi  autres  fruits.  Il  y a quantité  d 
gibier  Zi  de  poiflon.  Cette  ifle  n’ei 
pas  l'ujctrc  aux  houragans.  Le 
Hollandois  s’y  vouloicnt  établire 
1^14,  ils  avoient  déjà  commeoc 
d’y  bâtir  un  Fort  , mais  ceux  d 
Pais  les  en  châtièrent.  En  l’ancc 
j 65+. \b  s’y  font  arrêtez. 

JSLE  S"  MARGAR/TF. 

JJ  ifle  de  U "Marytrite  fut  décoi 
verte  parCriftoHc  Colomb  en  14* 


Monde.  soi 

» /on  troifiérne  Voyage.  Elle  a iy 
• uës  de  long  &c  6 de  large  à y 
■uës  de  la  Terre  ferme , elle  eft  di- 
imte  h deg.  delà  ligne.  Il  ny  a 
>int  prefque  d’eau  douce , que  les 
abicans  vont  quérir  en  la  Terre 
nne  en  la  Province  de  Cumana  : 
■ànmoins  elle  eft  fertile,  abon- 
nte  en  Mays , & riche  en  pâtu- 
ges.  Les  Espagnols  ont  fait  tant 
Echer  des  Huîtres  pour  en  reti- 
rdes  Perles  , qu’ils  ont  détruit  la 
mence , par  ce  moyen  empê- 
ie  la  production  ougeneration. 

1SZE  DE  LA  TRINITE \ 


Cette  ifle  eft  éloignée  de  la  Ii- 
ie  dix  deg.  30  min.  elle  eft  à l’em- 
meheure  de  la  riviere  d’Oreno- 
îe,  qu’on  appelle  ordinairement 
auche  de  dragon  , à caufe  qu’elle 
t dangerenfè , & ou  CriftoHe 
clomb  faillie  à faire  naufrage  e» 
'9S  en  voulant  découvrir  ce  Païs. 
le  a 30  lieuës  de  long  & 20  de 
rge.  Le  Bourg  de  S.  Joïeph  eft  au 


'202  Le  nouveau 
côté  Méridional  fur  le  bord  d’une 
petite  rivière  nommée  Carone  La 
pointe  del  Gallofait  le  Cap  le  plus 
Occidental,  elle  eft  prefque  aufli 
raze  que  la  mer  j d’ou  s’étend  en 
mer  un  banc  de  rochers  où  il  n’y  a 
rjuc  1 z pieds  d’eau  au  plus.  La  poin- 
te delà  Galère  eft  au  bout  Orien- 
tal } les  Efpagnols  y femenedu  Ta- 
bac, Sc  le  Terroir  y eft  propre  pour 
les  cannes  de  lucre , pour  du  Maya 

de  la  CalTave. 

JSZE  C V E A G VA. 

L'ifle  Cubjqtu  eft  à une  lieue  de 
la  Margarite  du  côté  de  Sud.  Elle 
a 3 lieues  de  circuit,  deftituée  d’eau 
douce  6c  prefque  découverte  d'ar- 
bres fi  ce  n’eft  de  G uavac.  La  Côte 
de  Sud  de  cette  iflecftdiftante  Da- 
raya  d’environ  j lieues.  Elle  a une 
Rade  aftez  commode  du  côté  du 
Nord.  Cette  ifie  a été  du  tout  abS» 
donnée  des  Efpagnols  des  que  la 
pefehe  des  Perles  a cçflç» 
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JSZE  DE  COCHE. 

Cette  ifle  efl  un  peu  plus  petite 
que^la  première,  elle  efl  diflante 
ieCubàgua  d’environ  4 lieues  vers 
’£ft.  Son  Terroir  efl  bas  6c  pref. 
]ue  auffiràz  que  la  mer,  toutes  ces 
rois  ifîes  font  defertes  6c  abandon-^, 
nées  des  Efpagnols  depuis  que  la 
•efche  des  perles  a cefTé. 

1SZE  B Z ANC  A. 


v Z’ ifle  blanc  a efl  fous  11  deg.  4g 
\ lin.  elle  efl  aillante  de  la  Maro-ùe- 
:te  vers  le  Nordoûefl  quart*  ai* 
[lord  environ  r8  licuüs'.  Elle  a 6 
euësde  circuit.  Sa  principale  Ra- 
e efl  du  côté  de  l'Oiiefl  dans  une 
iye  de  fable,  il  y a peu  de  mon» 
[gnes , au  côté  de  l’Oüeft  il  y a 
-lélques  petits  bocages  prefque 
'us  d’arbres  de  Guayac , mais  le 
)té  de  l’Efl  efc  tout  couvert  de 
ris.  La  terre  efl  infertile :&  dédi- 
ée d’eau  douce,  Elle  efl  inhabî- 
e , les  Efpagnols  y vont  quelque- 
1 vj 


zoj.  Le  nouveau 

fois  pour  charter  aux  Chèvres  fau- 

vages , où  il  y en  a quantité. 

J S LE  T O RT  V G A. 

Cette  irte  cft  fous  iï  dcg.  vers  le 
Nord,  à rOïieftcjuart  au  Sud  de 
la  Margarite  14  lieues.  Elle  a de 
l’Eft  àï’Oüeft  environ  4 lieues  & 
une  6c  demie  de  large,  fon  cote 
Oriental  comme  auffi  la  plus  gran- 
de partie  cft  fterile  6c  pierreux.  Son 
côté  Occidental  cft  couvert  de 
bois  où  il  y a grand  nombre  de 
G uayac  , 6c  le  bord  de  la  mer  cft  Jî 
couvert  de  buiflons  qu’on  n’y  fçau- 
roit  pafler.  Derrière  le  Cap  de  Su- 
deft  il  y a une  falinc  où  au  mois 
de  Septembre  , Octobre  6c  No- 
vembre on  peut  charger  quelque» 
Navires:  mais  la  Rade  cft  mal  com- 
mode pour  les  Navires,  fon  côté  de 
Sudcft  cft  tellement  rcmply  de  baf 
fes  6c  de  rochers  qu’on  n’y  fçauroii 
anchrer , elle  a une  rade  allez  bon 
ne,  derrière  fon  Cap  de  Nordeft. 
qui  s’avance  dans  la  mer  par  un  ce. 
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ort  étroit , où  l’on  peut  tirera  fec 
:s  Navires  pour  les  racommoder. 


JS.ZE  ORCH1LLA. 

Cette  ifle  eft  disante  de  celle  de 
ortuga  1 6 Iieuës  vers  le  Nor, 
■ oiieft.  Elle^efl  a n deg.  30  min^ 
.^ela  ligne.  Elle  eft  divifée  en  plu- 
eurs  parties  donc  la  plus  grande 
ft  prefque  comme  un  croiflant , 
: d autres  petites  lèparées  les  unes 
es  autres  par  des  Canaux  peu  pro„ 
)nds.  La  plus  grande  eft  balle  en 
1 plus  grande  partie.  Il  y a quel- 
ues  montagnes  au  Cap  d’Orient 
: d’Occident.  Au  côtéMeridio- 
il  qui  regarde  l’Oiieft  la  mer  efl: 
>rt  profonde , &c  le  rivage  y efl: 
roit  comme  un  mur,  du  côté  de 
fordoiiefl:  il  y a plus  d’arbres.  La 
rre  efl:  falée  &.  non  propre  à cul- 
ver.  Elle  efl  deflituée  d’eau  dou- 
-•  Au  Nord  le  voyent  quelques 
-titesifles  quilont  quelquefois in- 
ondées par  la  mer. 


Set 


Le  kôuv ea u 
JSLE  ROCCA. 

Cette  iflccft  éloignée  d’Orchil. 
la  6 lieues  vers  l’Oiieftquart  au  Sui 
feituée  fous  n deg.  4 min.  vers  1( 
Nord.  Et  c’cft  plutôt  une  étendue 
de  rochers  durant  5 lieues  de  l'Efl 
à i’Oucft  qu’une  ille. 

JSLE  BAVES. 

Z'ifie  des  Avcs  eft  compofcc  d< 
plusieurs  petites  îfles,  la  plus  Orien 
cale  eft  la  plus  grande  & déformé 
triangulaire  presque  aulft  bafte  que 
la  mer  5c  couverte  d’arbres.  Le  ter- 
roir  eft  pierreux.  Elle  eft  diftantc 
de  Rocca  vers  l’Oüeft  quart  au 
Nord  d’environ  10  lieues , 5c  de  la 
ligne  vers  le  Nord  d’environ  « 
devrez. 

JSLE  DE  BON  AIRE., 

Z’ifie  de  Refit  ire  eft  diftnnte  de 
celle  ides  A ves8  lieues  vers  l’Oüeft 
quarc  au  Nordo-ieft,  a ri»  dcg.  5c 
quelques  minutes  delà  ligne.  Elle 
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i environ  17  ou  18  lieues  de  tour, 
>es  bords  font  prefque  tous  droits; 
De  force  qu’au  côté  vers  le  Nor. 
lotieft  où  efl  la  meilleure  Rade , il 
aut  neceflairement  arracher  les 
iavjres  aux  arbres,  on  porte  l’an- 
hre  fur  le  rivage:  de  ce  côté  il  y 

une  petite  ifle,  il  s’y  trouve  for- 
e Bœufs , Vaches , Brebis . Chè- 
res , Chevaux  8c  Pourceaux  que 
•s  Efpagnols  ontemmenez , & qui 
ont  multipliez  Le  Terroir  n’ypor- 
; pas  bien  les  grains.  Il  y a force 
'bres  dont  le  bois  fert  d la  teintu- 
! en  rouge. 

La  petite  ifle  efl  disante  de  la 
•ande  d’un  petit  efpace.EUea  auf- 
fes  rivages  fort  droits  8c  la  mer 
rt  profonde.  Son  Terroir  efl  la 
ufpart  pierreux , le  refie  efl  ni, 
mx  où  falé.  L’eau  y efl  rare  il  y 
de  mêmes  arbres  qu’a  la  grande, 

; Guayac  8c  quelquesCottoniers, 
le  a environ  trois  lieues  de  cir-, 
ic 


Le  nouveau 
JSLE  DE  CVRACAO. 

Cette  ifle  cftdiftantc  deBonai- 
T2  io  lieues  vers  l’Oüeft  Nordoiicft, 
elle  eft  feituée  fous  12  deg  40  min. 
elle  a 10  licuës  de  circuit,  & s’é- 
tend le  N ordoücft  fie  le  Sudeft  Les 
Habitans  nourriflent  quantité  de 
bétail.  Leur  principal  traffic  eft  de 
formage  qu’ils  vont  vendre  enTer- 
rc  ferme.  Elle  a une  baye  fpacieulë 
du  côté  du  Nordeft:  mais  l’anchra- 
ge  eft  incommode  pour  les  grands 
Navires  à caufe  que  la  falaife  eft 
fort  droite. 

JSLE  ARVBA. 

Cette  ifle  eft  à l’Oiieft  quart  au 
Nordoiicft  ôc  à jo  lieues  de  Cura- 
çao. Elle  s’étend  3 lieues  du  Nor- 
doiicft au  Sudeft.  1 1 y a une  rade  du 
côté  duN ordoücft  derrière  un  Ca^ 
auprès  d’une  petite  ifle  oui  eft  vis-a 
vis  , fur  un  fond  de  fable  propre 
pour  anchrer  où  il  y a y brades  de 
profondeur.  Les  autres  rivages  de 
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iile  font  des  falaifès  droites  que  la, 
1er  couvre  à haute  marée.  La  plus 
rande  partie  de  l’iflc  eft  bafle.  Eta 
uelques  endroits  il  y a des  monta- 
nés , l’une  defquelles  reftemble  à 
n pain  de  fucre.  Son  circuit  eft 
'environ  y lieuës.  Elle  eft  diftan* 
edu  Cap  de  S.  Roman  d’environ 
lieuës  vers  le  Nordnordeft. 

ISZE  CAYENNE. 

Voyez  la  Côte  de  la  Guyane  en 
ji  Defcription  des  Côtes  de  l’A- 

Înerique  Méridionale  en  la  mer  du 
'Tord. 

Ijïe  de  Fernand  de  Noronba. 

i Elle  eft  fcituée  fous  3 deg./o  min.' 
\ go  lieuës  de  la  Côte  duBrefil, 
:11e  a 1 lieuës  de  longueur  tk.  une 
le  large , la  plus  grand  part  de  TiHc 
■ft  plate.  Le  terroir  eft  nitreux  nea- 
noins  les  rivières  où  fources  d’eau 
}ui  l’arroufent,  y font  croître  des 
Legumes  , des  bonnes  racines  à 
nanger  & d’excellens  melons.  Les 
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rivages  font  de  difficile  acccz  & 
impoffiblc  d’aborder  la  Cotcavci 
des  Chalouppes  : au  Nordoiieft  il  j 
a deux  Rades  allez  bonnes  l’une  cl 
proche  la  pointe  Orientale  de  l’ifl* 
ïous  le  côte  Occidental  d’une  peu 
te  montagne,  qui  s’avance  en  mci 
en  forme  de  peninfulc , où  on  del 
cend  allez  facilement , & l’autn 
Rade  elt  fous  une  roche  qui  repre 
lente  une  Eglife.  Du  cote  Oricn 
talprcfqueau  milieu  de  l’ifle  il  y a 
une  petite  bave  en  forme  de  croif 
Tant  , où  il  y a un  Etang  propre  à 
faire  des  lâlines. 

IS  L E DE  LA  AîOCHA. 

C ette  illc  cil  dans  la  mer  de  Sud 
dépendante  de  la  Province  Darau- 
co  en  la  Cote  de  Chile.  Elle  eft  di- 
sante de  la  ligne  vers  le  Sud  de  ;$ 
deg  & quelques  min.  fcparccs  de  < 
lieues  de  la  C ore  Le  Canal  qui  cil 
entre  deux , eft  profond  de  ie  brai- 
es Elle  cil  habitée  par  les  Indiens 
delà  Terre  ferme  qui  s’y  font  rai» 
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>z  pour  n’être  point  fujetsaux  Ef- 
acrnols.  La  terre  eft  fertile  en  tou- 
fortes  de  fruits,  6e  embellie  de 
àturages.  Au  deftous  de  1 ille  il  y 
une  bonne  Rade  où  on  peut  an- 
lirer  à 7 ou  8 brades  , on  n a a 
raindre  que  les  vents  de  Noroeft 
ui  y font  rares.  Du  coté  du  Nord 
ifle  eft  baffe  ; mais  du  côté  de  Sud 
lie  eft  environnée  de  rochers  ou 
1 mer  brife  fort. 

2 fies  de  le  an  Fernande s. 

Ce  font  deux  ifles  découvertes 
,ar  Jean  Fernandes  fous  le  4?deg. 
(.8  min.  Iatic.  Sud  qui  forât  dans  la 

Iner  du  Sud  toutes  deux  fort  hautes, 
a plus  Occidentale  eft  la  plus  pe- 
ite  6e  infertile  , la  plus  Orientale 
•Il  plus  fertile,  où  on  trouve  quan- 
ité  de  Chèvres  6e  de  Pourceaux, 
lerriere  la  pointe  Orientale  il  y a 
me  Rade  commode  pour  anchrer. 
Zlle  a environ  6 lieues  de  circuit , 
5e  éloignée  de  la  Côte  environ  90 

ieuës.  Elle  a une  Rade  du  côté  de 
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Nordeft.  Il  y a quantité  dcFon. 
taincs  d’eau  douce:  & la  mer  y cft 
poiflonneufe.  Il  s’y  trouve  une 
grande  abondance  de  bois  de  San. 
dal.  Ces  ides  fontdercrtcs. 

JSZE  DE  S*  MARIE. 

JL' i fie  de  faillie  Marie  cft  vis  à vis 
de  la  Province  Darauco  en  la  Côte 
de  Chile  fous  57  deg.  20  min.  Sc  vis. 
à-vis  de  la  baye  de  la  Conception. 
1:11c  cft  à 3 lieues  de  la  Côte  Le 
Terroir  eft  fertile  en  froment  & en 
orge.  Le  côte  Occidental  eft  fore 
propre  pour  moiiiller  l’anchre  Lei 
Habitans  font  Chrétiens  8c  fujetj 
aux  F.fpagnols.  Il  y croit  force 
Mays  6c  divers  fruits.  Ilyaabon. 
dance  d’autres  vivres  : de  forte  que 
quand  l’on  cft  le  plus  fort,  on  en 
peut  tirer  toutes  forces  de  mitrail- 
les , comme  des  Brebis , des  Pour- 
ceaux , des  Poules  Sec. 


Monde.  ziq 

KO  STE  MERIDIONALE 
de  /’  Amérique  , en  la  mer  de  Sud. 

Apres  avoir  palTé  le  détroit  de 
>jlagellan , & entré  dans  la  mer  de 
ijid  fe  prefente  Je  Cap  de  la  Vidoi- 

!t  : & après  ce  Cap  une  baye,  la. 
lelle  eft  fermée  de  plufîeurs  iiîes} 
y a au  fond  de  cette  baye  un  re- 
•in  allez  large  d’emboucheure . 
fon  appelle  Ancon  fin  falida , c’elfc 
dire  ancelansfortie  : cette  baye 
■ * 51  deg.  de  la  ligne.  Enfuite  on 
3uve  le  Cap  Corfe  à 51  deg.  yo  min? 
us  outre  on  trouve  le  Havre  de  S. 
dllen  à 49  deg.  40  de  la  ligne, 
u Havre  de  S.  Guillen  au  Port  de 
'rdinand  Ga llcpo  il  y a environ  16 
uës,  la  Côte  court  le  Norded 
la  a la  baye  de  Nueftralènnora 
ntinuant  la  Côte,  on  trouve  Je 
ip  d’Ochinnari  qui  en  eft  éloigné 
lieues.  A 9 lieuës  delà  fuit  le  Cap 
André  qui  eft  éloigné  47  de?.  de 
ligne. 

De  S.  André  au  Port  S.  EJlienne 
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il  y a G lieues , & delà  jufqucs  a 
Cap  de  dieqo  Galltqo  il  y a 13  lieuë- 
cjui  cft  à 46  deg  de  la  ligne.  De 
au  Part  de  à'.  Dominique  on  conte  : 
lieuës.  Suit  après  à 7 lieues  de 
i’ifle  de  N ucftra  fennora  dcl  focc< 
ro , laquelle  cft  à 45  dcç;.  10  mi 
leparce  par  un  petit  détroit  de 
Côte.  A zo  lieuës  plus  outre  eft 
Cabo  de  las  ijlas.  De  ce  Cap  à celi 
de  fainte  Claire  il  y a n lieuës.  Q| 
jufqucs  au  Cap  S.  Cy prier  4.  lient 
A 1 6 lieuës  plus  outre  eft  le  Cap 
S.  Félix. 

Du  Cap  de  S.  Félix  au  Cap 
la  Vallcna  il  y a 10  lieuës.  Delà 
Cap  de  Chanqui  il  y a 4 lieuës.-ï 
viron  demy  lieuë  de  ce  Cap  vi 
le  Nord  il  y a une  petite  ifteav 
trois  autres  plus  petites  qui  oct 
pent  une  lieuë  £c  demie , ce  C 
cft  à 40  deg.  30  min.  > 

Du  Cap  de  Chanqui  au  Caf 
Marcel  il  y a 9 lieuës.  De  ceC 
jufque  à la  Pointe  de  ViUina  \\  ' 
ÿ lieues.  De  cette  Pointe  à } 
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leno  1 1 lieues.  Delà  au  Cap  de  U 
tlerc  8 lieuës  , devant  ce  Cap  il  y 
quelques  rochers.  De  ce  Cap  à 
riviere  de  Chabin  z lieuës.  Et  de 
îabin  à C, aldivia  3 , cette  Ville  a 
Port  fort  commode  ouvert  au 
d , capable  de  grands  Navires, 
r le  moyen  d’une  riviere  furla- 
elle  elle  ert  feituée  à deux  lieuës 
la  mer .-  fon  Port  eft  éloigné  de 
aligne  40  deg.  4 6 min.  latit.  Sud. 
|)e  Valdivia  à la  riviere  de  Queu- 
1 on  conte  10  lieuës.  Elle  eft^ 
!?•  25  min.  De  Queuien  à la  rivie- 
l<je  Tolten  il  y a 9 lieuës,  elle 
à 39  deg.  de  la  ligne.  Delà  à la 
ieredeCauten  6 à 7 lieuës  tout 

|)che  delà  eft  Pille  de  Mocha  vers 
Vordoueft  fur  le  3 8 deg  romin. 

S figues  de  la  Cote  à I’O  ieft 
doiieft  de  Pille  il  y a bonne  Rade 
aon  mouillage  fur  7 ou  8 brades: 
n’a  à craindre  que  les  vents  de 
>rdell  qui  font  alTez  rares. 
i 4 lieuës  de  la  riviere  de  Queu- 
eft  le  Port  de  Carrier*?  : & enfui  * 


h 16  Le  ko u veau 

te  la  rivicre  de  Lebo  à 38  deg.  d 
la  ligne,  près  laquelle  eft  Pille  S 
Marie  à 6 lieues  vers  l’Oüeft  Si 
doiieft.  De  la  rivière  de  Lebo  à cc 
le  de  Labapi , il  y a environ  7 lieu» 
elle  eft  à 37  deg.  40  min.  Délai 
vierede  Labapi  à celle  de  Biob 
on  conte  17  lieues.  De  ccllc-cy  à 
iayt  de  Penco , dite  de  la  Concept . 
2 lieues  parterre,  mais  davanta 
par  mer , à caufe  d’un  Cap  fourcl 
qu’il  y a entre  deux.  Du  Port  de 
Conception  au  Port  de  la  H errai 
ra%  qui  eft  dans  cette  meme  ba 
il  y a j lieues  : ce  Port  eft  expe 
aux  vents  de  NordeltSc  dcNo; 
Il  eft  bordé  de  collines.  LcriVa 
eft  fort  étroit  pour  fc  garantir  < 
vents:  les  Pilotes  vont  anchrer  d 
riere  une  petite  ifle , qui  eft  au  < 
vant  de  la  baye.  La  mer  y clt 
trement  poiflonneufe. 

De  la  Hcrradura  à la  rivi 
d’Hytatcn  il  y a 3 licuës.  Elle 
à 36deg.15min.de  laligne.  D 
à la  rivière  de  Maule  il  )'  a 16  lici 
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lelà  à la  pointe  de  Bairres  27  Iieuës 
{ 4 lienës  plus  outre  fiait  la  riviere 
-|  Cbacopoi  qui  a vers  PEU  S.  lagg 
i Chili , à /o  Iieuës  dans  les  terres, 
:ji  eft  la  Capitale  de  la  Province 
1 ce  nom.  Vis-à-vis  font  les  deux 
les  de  Jean  demandes  à 9 j Iieuës  de 
ICôtefur  la  hauteur  de  33  deg.  40 
Jj  n.  où  il  y a une  fort  bonne  Rade 
ijrriere  fa  pointe  Orientale  : mais 
«elle  dePOueft  , le  courant  vous 
îjtraine  hors  de  Pille,  La  plus 
ùientale  deces  deux  a fix  ou  fept 
ijuë's  de  circuit.  Cette  ille  abonde 
■ eau  douce  , toute  la  Côte  de 
hili  jufques-là  s’étend  le  Nord- 
Irdell  & le  Nord. 

De  la  riviere  de  Chacopol  à la 
iere  de  Miyta  il  y a environ  18 
lues  vers  le  Nord.  Delà  confi- 
ant toujours  vers  le  Nord , à y 
Lies  on  trouve  le  Port  de  Valpa - 
qui  eft  à 33  deg.  Sc  quelques 
Inutes.  C’ellle  Port  de  la  Ville 
S.  Jago,  Scie  meilleur  de  cette 
ùe.  On  y décharge  toutes  les 
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Marchandées  qui  viennent  parm 
de  Lima , 6c  des  autres  Ports  < 
Pérou , avec  les  trefors  qui  via 
rent  des  autres  Provinces  voifin 
qu'on  apporte  à Lima. 

De  Valparayfo  à Quintero  il  \ 
t i lieues , èi  a un  Port  ôcuncRai 
fort  commode , où  les  Navires  fo 
Cn  feureté.  De  Quintero  à la  £« 
tic  Choapa il  y a 24  lieuës.  Il  n’] 
nulle  commodité  de  prendre 
l'eau , au  devant  de  la  baye  il  y a 
écueil  fur  le  31  deg.  dclat.de  Chc 
pa  à la  riviere  de  Lmara  il  y a 9 
10  lieuës.  Delà  à la  baye  d' Antoy 
y lieuës-  Suit  après  la  baye  de  C 
quivibo  environ  11  lieuës  prés  de 
quelle  il  y a 7 petites  iHcs  fel 
Linschot  Dans  cette  baye  il  ) 
un  Port  fort  grand  éloigné  de 
ligne  29  deg.  30  min.  c'en  un  P' 
où  les  Navires  font  en  feureté 
fait  une  bonne  Rade  entre  la  C< 
£c  un  rocher  quieftvis-à  vis. 

A prés  la  baye  de  Coquimbo  I 
celle  de  Guafco  diftante  de  la  lit 
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? deg.  io  min.  i’anchrage  y eft  af- 
;iré,  en  fui  te  la  Côte  eft  fort  éle- 
'■e-  Continuant  d’aller  vers  le 
. 1 ord  on  trouve  la  baye  Sc  valée  de 
Ôpayapo  à z6  deg.  io  min.  où  il  y à 
J1  Port  fpacieux  & fort  commode, 
î’ec  une  petite  riviere  qui  le  coupe! 

‘ n conte  de  ce  Port  jufques  à la 
lilee  de  Gafco  environ  40  lieuësl 

• eft  là  où  finit  la  Côte  de  Chili 
Etre  la  valée  de  Guafco  & la  baye 

* Coquimbo:  mais  plus  proche  de 
llle-rcy  on  trouve  à dix  iieuës  de 
|Cote  trois  ifies.  Celle  qui  eft 
cas  au  Sud  s’appelle  Paxares , cel- 
Wdu  milieu  Muxillones , de  la  plus 
1 Nord  Tortorel. 

e pais  eft  habité , il  eft  en  partie 
1*  » & en  partie  montagneux.  Sur 
1 Côtes  fie  trouvent  dès  rivières 
1 coulent  le  jour,  mais  la  nuit 
fcs  font  taries , à caufe delà nei- 
«qui  s’écoule  le  jour  des  monta- 
is par  la  chaleur  du  Soleil. 

[ 

^ . * 
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CO  STE  DV  P EKOV. 

Icv  commence  la  Province  < 
los  Charcas  laquelle  finit  à la  rivic 
de  Tambo  palla.  On  trouve  pr 
micrement  fur  la  hauteur  de  15  de 
jo  min.  la  baye  de  nuejlra  [cnn or. 
laquelle  a dans  fon  emboucheu 
deux  petites  ifles.  Suit  après 
Cap  de  Lopes  à 14  deg.  50  min. 
enfuite  celuy  de  Michael  dios  à : 
deg.  40  min.  Plus  outre  long  de 
Cote  ell  Pille  de  Lobos  à 14  de 
de  la  ligne , la  Cote  y cil  tort  dro 
& la  mer  fi  profonde  que  la  lundi 
cil  inutile  Plus  outre  vers  le  No; 
il  fe  voit  long  de  la  Cote  1 ille 
Guaxa  à 15  deg.  1 5 min.  de  la  lig; 
Entre  cette  iile  6c  la  Côte  il  y a 
petit  Port  capable  feulement  d< 
ou  4 Navires.  Enfuite  on  troi 
line  pointe  de  terre  vers  le  N01 
nordoüeft  , 6c  à deux  lieues  p 
outre  la  grande  baye  6c  Tort 
morro  moreno , qui  cft  comme  fcri 
par  une  ifle  qui  cil  au  devant  qui 
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fkftmtit  contre  toutes  fortes  de 
vnts.  L’entrée  eft  de  facile  accez, 
Eja  dans  fon  emboucheure  25  braf, 
i de  profondeur.  Mais  on  ne  trou- 
t|  ny  eau  ny  bois , il  eft  éloigné  de 
tj  ligne  22  deg.  50  min. 
jDe  Morro  moreno  au  Cap  d’Ad 
\mai\  yay  lieuës  vers  le  Nordeft 
lleft  fur  la  hauteur  de  22  deg.  40 
in.  Enftiite  on  trouve  les  rivières 

IAtontelo  de  la  P£aia  ou  JLoa  ayec 
le  de  P ica , avec  le  Port  de  Mo- 
ines qui  eft  à 22  deg.  30  min.  De 
jPort  au  Cap  de  T acama  on  conj 
tS  lieuës.  Du  CapdeTacamaau 
rt  de  Tarapaca  il  y a 5 lieuës , en 
endroit  il  y a une  iftediftante 
{la  Terre  ferme  prés  de  2 lieuës,' 
Je  a environ  une  lieuë  de  circuit  * 
enferme  une  certaine  baye  dans 
Uielleeft  ce  Port  à 21  deg. delà 
pe. 

[iDu  Port  de  Tarapaca  à la  rivie- 
ie  Pifayia  il  y a 28  lieuës.  Elle  eft 
deg.  40  min.  Delà  au  Port  Da- 
il  y a 22  lieues , ce  Port  eft  i 
K üj 
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18  dcg.  30min.de  la  ligne , il  cfl 
couvert  des  vents  de  Sud , d’Eft  l 
Nordcft  : mais  non  pas  de  ceux  d 
l’Oiieft.  Prés  de  ce  Port  il  y a un 
montagnc.au  devant  delaquelle  il 
a une  ifle,  dç  laquelle  jufques  à ur 
petite  nviere  il  yau  lieues,  don 
l’eau  eft  fort  bonne  à boire.  De 
jufques  au  Moro  de  Us  Diabolos  t 
conte  j lieuës.  Enfuite  eft  le  Pc 
de  Lilo  qui  en  eft  éloigné  8 Jieuc: 
dans  ce  Port  le  décharge  une  nvi 
re  qui  eft  à 18  deg.  de" la  ligne, 
ii  lieues  delà  vers  le  Nordoiicft  c 
la  rivière  de  Tambo  pull  a ou  fit 
la  Province  de  los  Charcas. 

CosTfc  dn  Gouvernement  de  Lit 
au  Pxrov. 

De  Tafnbo  palla  à l’i fie  de  Ch 
ôJ  y a deux  lieues , où  il  y a bon  ah 
pour  les  Navires.  Apres  luit  la 
vierC  de  Quilca  qui  fait  le  Port  f. 
rtquipa , qui  eft  diftant  de  100  lier 
de  Lima  , la  Ville  eft  environ 
licués  de  la  mer  qui  a un  Siège  Ep 
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c*  pal  Suffragant  de  celuy  de  Lima. 
Vivent  après  les  rivières  de  Cama* 
« & d'Occonna  donc  la  Côte  eft  en- 
: renient  delèrte. 

A 1 6 deg.  de  la  ligne  on  trouve  le 
l'T't  a Mac  art  ou  1 on  Ce  pourvoit 
J vivres  & d’eau  fraîch  e , la  Côte 
-urc  le  Nordeft.  A 14  Iieuës  delà 
î trouve  le  Cap  de  &.  Nicolas  qui 
• * ij  deg.  10  mm.  delà  ligne. 

A ^4  deg.  4/  min.  on  trouve  le 
'-'P  de  la  Nafca  où  tout  joignant 
^ ^ Peyt  de  S,  ddicolas  fort  aifuré 
üjitre  les  vents.Du  cap  de  la  Nafca 
, ’ifle  de  Lobas,  il  y a 13  Iieuës , cec~ 
tfle  eft  à 14  deg.  20  min.  Il  y en 
ncorey  ou  8 autres  plus  petites 
,rfie  balles  6c  partie  hautes , Ief- 
plies  font  fans  eau  douce.  Elles 
Jc  deferces,  inhabitées,  6c  fablon- 
pfes.  .Suit  après  le  Ponde  SangaL 
ta  14  deg  10  min.  delalio-ne. 

fDu  Port  de  Sangallan  aifcap  de 
^ il  y a environ  16  Iieuës.  De 
ap  à fille  de  Callao  il  y a envi- 
ii  Iieuës.  Cette  ille  eft  efcar- 
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pce  6c  deftituée  d’eau  douce.  El 
cft  à l’entrée  du  Port  de  la  Ville  < 
Lima  qui  a un  Port  fort  va  fie 
alluré  à 1 1 deg.  30  min.  de  la  lign 
il  cil  exempt  des  bancs  6c  desr 
chers.  Les  Navires  qui  arrivent < 
coté  de  Sud  doublent  l’ifle  de  L 
bos  pour  entrer  enfuite  dans  le  P< 
qui  eft  diftant  de  la  Ville  de  L.n 
qui  cft  à deux  lieues  au  dedans  c 
terres.  C’cft  la  Capitale  du  Pcro 
c’eft  là  cù  on  apporte  les  richel 
du  Pais  pour  les  tranfporter  te 
les  ans  à Panama.  Toute  cette  C 
te  depuis  le  Port  deSangallan 
b a (lé  à l’exclufion  qu’il  le  voit  q? 
là  quelques  collines  6c  tertres  pi 
reux  ou  des  dunes  (ablonncufes. 
n’y  pleut  jamais,  mais  fculem 
quelques  rofées  legeres.  Le  Vi 
roy  refide  à Lima  , c’cft  le  Si' 
d’un  Parlement  6c  d’un  Arche 
que.  . fl 

Ayant  paflTé  le  Port  de  Lima 
trouve  quelques  rochers  qui  t 
dent  la  Cote  par  une  longue  h 
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efpace  de  9 lieuës.  Ces  rochers 
appellent  Farallones  qui  font  à y 
ai  6 lieuës  au  Nordoüefl:  du  Porc 
e Gaura.  De  ce  Port  à la  riviere 
e la  Barranca  qui  eft  à 11  deg.  de  la 
gne  on  conte  6 lieuës. De  la  Bar- 
mca  à Guarmey  ou  Bermeio  il  y a 
nviron  21  lieuës.  Entre  Gaura  Sc 
.ima  efl  la  Ville  Darnedo  fur  la 
ôte.  De  Garmey  au  Port  de 
,'azma  il  y a 10  lieuës.  Tout  prof 
lie  delà  il  ;y  . a un?  riviere  d’eau 
ouce  & quantité  de  bois. 

De  Cazma  à Ferrol il  ya  7 lieuës, 
’eft  un  Port  alluré  Sc  commode  : 
lais  non  pas  pour  y prendre  de 
eau  Sc  du  bois.  De  Ferrol  à Santa 
y a j lieuës , auprès  duquel  fe  de-., 
harge  une  riviere.  La  Côte  efc 
I aile  Sc  fablonneufe  Sc  n’a  ny  bancs 
l y rochers. 

1 Sur  la  hauteur  Sc  8 deg.  Sc  io  on 
ouvel c Port  de  Ganapé.  Plus  ott- 
■e  e(V  le  Port  de  Guanchaco  qui  eft 
• Port  de  la  Ville  deTruxiilo  3 qui 
k éloigné  environ  2 lieuës  de  la 
- à Kv 
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mer.  Elle  eft  à 7 dcg.  30  min  C’cft 
une  Ville  fort  riche  & fort  mar. 
chande.  A deux  lieues  plus  outre 
il  y a un  autre  Port  qu’on  appelle 
J4rfrife  âtTntxillo , lequel  eft  dam 
une  baye  ouverte  qui  n’eft  point 
allurée  contre  toutes  fortes  de 
vents  , même  l’anchrage  n’y  cfl 
pas  bon.  A 10  lieues  delà  eft  le  Port 
de  Malabngo  fur  la  hauteur  de  • 
devrez  mal  à couvert  contre  Pin 
certitude  des  vents,  même  l’an 
chrage  ny  eft  pas  bon. 

Sur  la  hauteur  de  6 dcç.  30  min 
Vis-à-vis  de  la  riviere  de  Pafca 
mayo  eft  l’ifle  de  S.Roch.  Et  à t 
deg.  de  hauteur  font  les  ifles  de 
Loups  marins  : dont  la  premierccf 
à 6 lieues  de  la  Côte , la  dernien 
eft  à xo  lieues.  Elles  font  deftitucc 
d’eau  douce. 

COSTE  DE  QVJTO. 

Elle  commence  au  Cap  del 
à 6 deg.  de  la  ligne  vers  le  Sud 
Aptes  avoir  pafle  ce  Çap  vers  11 


ve-rs  Je 
■ N or  d 
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!n  ord  le  prefence  Aine  bay 
||«eUe  font  les  ^ Tamora  & 

'«fi  Wuf^onfrouvelo’nï 

|e  a Cote , a 4 lieuës  de  terre 
-c  Loh.O'S  .&  au  deJà  la 
\m  de  Payta  fur  la  Jb  auteur 
•eg.  C’cft  un  Port  laineux 
W fréquentez  du  Pérou 
iconnnode  les  Nuvii 
DePayta  jufques 
jfc*  il  .y  a environ  y li 
* ordeft.  Plus  .ou-tre  vers 
i|  .prefence  le  C^p  PLnco  distant , 

( ligne  4 deg.  30  inin.  1 
Banco , à la.-riviere  de  Tynu 
Ivkan  /,y  lieues  : .la  :GÔcc  qui 
Pi  Ere  deux  cour  t lerNordeff , 
fcbafïe  , fans  collines  nv  r - 

elcs , .excepté  quelquer  - - 

fis  fte-als  pleins  .de  f 
K.  A h lieues  deld  fuit  une 
jye  allez  grande , dans  laquelle  lé 
Icnarge  la  nviere  GuayaquU.iyAn% 

B te  baye  eft  l’i flade. Puna. qui  eft 
l fp  ^°,min  • Après  fciola  Point* 
•y  îdckme  .qui  cernnqe 


T 
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baye  du  côté  du  Nord  , cette  poin 
te  eft  feituée  à t dcg.  8 min.  Vis-  i 
vis  de  cette  baye  en  pleine  mer  cl 
ïijlc  de  S1' Claire. 

Du  Cap  Sainte Hcleine au  Cj 
S.  Laurens  il  y a environ  18  lieue 
L’cfpace  qui  eft  entre  deux  , cr.fei 
me  les  deux  Ports  de  2allany>  & < 
Calloc[\s\  font  commodes  pour  ar 
chrcr , 6c  pour  y prendre  de  l'ea 
te  du  bois.  A 3 lieues  au  Sud  c 
Cap  S.  Laurens  eft  la  petite  ifle 
P lata  qui  a quafi  deux  lieues  de  ci 
cuit.  Du  Cap  S.  Laurens  à Pin 
veto  il  y a 5 îieuës , ou  il  y a une  bâ 
appcllée  los  Caraques , avec  i 
fort  bonanchragc.  L’entrée  8c 
fortic  y eft  aiféc',  bien  qu’il  y ait 
devant  une  i il  c ou  un  rocher.  Ce 
rinuant  la  Cote  on  trouve  le  f 
Pa  (Jl.ro  vers  le  Nord,  qui  eft  a 
min  lat  Nord.  A 90  lieues  de 
Cap  font  vis  à vis  les  ifles  de  G « 
fcios  ddertes  6c  infertiles. 

Du  Cap  PatTao  jufqucs  auC 
5.  François  il  y a zo  lieues  au  No 
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ordeft.  Ces -deux  Caps  forment 
ne  baye.  Encre  ces  deux  Caps  fe 
jéckargent  quatre  rivières  confi- 
erables,  6c.  il  y a divers  Ports  où 
:s  Navires  prennent  de  l’eau  ôc  du 
ois  à brûler.  Ce  Cap  eft  à un  deg. 
r min.  tout  joignant  ce  Cap , le 
'aïs  eft  relevé  de  montagnes  3 6c 
out  prés  delà  fe  voyent  des  Dunes 
'lanches  6c  rouges.  Sur  la  hauteur 
l’un  deg.  3 6 minutes  efl  la  riviere 

S.  Jacques  où  fe  voit  un  grand 
ûoife  dans  lequel  eft  la  Rade  des 
iardines.  Prés  de  fon  emboucheu„ 
•e  le  bord  de  la  mer  eft  élevé  6c 
ort  droit.  Delà  au  Cap  de  Maru. 
dures  il  y a environ  10  Iieuës. 

CO  STE  DE  T O PAT  AN. 

Du  Cap  de  Manglarcsàl’iflede 
JJallo  on  conte  9 Iieuës.  Elle  n’a 
qu’une  lieuë  de  circuit  > entre  deux 
[eft  le  Port  de  5.  A 8 ou  9 

Iieuës  de  Gallo  vers  l’Eftnordeft  eft 
l’iflc  de  Gorgone  fcituée  à 3 deg.de 
1 la  ligne. Elle  eft  exceffivement  hauj 
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te  6c  remplie  de  bocages  vîs-i-v 
de  la  riviere  de  S.  Jean.  Continuât 
la  Côte  vers  l’Eftnordeft  28  lieue 
on  trouve  la  baye  de  Boruiventu» 
feituée  lur  3 deg.  de  hauteur  : iô 
Port  eft  caché  6c  Ton  entrée  eft  foi 
difficile.  Les  environs  de  la  Côt 
font  fort  élevez.  On  trouve  enfuit 
le  Cap  de  Corricntes  fur  la  haut  eu 
de  r deg.  6c  fur  cette  même  hauteu 
eft  l’ifle  de  Cocos  ou  de  S.  Grux. 

A 28  lieuës  dmCap  de  Corrien 
tes  cil  l’ifle  de  Palmes,  laquelle, 
environ  2 lieuës  de  circuit.  Entrée 
Cap  6c  l’ifle  de  Palmes  eft  la  rivte 
re  de  Salines.  La  Capitale  de.cetr 
Province  eft  à jo  lieuës  dans  le 
terres  6c  à 2 deg.  30. min  lat.  Nord 

CO  STE  SEPT.ENTJIJQNA£L 

de  t’ Amérique  j en  Ij  mer  de  Sud. 

Costes  de  Tamtnut , V^miyta  > C« 
Qxrica  (ÿ-  Aficnr.igUft . 

Apres  le  Cap  de  Cor-rientes on 
trouve  à 4 outj  lieues  le  Bvrtje  ggc.- 
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do  à 5 deg.  de  la  ligne.  Delà  con- 
liant  vers  le  Nord  on  trouve  à 
sieuës  le  port  de  P innas  qui  eft  fur 
i auteur  de  6 deg.  15  min.  La  Cô- 
:>’étend  Nordquart  au  Nordeft. 
.'long  du  bord  de  la  mer  s’y  voit 
ajce  Pins.  Elle  eft  fort  élevée.  Les 
tjtrans  y font  rapides  8c  entrai- 
Kit  du  côté  del’Eft.  Du  Havre 
N Pins  au  Golfe  de  S . Miguel  il  y a 
Élieuës.  Ce  Golfe  e-ft  remply  de 
11  ites  ifles , de  bancs  de  fable , 8c 
itrochers.  La  Côte  eft  fort  élevée, 
if  y éleve  de  grandes  tourmentes, 
icamment  aux  mois  de  Septem* 
Oétobre,  Novembre  8c  De/ 

; nbre  v il  y fait  alors  tres-dange- 
■'îx.  Entre  la  riviere  de  Pinas  8c  ce 
blfe  il  y a deux  petites  ides. 

De  l’entrée  du  Golfe  de  S.  Mi- 
tel  aux  ifles  de  Perles  il  y a envi- 
rn  douze  lieuës  vers  Nordcüeft. 
hfuite  on  trouve  le  Port  de  Pana - 
7.t  qui  eft  fcitué  fur  la  hauteur  de 
<deg.  latit.  Nord.  Ce  Porteft  petit 
lais  il  eft  afturé  ; les  Navires  y en* 
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trcnt  avec  le  Aux  de  la  marce  & 
forcent  avec  le  reflux  Le  flux 
reflux  y efl  grand , les  Navires 
tiennent  un  peu  en  arrière  de  ter 
les  Mariniers  fe  fervent  des  bâtea l 
pour  charger  5c  décharger.  Aiu 
dans  des  terres  fe  trouve  quanti 
d’or  5c  le  Terroir  cft  fort  fertile. 

A j lieues  de  Panama  cfl  Pille 
T.ibjga,  Et  à deux  lieues  eftleG 
fe  de  P un  ta.  Au  fonds  de  ce  Go 
efl  la  Ville  de  Nata  fur  8 deg 
min.  dans  la  Province  de  Vcntiu 
à 7 lieues  de  ce  Golfe  vers  le  S 
cfl  la  Pointe  de  Cucra.  Etplusouc 
vers  le  Sud  cfl  le  C>tp  de  (aintc  Al 
rie.  Entre  ces  deux  Caps  il  y a qui 
ques  petites  illcs. 

Du  Cap  Sainte  Marie  auxifl 
de  Zcbaco  il  y a environ  io  lieu 
vers  l’Oiieftnordoücfl.  Il  s’y  vi 
encore  q îclqu’autres  petites  iû 
qui  (ont  dans  une  meme  baye  do 
les  principales  font , Cobaya , Qi 
caro,  la  Monruofa  , S Martin 
Slc  Marie.  A l'entrée  de  la  baye  i 
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ôté  de  l’Oüeft  eft  la  pointe  de  Bo- 
ca.  Peu  après  Ce  trouve  \eCp.pde 
Lazare.  Continuant  la  Côte  plus 
utre  Ce  trouve  le  Golfe  des  Salines y 
ans  laquelle  eft  le  Port  de  Para  à 10 
ecr.  latit.  Nord  » ayant  au  devant 
ille  de  Nicoya , èc  plulîeurs  autres 
les  Enluite  on  trouve  le  Cap  plane 
ir  la  hauteur  de  io  deg,  io  min. 
)ece  Cap  au  Port  de  Veles  il  y a 
nviron  8 lieuës. 

Du  Port  de  Veles  an  Port  de  S. 
rean  il  y a environ  17  lieuës  vers 
e Nordoüeft.  Du  Port  de  S.  Jean 
iu  Port  de  riolexo  il  y a 60  lieuës  à 
’Oiieftnordoüeft  ce  Port  eft  fort 
jiiTuré,  on  y trouve  du  bois  propre 
jour  les  Navires.  Il  eft  feitue  a 12 
ieg.  35  min.  A fon  emboucheure  il 
if  a une  petite  ille  qui  a vers  le 
Sudeft  & prés  de  la  Côte  deux 
écueils. 

COSTE  "DE  GVATJ  M AL  A 

Le  premier  Port  qu’on  trouve 
du  côté  de  la  ligne  eft  1 ePourgS^ 


Le  nouveau 
■Miguel,  c’cft  le  principal  Port 
cetre  Province  où  abordent  J 
Navires  du  Pérou  & delà  nouvi 
le  El  pagne.  A >o  lieuës  delà  vt 
Je  Nordoücft  eft  iePort  a’Aeaxnti 
Entre  deux  (ont  les  deux  baves  . 
Sanfonade  Sc  de  S.  Salvador.  Co 
tmuant  la  Côte  au  NordoiicA  ( 
trouve  la  taye  de  Guatemala  0Ù 
déchargé  la  rivière  de  Miebatoy 
& au  dedans  des  terres  au  Ne 
de  cette  baye  cft  la  Ville  de  S.  la 
quei  Capitale  de  la  Piovince.  I 
cette  baye  à la  riviere  de  Xicapa 
u y a 8 lieuës.  On  trouve  deux  i(l 
entre  deux,  (cavoir  l’ide  Sainte  C. 
thenne  qui  eft  à iy  dce.  18  min.  1 
quelle  eit  prcfque  de  tous  côti 
environnée  de  balles  & de  roche 
où  croit  le  tabac  U le  coton  I 
l’autre  ifle  s’appelle  S.  André  q< 
e(t  a S lieues  de  l’autre  vers  le  Si 
deA  laquelle  a 3 lieuës  de  lonç  i 
éloignée  de  la  ligne  vers  le  Nor°d  1 
e,cg  5^  m'n  dedans  du  nais  pn. 

uic  du  heaume , du  (oiiffrc  . du  p; 
/Ici  & du  Cacao. 
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iOSTE  DE  SOC  ON  V S C 0. 

; Après  Xicapalafuit  la  Côte  de 
Wonufco  qui  court  le  A/ordoiiejffc 
efpace  de  50  lieuës.  Sur  cette  Cô- 
v il  p’y  a point  de  Ports  confidera- 
es,  mais  plufieurs  rivières  quife 
échargent.  Sçavoir  celles  de  Ca- 
uiarcalte,  Colalte,  Haxtatlan. 
prés  celle-cy  Te  voit  une  petite 
!e  fort  étroite  vis-à-vis  des  rivie- 
;*  d’Amatituc  & de  Quizatlan. 
allant  plus  outre  vers  l’Oiieft  on 
ouve  3 petites  ifles.  Et  à quelques 
eues  de  celle-cy  on  trouve  deux 
utres  ifles  vers  le  Sudoiieft. 

WSTE  DE  T VT  EP  EQVE 

On  trouve  premièrement  la  ri- 
iere  de  Tecoantepeque , où  il  y a 
ne  Place  de  ce  nom  , avec  un  Port 
jour  des  petits  Vai fléaux , le  meil- 
leur du  Païs  pour  la  pêche.  Enfui- 
e on  trouve  le  Bourg  d’Aguatul- 
:o  fur  la  hauteur  de  15  deg.  50  min. 
\prés  eft  la  rivieredeMitla , Sc  d 
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ii  licuïs  delà  celle  de  Cipala.  Hi 
lieues  plus  outre  fous  le  izdeg. 
quelques  minutes  eft  le  Havre 
ylcfuapulco  qui  s’ouvre  par  une  ci 
boucheure  d’une  lieue  6c  demie 
large  droit  au  Midy.  Faifant  i 
dans  les  terres  deux  bras , l’un  d< 
quels  regarde  vers  l’Eft  3 6c  qui  < 
en  fcurcté  contre  l'incertitude  d 
vents.  L’autre  regarde  dircctcmc 
vers  le  Nord  , puis  s’incline  vt 
l’Oiieft  , où  peuvent  aborder  . 
grands  Vaifleaux.  De  forte  qi 
c’eft  un  Port  tres-fameux.  Auci 
te  Je  plus  Occidental  de  fon  er 
bouchcurc  i)  y a une  petite  ille  pK 
ne  de  rochers  laquelle  eft  fort  voi. 
ne  de  la  Côte.  Les  Marchands  t 
Mexique  s’ embarquée  dans  ce  Po 
pour  aller  aux  Philippines.  Apn 
le  port  d’Aquapulco  on  trouve  i 
Cap  contre  lequel  les  Hots  de  i 
mer  battent  avec  violence  , qi 
Cn  cft  éloigné  environ  20  Hcucs 
1 Oücftnordoüeft.  Enfuiteon  trot 
le  Port  de  Zacatula  fur  la  hautei 


Monde.  ■ 

c iS  deg.  6c  quelque  minute.  Ce 
ort  eft  appelle  communément  la 
Conception, 

COSTE  DE  CO  LIMA. 


j Après  le  Port  de  zacatula , la 
j ôte  court  à l’Oüeft.-  laquelle  eft 
levée  ôc  forme  plufieurs  bayes  l’ef- 
àce  de  35  lieuës.Puis  après  on  ren- 
ontre  un  rivage  moyennemét  éle- 
é appel  lé  los  Motina  6c  finit  auC^ 
j?  Maraata,  Par  après  la  Côte  eft: 
allé  jufques  au  Cap  de  Suchiffî,  Et 
{ deux  lieuës  delà  eft:  la  riviere  de 
Aima  dans  une  baye  nommée  las 
cfcherias  de  Colima.  plus  outre 
n trouve  la  purification , 6c  le  Cap 
\e  S.  lago.  prés  de  ce  Cap  il  y a un 
lort  de  même  nom  , fous  le  14  deg. 
o.min.  Enfuite  l’on  trouve  le  port 
le  la  Isfatividat  qui  eft  fort  fré- 
quenté: Entre  ces  deux  ports  avan- 
ie une  pointe  de  terre  au  devant  de 
laquelle  il  fe  voit  cinq  petites  iftes. 
4 prés  fuit  le  Cap  de  ta  2sT atividat  y 
•i’où  la  Côte  court  le  Nordoüeft 
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jufques  au  Cap  de  Corricntes.  Er 
deux  font  les  deux  rivières  d’A 
tlan  fie  de  Tetillan. 

Co/te  de  Li  nouvelle  Galice. 

Sur  la  hauteur  de  io  deg.  30  n 
latit.  Nord , eft  le  Cap  de  Corriet. 
En  fui  te  de  ce  Cap  on  trouve  1 
baye  dans  laquelle  font  les  d> 
rivières  de  Pilotes  & de  Bail 
vers  la  fourcc  de  cellc-cy  eft  la  v 
de  Compoflcllc  Capitale  de  la  P 
vince.  Dans  la  même  baye  cl 
rivière  de  A'ahfco  qui  a du  cote 
l’Oücft  un  Cap  de  meme  no 
qui  forme  la  bave  avec  le  Cap 
Corricntes  qui  font  éloignez  1 
de  l'autre  environ  11  lieues  vers 
Nordcft.  Entre  ces  deux  Capsfr 
f ou  6 illcs  «à  l’entrée  de  la  baye. 1 

A 18  lieues  de  ce  dernier  C 
/ont  les  iiles  de  trois  Maries  v 
l'Oiicft  fur  la  hauteur  de  11  deg. 
3 lieues  du  Cap  de  A'ahfco  aut. 
ment  dit  T ir.  toque  y on  rencontre 
petit  Port  de  Chacula  vers  le  Nd 
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ift.  Sur  la  hauteur  de  22  deg.  eft 
. riviere  de  Barra  via  à 9 lieuës;  la- 
: elle  a vers  l’E  ftnordoiieft  Tille  de 
; André.  Elle  eft  petite  Se  couverte 
: bois  , au  côté  du  Nordoüeft  de 
lile  il  y a. bon  anchrage  : &.  la  mer 
jelt  profonde  de  17  brafles. 

1!^Sur  la  hauteur  de  23  deg.  30  min. 
ht  les  deux  petites  ifles  de  Maza- 
tn , derrière  lefquelles  il  y a un 
)rt  de  même  nom  , où  il  y a une 
rite  baye,  dans  laquelle  fe  dé» 
arge  une  riviere , où  ne  peuvent 
trer  des  Navires  à caufe  des  baf- 
s.  Enfuite  la  Côte  court  le  N or- 
riieft  Tefpace  de  27  lieuës.  Dans 
tt  elpace  on  trouve  une  riviere, 
ne  les  Mariniers  appellent  rio  de 
Jivito.  Et  à 9 lieuës  de  celle-cy  la 
ptite  riviere  de  Barra  de  dato , 
Ù’on  croit  être  celle  deMugeres. 
| 10  lieuës  plus  outre  fuivant  la 
lêrne  Côte  on  trouve  une  autre  ri- 
- ere  plus  grande  que  la  préceden- 
I que  les  Mariniersappellent  Qua- 
, £c  Herrera  Tappelle  Pafcua, 
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Delà  jufquesau  Cap  de  Cinaloa\ 
y a ix  lieues.  On  croit  que  ce  fci 
les  bornes  pofledées  paifiblemej 
par  les  Efpagnols.  Au  devant  do 
Côte  font  les  2 iiles  qu’on  nomu 
les  Monies , où  il  y a ançhrage  t 
tre  deux  du  côté  de  l’f.ft  à 18  lici 
de  la  Terre  ferme. 

Coste  du  nouveau  Mexique. 

Cette  Côte  forme  le  Golfe  j 
Californie  du  côté  de  l’Eft  qu’| 
appelle  la  mer  vermeio.  Cette  Cj 
te  court  le  Nordoiiell  6c  le  Sude 
elle  eft  fort  relevée.  A l’entrée 
trouve  une  ifle  à 3 lieues  de  la  T 
referme.  Le  premier  Port  qu' 
trouve  s’appelle  fainte  Croix  qui 
un  Port  a Uuré  contre  l’incertiti 
des  vents  lequel  eft  éloigné  de 
ligne  23  dce.  30  min.  l'embouche 
rc  eft  fort  étroite , mais  la  baye 
fpacieulc.  Plus  outre  on  trouv 
îfles , & plus  avant  dans  le  me 
Golfe  la  rivière  de  S.  Pedro  &: 
J'.iulo  j laquelle  a au  devant  de  ! 

embouche 
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sibouchere  une  petite  ifle  à cinq 
ftës  de  Terre  ferme.  Cette  ri_ 
-i:re  eft  bordée  de  plaines  fort 
jiles,  remplies  de  boccages.  Au 
lians  du  pais  s’élèvent  de  hautes 
i>ntagnes.  A 4 lieuës  plus  avant 
srerre  eft  bafle , 8c  prés  de  la  Cô- 
I y a plufieurs  lacs  qui  fe  déchar- 
it  dans  ce  Golfe  : mais  l’embou- 
?ure  de  ces  Canaux  eft  peu  pro- 
îde.  Le  Terroir  eft  agréable  8c 
roît  être  fertile. 

Continuant  la  Côte  on  trouve 
lix  rivières  diftantes  1 lieuës  l’une 
l’autre.  A 9 lieuës  plus  outre 
trouve  une  baye  de  5 lieuës  de 
ge.  A 10  lieuës  delà  on  trouve 
iis  lacs  qui  fe  déchargent  dans  le 
)Ife.  L’emboucheure  de  ces  Ca- 
iix  n’a  pas  davantage  de  deux 
iffes  à demy  lieuë  de  terre.  A 7 
uës  plus  outre  on  trouve  une 
/e  qui  a environ  5 lieuës  decir- 
:t , dont  la  Côte  fe  tourne  de 
is  en  plus  vers  le  Nordoüeft  : la- 
elle  eft  bafte  aufli  bien  que  la 

L 
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precedente.  Suivant  le  même  cot 
on  trouve  lin  Cap  de  fable  qu’> 
appelle  Cabo  roxo  feitué  à la  ha 
tcur  de  29  deg.  45  min.  le  rivage  1 
bas  en  cet  endroit  6c  fablonneux 
3 ou  4 lieuës  outre  ce  Cap , il  ) 
une  rivière  qui  prend  fa  fource  d’ 
lac,  laquelle  ne  peut  recevoir  < 
Navires  à caufe  des  balles  qui  fc 
à fon  emboucheure.  Delà  tira 
vers  le  Nord  on  trouve  un  P< 
allez  commode  où  la  terre  de  l’c 
tour  eft  balfe  St  relevée  de  peti 
colines. 

A 3 lieuës  delà  on  rencontre  u| 
petite  ille  qui  peut  avoir  envir 
une  lieuë  de  circuit , St  vis-à-vis  1 
cette  ille  il  y a un  Port  qui  reç| 
la  mer  par  deux  emboucheures  I 
l'entrée  de  celle  du  Nord,  il  1 
ic  ou  12  brafles  au  dedans  cinq  1 
s’y  trouve  quantité  de  poillon. 

Continuant  la  Côte  elle  s’élt 
infcnfiblement , St  le  Golfe  s 
rroillit  où  l’on  voit  la  terre  des  de 
cotez  du  Golfe  ëc  alors  onvoitl 
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ap  de  las  Plaias.  P allant  pins  ou- 
e on  rencontre  un  détroit  inclL 
tnt  vers  le  Nordoüeft , large  dans 
n emboucheure  de  12  lieu ës  qui 
■ 1 comme  fermée  par  deux  ifles  fe- 
irées  l’une  de  l’autre  environ  4 
mës.  La  Côte  vers  l’Eft  eft  balle 
: relevée  de  petites  colines  : 
uis  les  terres  il  y a plufieurs  lacs 
: Etangs.  Vers  l’Oiiefc  la  Côte  eft 
lus  relevée  &c  les  montagnes  font 
;nuées  d’arbres.Le  détroit  eft  fort 
"eux.  16  lieues  plus  avant  fe  voit 
ne  grande  baye  qui  entre  dans  les 
:rres&  fait  plufieurs  recoins  plus 

Ie  6 lieuës  au  dedans  des  terres.  A 
: lieuës  delà  la  Côte  eft  entrecou- 
ée  dç  bayes  Sc  relevée  de  hautes 
îontagnes. 

La  Côte  Court  après  16  lieuës 
u Nordoüeft  laquelle  eft  baffe  & 
iblonneufe  : mais  le  dedans  du 
'aïs  eft  élevé.  A 10  lieuës  delà  la 
Pote  eft  découverte  d’arbres  mais 
gauche  on  en  voit  beaucoup  , ôc 
a cet  endroit  l’eau  commence  à 

l ij 
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blanchir  comme  de  la  chaux  ; En 
fuite  la  Côte  court  le  Nordoüe! 
laquelle  cft  fort  relevée  l’cfpaced 
8 lieues.  Entre  l’une  & l'autre  côt 
la  mer  devient  moins  profonde  ,1a 
quelle  eft  trouble  8c  boüeufe  juf 
ques  à la  profondeur  de  5 brades  01 
les  courans  vous  portent  vers  1 
Côte  : 8c  retournant  6 heures  apre 
avec  la  même  violence,  on  ne  fçau 
roit  avancer  plus  avant  dans  1 
Golfe,  à caufe  du  peudeprofon 
deur  qu’il  y a d’autant  plus  0. 
avance. 

COSTE  DE  CALIFORNh 

du  coté  dcl’Oiicft. 

La  Côte  commence  au  Cap  dei 
Lucar.  Après  ce  Cap  on  trouve  ce 
luy  de  la  T rinité  feitué  fur  la  liait: 
teurdeij  deg.  Plus  outre  on  trou; 
ve  le  Port  de  la  Madeleine  feitué  fu 
la  hauteur  de  17  dcg.  bien  garant 
• contre  toutes  fortes  de  vents.  Con 
tinuant  la  Côte  on  trouve  le  Ca 
de/  enganno  avec  une  baye  de  meni 
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om  fur  la  hauteur  de  31  deg.  Plus 
utre  on  trouve  le  Cap  de  la  Cntx 
iftantde  la  ligne  33  deg.  Ce  Cap 
fl  fort  droit,  & l’on  y peut  an- 
lirer  au  deficrns  de  ce  Cap. 

A3  6 deg.  30  min.  de  la  ligne  on 
•ouve  le  Cap  de  la  Galere  a caufe 
u’il  fait  la  même  figure , au  delà 
e ce  Cap  on  trouve  le  Port  de  Sar - 
nas , le  dedans  du  Païs  eft  peuplé 
es  Sauvages.  Continuant  la  Côte 
n trouve  les  grandes  montagnes 
? S.  Martin  lefquelles  avancent  en 
1er  par  un  Cap  de  ce  nom  éloigné 
1 deg.  de  la  ligne  : Sc  fur  le  40  deg. 
: quelques  minutes  eft  le  Cap  de 
'inos  à caufe  des  Pins  dont  il  eft 
auvert.  Enfuite  la  Côte  court  le 
lordoüeft  quelques  lieuës  où  le  ri« 
âge  eft  fort  élevé.  Et  à 41  deg.  de 
itit.  eft  le  Cap  de  Fortune.  Et  plus 
utre  fur  le  24  deg.  eft  le  Cap  de 
iendocefixx  cette  Côte  on  voit  plu- 
êurs  ifles  entre  lefquelles  les  plus 
îmarquables  par  les  Mariniers 
bnt  celle  de  S.  Auguftinà  30  deg. 
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40  min.  avec  celle  de  Cedros  à 2 
deg.  iy  min. 

DESCRIPTION 

DE  LA  TERRE  FERME 

DE  L’AMERl  QJJ  E 

SEPTENTRIONALE 
ET  MERIDIONALE. 

Tout  le  Pais  de  l’Amerique c 
environné  des  Mers  hormis  vers 
Septentrion  : n’étant  pas  encoi 
bien  leur  s’il  cft  joint  aux  Tern 
A reliques  où  s’il  en  eft  feparé.  L 
glaces  ont  empêché  jufques  à pn 
lent  qu’on  n’en  ait  eu  une  pieu 
connoid'ance. 

Quelques  Américains  ont  eue 
devant  leurs  Monarques  comnj 
les  Mexicains  Scies  Peroûans  loi 
le  nom  d’incas.  D’autres  le  loi 
gouvernez  par  Communautez  1 
Jk.)us  les  Chefs  des  principales  F 
milles  qu’ils  appelloient  Cacique 
en  Canada  les  appellent  Saga  mol 
en  la  Virginie  il  les  appelloict  Wj 
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Ilians  Sc  en  la  Floride  Paraouftis. 
'autres  ont  vécu  fans  ordre  6c 
Bis  Police  j ils  ne  fça voient  ce  que 
citoit  de  bâtir  6C  d’habiter  des 
' lies  } excepté  les  Mexicains  6c 
I ; Peroiians  qui  avoient  des  Tem- 
pes revêtus  d’argent  6c  des  Mai- 
ins  couvertes  de  plaques  d’01*. 

iuelques  uns  adorent  les  Idoles, 
autres  le  Soleil  6c  la  Lune , d’au- 
es  le  diable , 6c  d’autres  fuivent 
Religion  Catholique. 

I'Les  Habitans  de  l’ Amérique  font 
ijourd’huy  de  4 fortes,  fcavoic 
aropeens,  Métis,  Negres 6c lii- 
ons , les  Métis  font  ceux  qui  font 
rocréezdes  Efpagnols  6c  des  In- 
iens,  les  Negres  y ontététranf- 
»ortez  d’Affrique. 

L’ Amérique  Septentrionale  co- 
jrend  /’ Ejlotiland , le  Groenland,  la 
' erre  de  Labrador,  autrement  dite 
t nouvelle  Bretagne  ou  Cortereal, 
j’  Canada  ou  nouvelle  France , la 
ouvelle  Eco(fe,  la  nouvelle  Angleterre , 
? nouveau  Pais -b  as  3 la  nouvelle  Sue* 
L iiij 
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de  > la  Vi ironie  , la  Floride  y la  no 
’vclle  Efpagne , le  Jucatan , Hond 
ras , Nicaragua  ’ Coftarica , Ver. 
gu  a & le  nouveau  Mexique. 

Dans  l’Amerique  Meridiona 
font  la  Cajlille  dory  la  Guyane  t 
Brcjîl , la  P lata , la  Terre  Mage  II 
mque , le  Chili  & le  Pérou , avec  to' 
ce  qui  cfl:  compris  au  milieu  de  c 
Terres.  ' „ .j 

« **4i a +»*J  9*4444  *44t  44  4*4«  44 

^AMERIQUE  septentrional 
EST  OT  J L LAND. 

l' Ejlotillxnd  eft  entre  les  detroi 
de  Daviz  & d’Hudfon. 

LA  GROENLAND  E. 

La  Grcinl.inde  efl  un  Païs  fort  fro: 
pù  la  mer  qui  en  cft  proche  cft  pre 
que  toujours  glacée.  Elle  commei 
te  environ  les  Go  deg.  de  latit.  «j 
s’étend  enfui  te  vers  le  Polcarriqu 
perfonne  n’ayant  pu  pénétrer 
o’eftuncifleou  un  continent.  Ceu 
de  la  Côte  rcconnoiflent  la  Coi 
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0 line  de  DanneniarK.  La  Partie 
Orientale  découverte  parles  Nor. 
/egiens  elt  appellée  le  Vieux 
Groenland.  Et  la  Partie  Occiden- 
ale  porte  le  nom  du  nouveau 
îrocnland.  Les  avantages  que  les 
Mariniers  tirent  des  Mers  qui  Ta- 
> oifinent  confiftent  en  la  pèche  des 
aleines.  Les  Anglois , les  Hollan- 
ois&les  Dannois  s’en  attribuent 
1 découverte. 

I . 

ZE  CANADA. 

Ze  Canada  porte  le  nom  de  la 
rande  riviere  qui  le  traverfe.  Il  eft 
ppellé  auiîi  la  nouvelle  France  à 
laufeque  cette  Terre  a été  décou- 
erte  par  Jean  Verazan  Florentin, 
ar  l’ordre  de  François  premier  en 
.année  1524  qui  fit  premièrement 
|t  découverte  de  l’ille  du  Cap  Bré- 
sil. Enfuite  Jacques  Quartier  de 
. Malo  découvrit  les  Terres  qui 
>nt  autour  du  Golfe  de  Canada 
n 1534  comme  aulfi  les  rivages  de 
ii  grande  riviere  de  Canada  autre- 

L v 
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ment  dite  de  S Laurens  en  d’autre 
Voyages  qu’il  fitenfuitc.  Aptes  cet 
te  découverte  le  Roy  en  Tanné 
3546  lit  Lieutenant  General  d 
Canada  le  Heur  de  Roberval  Gen 
til-homme  Picard , auquel  lucccd 
le  Marquis  de  la  Roche  Gcnti. 
homme  Breton  &.  à ccluy-cy  1 
Heur  Pierre  de  Gua  ficur  de  Mont 
en  1603.  t 

Sous  le  nom  de  Canada  nov 
comprenons  la  nouvelle  Bretagne 
le  Saguenay  , le  Canada  propre , l' Ai 
en  die  , le  Pais  des  H tirons , le  Puis  d, 
Jroqucis , la  nouvelle  Ecoffe , la  nouvel 
Angleterre  & le  nouveau  P aïs-bas. 

La  nouvelle  Bretagne  a une  PI.' 
ce  qui  porte  le  nom  de  Brcft.  L 
Sagucnaya  le  Bourg  de  Tadoufla. 
le  vray  Canada  a le  Bourg  de  Ki 
bec.  L’ACcadie  cft  uncprefqu’il 
oit  la  HcveÆc  le  Port  Royal  foi 
les  principales  Places,  le  Pais  di 
Hurons  éedes  Iroquois  font  aval 
dans  les  Terres  vers  TOiicft.  1 
nouvelle  Ecofle , la  nouvelle  A1 
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! leterre  Si  le  nouveau  P aïs-bas  font 
u Midy , leurs  principales  Places 
lont,  nouvelle  Plimouth  Si  nou- 
relle  Amfterdam. 

Les  principales  Nations  des  Sau  - 
ages  qui  habitent  la  nouvelle 
;rance  lont  les  Berjïamittes > les  Jrla- 
\>ns , les  Algonquins , les  Iroquoïs , Ici 
\ouriquois , les  Etccbemïns  & les  Al - 
j toKchiquois. 

\ Les  Berjïamittes  font  les  Sauvages 
lui  font  compris  entre  le  Port  de 
.efquemin  Si  la  riviere  de  Sague- 
ay  le  long  de  la  Côte  Septentrio- 
jale  de  la  riviere  de  Canada. 

| Les  Hurons  fontfeituez  fous  la 
.auteur  de  44  deg.  30  min.  de  lat. 
i à 292  deg.  de  long,  a l’Occident 
u lac  de  S.  Louis.,  & à l’Orient 
j’un  grad  lac  appelle  la  mer  douce. 
i Les  Algonquins  font  à l’Orient 
::es  Hurons  à 50  ou  60  lieuës  du 
irandlac.  Et  les  Iroquois  font  fa- 
nez fous  la  hauteur  de  44  deir.  de 
àtit.  Si  de  300  de  longit.  au  Sud  des 
jvlgonquins  qui  en  font  feparez  par 

L vj 
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la  rivière  des  Iroquois  qui  eft  une 
grande  rivière  fore  poiflonneufe, 
grande  ôc  profonde  où  les  Barques 
peuvent  aller  à la  voile,  les  Terres 
des  Hurons  font  plates  6c  unies 
mais  un  peu  fablonncufes  , celle 
des  Algonquins  font  auiïi  baffes, 
remplies  de  fort  peu  de  bois  : du 
côte  des  Iroquois,  le  Terroir  efl 
fort  montagneux  : neanmoins  fer- 
tile , il  cfl  tempéré  fans  beaucoup 
d’hyver , les  Vignes  font  fauvages 
& y viennent  naturellement,  il  y 
croit  des  N oix , N oifettes.  Châtai- 
gnes, Cerifcs , Chcfnes,  Trembles. 
Piblcs,  Houblon,  Frcfncs,  Erables. 
Heftre,  Cyprès,  Fraifes,  Fram- 
boifes , Groifelles  rouges  , verte.* 
8c  bleues,  avec  quantité  d’Hcrbci 
.potagères. 

Il  y a quantité  de  gibier , comme 
des  Orignacs  , Cerfs  , Biches. 
Dains,  Ourcs,  Porcs  épies,  Ca. 
Hors , Loutres  , Rats  mufquez  J 
Lapins,  Renards  ficc. 

La  terre  de  la  Côte  de  la  grande) 
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mere  de  Canada  jufques  à la  mer 
< juce  eft  propre  pour  la  Vigne , il 
■ a grand  nombre  de  gibier  donc 
; a été  parlé  cy-devant.  Ilyaen- 
oredes  Chats  fauvages,  Martres, 
iévres  , Canars , Oyes,  Outar- 
es,  Merles,  Tourdres, Ramiers, 
brins , 6c  autres  oyfeaux  de  Fran« 
Il  y a abondance  de  poiflon , en 
lin,  Juillet  6c  Août  eft  la  faifon 
our  la  pefche  des  Maquereaux. 
,a  terre  étant  bien  cultivée  les  Sel- 
les 6c  le  Froment  multiplient  plus 
u’en  France , l’hyver  y eft  plus 
ude  à caufe  des  bois  qui  confèr- 
ent la  neige  long-temps , mais  en 
contrée  des  Iroquois  on  ne  fent 
»as  d’hyver,  Les  Iroquois  font 
ruels , mais  les  Hurons  6c  Algon- 
juins  font  amis  des  François. 

Les  Souri  quoi  s font  les  Sauvages 
pii  font  au  tour  du  Port- Royal  en 
’Accadie , ils  font  de  couleur  Oli- 
vâtre comme  les  autres  Sauvages 
ie  Canada  j ils  n’ont  aucune  reli- 
gion , mais  ils  obçïifent  à leurs  C&t 
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ciqucs  qu’ils  nomme  Sagamos,  J 
ont  des  hahillcmcns  de  Peaux , f 
ont  leurs  Magiciens  qu’ils  nom 
ment  Autmoins  qu’ils  font  louvcn 
leurs  Caciques. 

Les  Etccbcnuns  font  au  Midy  de 
Souriquois  dans  l’Accadie  , aul 
quels  ils  font  femblables  : maisl 
langage  cft  different.  Ces  .Sauva 
ges  prennent  diverfe  dénomma 
don  , car  les  BeJ[-ibces  font  le  Ion< 
du  rivage  du  fleuve  de  Pcnnobofc 
les  Matt. thunes  habitent  deuxiflc 
feparccs  du  continent  en  la  nouvel 
le  Angleterre  , les  M-iffucbufcts  foni 
au  milieu  du  P aïs  à 43  dcg.  de  la  li- 
gne  où  l’on  pred  des  Caftors  & des 
Loutres.  Leur  païs  eft  fertile.  Le. 
T urentins  font  vis-à-vis  des  Bcffi- 
bées  vers  la  baye  de  Pcnnabofc  da$! 
la  nouvelle  Angleterre.  Les  Aumu. 
kutnçeni , & les  Kmnebcki  font  aux 
cotez  de  la  baye  de  PennabfcK , &: 
dans  la  Province  d’Aucocifco.  Les 
habiter  le  col  duCap  Mac 
en  la  nouvelle  Angleterre , dans  la 
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îrovince  de  CapawacK.  Au  de- 
, ms  du  Païs  le  Bled  y croît. 

Les  Almouchiquois  font  les  peu-' 
•les  les  plus  Méridionaux  de  la 
•Duvelle  France  vers  la  mer  du 
fofd  & dans  le  nouveau  Païs-bas 
'{quels  font  compris  fous  divers 
)hefs  de  Famille.  Sçavoir  les  W a- 
wk es  à l’Oiicft  de  la  baye  des 
Chaloupes.  Le  Pecatoes  habitent 
rés  de  la  riviere  de  Siccananios , 

■s  Morhicans  habitent  prés  du  fleu- 
de  Frize.  Les  Sequins  qui  font  à 
6 lieuës  de  la  Côte.  Après  font  les'' 
Vauvafi  fous  la  hauteur  de  41  deg. 
48  min.  Plus  outre  font  les  Hori - 
, ans . Continuant  vers  l’Oüeft  font 
! esQuerepées  prés  du  Mont-rouge  le 
ong  de  la  Côte  : & Les  Suvano'és  de- 
neurent  au  dedans  des  terres. 

Les  Manhattes  ou  Manathanes 
habitent  l’emboucheuredela  gran- 
de riviere  du  Nordau rivage  du  co- 
té d’Orient.  C’eft  une  nation- fort 
cruelle.  Le  rivage  Occidental  eft 
'Ipoflèdé  par  k}$anhikm  : yis-à-vis 

K 
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des  Manathanes  font  les  Machken 
tivromi  6c  en*t£  le  premier  détou 
du  même  côté,  fènt  les  Tappa.ine 
Sur  le  fécond  détour  6c  fur  la  riv 
Orientale  habitent  les  Pachamins 
un  peu  plus  outre  6c  vers  le  Cap  d 
fable  font  les  'Waontnekins } 6c  h 
arana^ancoupns  font  de  l’autr 
côté  du  rivage.  Prés  de  Pille  au: 
Ours  à une  petite  baye  nommée  1< 
Vicil-Havre  au  rivage  de  la  mair 
droite  vis-à-vis  habitent  les  Manhi 
kans.  frés  du  Fort  d’Orange  Ion 
les  Maenuvaes  qui  habitent  l’autre! 
rivage  vis-à-vis  des  Manhikans  qu! 
Font  leurs  ennemis  mortels. 

Au  de  flous  de  l’embouchcnre  de 
cette  grande  rivière  font  les  Seuva\ 
1>°s  : 6c  au  dcflu  s font  les  S icônes.  Et 
«i  gauche  les  Jifinquiis . Montant 
plus  outre  à une  petite  rivière  qui 
s'y  décharge  font  tes  Narratictns  6c 
lei  Armcomccbx.  Plus  loing  font  les1 
Af.eroafjKons,  Anni k atœenqkij  Rcm- 
K#ke s , TAinqitofy  ou  Meichcorctms , 
Sltfayonzky  & les  plus  éloignez  font 
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Mattikongy  qui  font  à 40  deg. 
la  ligne  à 20  lieues  de  l’embou- 
ieure. 

Description 

DE  LA  VIRGINIE. 

La  Virginie  a été  ainfi  nommée 
î 1584  par  les  Anglois  en  faveur 
; leur  Reine  Elizabeth  qui  n’étoit 
as  mariée , elle  efl  bornee  du  cote 
e Midy  par  la  Caroline  ,au  Nord 
ar  le  Mariland  & au  couchant  il 
ce  vafte  Païs  qui  s’étend  jufques 
n la  mer  de  Sud,  dans  la  Virgi- 
ie  il  y a divers  peuples  qui  font  di- 

Iinguez  par  tribus  qui  ont  chacun 
n .Roy  & fe  font  la  guerre  les  uns 
;s  autres.  Ils  appellent  leurs  Roys 
JTerltSis , ils  habitent  le  long  de 
>lufiëlii|!^ieres.  Au  rivage  de 
ühefepeack  font  les  eroances , Kc~ 

ottgjîans , Pafpaheges,  Chicahimanes , 
WfyanocKS , ArrowatocK-s  , Pauba - 
ans , Apamatinas , Quiyotigco , Ha. 

y Vvaraf&oyceits  a NanfamundSi 

m 
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6"  Cbefapeachs  , tous  ces  pcupl< 
qui  font  indépendans  des  uns  di 
autres  ne  font  pas  en  nombre  d 
tooo  pcrfonnes. 

Au  rivage  de  la  rivière  de  Pa 
maunKc  font  les  Ai atta p. imints, Chi 
chaque*  & PayanKatuiKS  qui  peu 
vent  être  en  tout  iyo. 

Au  rivage  de  Toppahanoch  Ton 
les  Cuttauyornens  , Aioranpacunds 
Toppabur.ocK-s , AJ autauchtacunds  £ 
Opifcopanits , qui  peuvent  être  en 
fcmWe  4C0. 

Au  rivage  de  Puto^omcY.  font  le. 
xPipomocos  j ScKacouvcnes , Onay. 
manient s ç?  les  PataysromcKcs  } qu 
peuvent  etre  environ  300. 

au  rivagede  Paw  tunxut  font  le. 
stcquitanafcr,  Pautuxunts  3 Matta. 
piments , Safqucfajpanaxej  & les  O^i- 
mes , qui  font  enviriirf^sc^ 

Ces  Sauvages  font  ni  en  faits  du 
corps  ils  ont  le  teint  bazanné , les 
cheveux  noirs  fie  abbatus,  ils  font 
hardis,  font  trompeurs  fie  ont  l'cf- 
prii  vif.,  il* rendent  le  culte  audn- 
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, afin  qu’il  ne  leur  fa  fie  du  mal , 

: reconnoiflent  un  Dieu  lequel  a 
qu’ils  difent  ne  fe  met  pas  en  peu 
tde  ce  qui  le  fait  fur  la  terre , leurs 

Iifons  font  fort  bafles  & couver- 
d’écorces  d’arbres , les  murail- 
font  de  branchages  d’arbres. 

Ce  que  les  Anglois  pofledent 
iiis  ce  Païs  eft  divifé  en  diverfes 
matez  ou  Provinces  qui  font 
ocefler , Hartford,  Carotuc Char- 
1 aimes -nuX-ent , Lîenrico , Lan - 
frc,  Norfolïi,  Isforthampton,  Nort - 
mbcrland , 'W  efhnerland , Nandre- 
md  -,  Lcer  , Middcche , Rapfahdn. 
K 3 3 Seurrey , Oüar^fe^,  l’ifie  de 
7i<rht  & York.  La  ville  Capitalede 
>ut  le  Païs  eft  lamet-Town  aflife 
l’emboucheure  de  la  riviere  de  ce 
îêmenom  : c’eft  le  Siégé  de  lajiu 
ice  5c  la  refidence  des  principaux 
Officiers. 

Du  côté  du  Nord  de  la  Virginie 
ft  la  Province  de  Mari-land  entre 
e 37  deg.  50  min.  de  latit.  5c  le  40 
leg.  de  latit.  Septentrionale , elle  a 
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au  Nord  la  nouvelle  Angleterre 
la  nouvelle  YorK.Du  côté  del’C 
cident  eft  la  fource  de  la  ri  vit 
de  PatowomeK.  Le  Golfe  de  Ch 
fopeaK  traverfe  le  milieu  de  cci 
Province.  Ce  pais  eft  plat  la  pl 
grande  partie  il  y a des  petites  mo 
tagnes  agréables.  Je  Terroir  ( 
bon  & fertile.  Les  gens  du  païs  fo 
la  plu/parc  ceux  que  nous  avo 
nommez  cy-deftus  long  de  ces  i 
vicres,  principalement’ en  larivi 
tj  de  PatowomeK. 

Les  AnHois  divifent  cette  Prt 
vince  en  dix  Comtez , Ravoir  t 
i Orient  du  Golfe,  qui  font  Ceci. 
D or  ch  e fier  , Kent , Som'merfet  (fi  Ta 
lot ^ &c  5 a l'Occident  qui  font  Am 
a ronde l ^ Betancor , Calvert  3 Charle 
6"  Sainte  Marie.  La  Ville  de  Saint 
Marie  eft  la  plus  conlîderable  d' 
pais  : elle  eft  feituée  fur  la  rivicr 
de  S.  George.  C’eft  le  lieu  de  tou 
le  commerce  de  la  Province  & J. 
refidence  des  principaux  Officier 
de  l’Lftat. 
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ta  nouvelle  Yor&  eft  au  Nord  de 
riland  dont  la  Ville  principale 
pelle  la  nouvelle  York,  qui  a été 
ellée  auparavat  la  nouvelle  Am- 
lam  à caufequeles  Hollandoïs 
ans  emparez  de  cette  Province 
oient  bâtie  : elle  eft  bien  forti- 
8c  propre  pour  le  commerce. 

La  nouvelle  Angleterre  eft  au  Se- 

Intrion  de  Mariland , laquelle  a 
:s  de  25  lieuës  de  Côte  : les  An- 
is  commencèrent  de  l’habitef 
i6oj  , Boflon  eft  la  Ville  Capita» 
ilîîfe  fur  le  rivage  de  la  mer  8c 
t peuplée  d’Anglois  oùilfe  fait 
grand  commerce  par  toutes  les 
pendances  des  Anglois , tout  ce 
ïs  nous  le  mettons  dans  un  mê- 
■ article  de  la  Virginie , puifque 
ft  la  principale  8c  que  toutes  les 
:rés  Provinces  luy  font  contiguës 
appartiennent  aux  Anglois. 

Son  climat  eft  temperé.  Leprin- 
jal  traffic  qui  fe  fait  dans  la  Vir- 
îie , eft  de  lin  , de  chanvre , de 
ibac  , 8c  de  Soy§ , qui  fe  fait 
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par  le  moyen  d’une  herbe  toi 
particulière  qui  croit  au  Pais. 

LA  FLORIDE. 

'La  Floride  cft  ainfî  appellcc 
caufe  de  la  découverte  qui  en  J 
faite  le  jour  de  Pâques  fleurie:  co 
me  ce  Pais  cft  fort  vafte  du  côté 

I Occident  6c  qu’on  n’a  pû  encc 
Subjuguer,  à caufe  de  certains  P. 
ûges  difficilcs,de  Marêts  6c  de  B 
qu’il  faut  traverfer:  6c  que  les  1 
diens  qui  font  guerriers  6c  adro 
aux  armes  en  difputcnt  lepallae 

II  eft  difficile  de  le  décrire  exac" 
nient.  Ce  qu’il  y a de  plus  cerr. 
c cft  que  la  Floride  cft  bornée 
Septentrion  par  la  virginie  du  mi 
par  le  Golfe  mexique  à l'Oric 
par  la  mer  occcanne  6c  à l’Occidi 
par  le  nouveau  mexique,  elle  cft  f I 
tuée  entre  256  6c  180  deg.  de  long 
& entre  28  6c  38  deg.  de  latit.  Nor 
Jean- Ponce  Leon  Efpagnol  fut 
premier  qui  la  découvrit  en  15c 
c cft  à fîj'avüir  la  Partie  meridiona 
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[uel  ayant  voulu  fubjuguer  il  fut 
>oufle  par  les  Indiens  : Tous  les 
aagnols  refterent  fur  la  Place  à 
Kclufion  de  7 qui  furent  bleflez, 
in-Ponce  mourut  toft  après  de 
blefiures  dans  l’ifle  de  Cuba  en 
nnée  1514,  Jean  Verazan  Floren» 
fut  envoyé  à la  découverte  de  la. 
mdeparFrançoispremier.  Il  fit 
découverte  de  la  Côte  de  la  FloJ 
le  en  la  Partie  feptentrionale , les 
ançois  furent  bien  reçus  des  Sau- 
ges. En  1562  Jean  Ribaud  envoyé 
r ordre  de  Charles  IX.  fit  bâtir 
1 Fort  qu’il  appella  Charles-fort. 
;s  François  furent  obligez  enfuitc 
: l'abandonner , à £aufe  des  Guer- 
s civiles  furvenuës  en  France, 
yant  donné  aux  rivières  qui  font 
r cette  Côte  les  noms  de  Seine , 
)rame,  Loire,  Charante , Garon- 
; &c.  Mais  les  Efpagnols  qui  s’en 
ndirent  les  Maîtres  ont  changé 
>us  ces  noms  en  leurs  Tables  Geo- 
raphiques. 

En  1538  Ferdinand  Soto  ayant 
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pris  900  Efpagnols  avec  luv  a! 
moüiller  dans  la  Baye  de  S.  Efp 
il  traverfa  les  Provinces  d’Hirrig 
de  Mucofo,  & autres  apres  avi 
Surmonté  de  grandes  difficultez 
donné  divers  combats  avec  les  I 
diens  : 6c  ne  le  trouvant  pas  cap 
Lie  de  garder  un  fi  valle  P aïs,  il 
contenta  de  piller  un  Temple  d 
Indiens  en  foüillant  jufques  ai 
Sepulchres  : d’où  il  emporta  qua 
tité  de  Perles  dont  il  enrichit  to 
les  Soldats  leur  en  ayant  diftribuc 
poignées. 

Pour  revenir  à nôtre  deflein  < 
la  delcription  des  Provinces  de 
Floride  nous  dirons  que  la  provin 
de  Cofuchiqui  elt  la  plus  Septentri 
nale  bornée  du  Septentrion  d 
hautes  Montagnes , elle  cil  fcku< 
fous  le  36.  deg.  30.  min.  Celle  v 
Cofaqui  cft  au  midy  de  celle- cy,  1 
fous  la  hauteur  de  35  deg.  30  minu 
La  Province  de  Cofi  eft" au  midy  c 
celle  de  Cofaqui  lous  le  33.  deg.  . 
1 Occident  de  Cofa  cft  la  Provinc 
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Wdguœt<?x.G\i&ca.caya  eft  à l’Oc- 
ienc  de  celle.cy  vers  la  fource 
'la  riviere  de  Cannaveral.  La  Pro- 
üce  d’ Apalacbe  eft  fcituée  entre 
pdeg.  8c  3<î  deg.  dans  la  Floride 
jnçoife  où  eft  comprile  celle 

I niana.  La  Province  à'Acbala _ 
eft  fous  le  34  deg.  de  iatit.  le 
5 du  rivage  de  la  riviere  du  S.f 
rie.  La  Province  d' Anilco  eft  au  . 
rdoüeft  decelledeNaguatex  8c 
Diieft  de  celle  de  CofFa.  La  ProJ 
d'OfJachile  eft  fous  le  33  degj 

J iin.  long  du  rivage  de  la  riviere 

>.  Efprit  : Vitacucho  eft  fous  le  33 
f • long  du  rivage  de  la  même  ru 
* eau  bord  Occidental.  La  Pro- 
|;e  de  Colima  eft  à l’Occident  de 
i?-cy.  La  Province  d’Ochile  eft 
le  31  deg.  au  rivage  Oriental 
U même  riviere:  8c  de  l’autre  cô- 
is-à-vis  à l’Oüeft  de  la  riviere  de 
jmaveral  eft  la  Province  de Quj „ 

Ia  Tons  le  31  deg.  La  Province  de 
:of°  eft  fous  le  31  deg.  delacit. 

>ng  du  rivage  du  S . Efprit,  Cel- 
M 
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le  d'Hirriga  eft  fous  le  30  deg. 
min.  La  Province  nie  T egefte  eu  1 
prcfqu’ifte  qui  s’avance  en  mer 
qui  forme  le  Canal  de  Bahama,< 
eft  le  paflage  des  Flottes  d'Elj 
gne.  Les  Elpagnols  ont  fur  ce 
prefqu’ifle  lur  les  bords  de  l’( 
cean  du  côté  d’Orient  deux  peti 
Villes  fortifiées  qui  font  celle  d> 
Auguftin  8c  de  S.  Matthieu, 
première  eft  la  Capitale  8c  la  p 
importante  à caufe  de  la  comr 
dité  de  fon  Port  & du  voifinage 
Canal  de  Bahama. 

Ces  Sauvages  font  fous  le  gom 
nemet  de  Paraouftis  à qui  ils  ob 
lent.  Ils  adorent  le  Soleil  &la 
ne  8c  fe  font  cruellement  la  gue 
Les  Caraibcs  font  defeendus 
Cofachitcs  , lefqucls  voyans  ; 
leur  Pais  étoit  ftcrilc  Sc  marc 
geux , ils  quittèrent  leurs  mail 
èc  entrèrent  à main  armée  dan 
Province  d’Amana  appartenan 
Roy  des  Apalachitcs  oui  tut  c 
trauit  de  les  laitier  établir  dans 
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U NOUVELLE  ESPAGNE. 


La  nouvelle  Efpagne  fut  réduite 
:is  la  domination  du  Roy  d’Ef- 
gne  par  Ferdinand  Cortez  aux 
nées  1518  , 1519  j 1511  6e  1512.  En 
1 il  remporta  une  fameufe  vi- 
M ij 
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EProvince  aufquels  il  leur  impoli 
:10m  des  Caraïbes , qui  veut  dire 
rieur  langue  gens  nouveaux  St 
roiîtez.  Ce  Roy  par jle Traité  de 
':x  les  obligea  à le  reconnoître. 
fis  quelques  temps  après  les  uns 
ibraflans  la  Religion  de  leur  Roy 

Ies  autres  reftans  dans  la  Reli- 
de  leurs  Peres  j ils  fe  diviferent 
le  fait  de  la  Religion  St  fe  firent 
rr’eux  cruellement  la  guerre» 
[(forte  que  les  plus  forts  chafle- 
et  les  plus  foibles , qui  allèrent 
1 >icer  aux  ides  Lucayes  St  delà 

Iilles  Antilles  St  par  fucceffion 
temps  vers  la  Caftille  d’or  St 
la  Guyane.  Voilà  pourquoy  on 

Suve  de  eette  Nation  qui  habi^‘ 
en  plufîeurs  endroits. 
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cVoire  en  laquelle  il  deftit  3000 
Indiens  qu’il  fit  demeurer  fur 

filacc  & nt  prifonnier  Montezur 
e dernier  Empereur  des  Mexicai 
prés  de  la  ville  de  Tabafeo.  Dans 
continent  de  la  nouvelle  Efpagnc 
y a trois  Parlements,  ftjavoir  à M 
xico , à Gatimala  , & a Gu./dulajan 
La  ville  de  Mexico  eft  la  Capitale  t 
la  nouvelle  Efpagne  6c  porte  le  no 
de  la  Province,  elle  eft  fous  le 
deg.  c’cft  une  Ville  forte  à caulc  < 
la  feituation  qui  eft  fur  un  lac  6c  ( 
n’aborde  la  Ville  que  par  3 Chat 
fées,  dont  l’une  eft  du  côté  de  l’O 
cident  6c  s’étend  environ  den 
lieue  , la  deuxième  eft  entre  le  Se 
tentrion  6c  l’Orient  laquelle  s’ 
tend  environ  une  lieue  , 6c  la  tro 
ftéme  eft  du  côté  de  Midy6c  $\ 
tend  environ  deux  licuës.  Ce  1: 
a environ  3 ou  6 lieues  au  plus  la 
ce  6c  9 en  longueur , fon  eau  eft  fi 
lée,  il  eft  joint  par  un  petit  inre 
vallc  à un  autre  laç  dont  l’eau  c 
douce.  Tous  deux  font  cnfeinb 
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iier.cs  de  circuit,  il  y croit  une 
rbe  qui  fe  coupe  toutes  les  urnes 
ivaut  annuellement  plus  de  200 
ilécus,  la  Ville  eft  la  reftdence 
.in  Viceroy  Ht  le  Siégé  d’un  Ar- 
cvêquejil  y aun  Parlement ap- 
lié  par  les  Efpagnols  A udiance, 
)ù  reftortiiTent  pluficurs  autres 
ovinces,  qui  font  celles  de  Pa~ 
■o  } T la f cala , Guaxaca  , TVLifteca ï 
itepccjue , Mecboacan  3 Tabafco  & 
catan. 

‘ • # 

LO  v 1 n C E S du  i?  effort  du  Parlement 
de  Mexico  en  la  nouvelle  Efpagne, 

A Province  de  Panuco  eft  au 
.j  SeptentriÔ  de  celle  de  Mexico 
e eft  fertileen  fa  Partie  Meridio-' 
le.Mais  du  côté  de  la  Floride  elle 
deferte  & fterile.  La  ville  Capi- 
le  eft  S.  Stevan  del  porto  fous  le 
ropique  de  Cancer,  les  Efpagnols 
t trois  colonies  dans  cette  Pro- 
ice , l’une  à S.  Stevan  la  deuxié- 
: a S.  Jago  de  los  valles  feituée 
M iij 
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dans  une  plaine  vers  la  Partie  C 
cidcncalc.  Et  la  troifiéme  cft  à 
Lodovic  dcTampicc  fur  le  bord 
la  mer  £c  en  la  Partie  Scptcntri 
nale. 

La  Province  de  Tlafcala  eft  feu. 
ment  Tributaire  au  Roy  d’Efpag 
d'une  poignée  de  Bled  par  tcce." 
Capitale  cft  la  Ville  des  u4n<ics  < 
ftante  de  la  Ville  de  Mexico  devi 
l’Orient  environ  ijlieuës.  Elle < 
feituée  entre  l’Archcvcché  de  M 
xico  de  l'Evêché  de  Guaxaca  fc 
Jp  deg.de  latit.  Nord.  Les  Hal 
ras  ont  fort  contribué  à faire  l’E: 
pire  de  Mexico  fous  la  domir 
tion  des  Efpagnols  La  ville  de  Tl. 
cala  cft  entre  des  montagnes  trd 
hautes  &:  parmy  des  grandes  po^ 
tes  de  rochers.  Elle  à jo  hcués 
circuit. 

La  Province  dcGuaxacaeh  fo 
le  iS  deg  Sa  Capitale  cft  Antiqu 
ta  qui  cft  un  Evêchc.  Elle  s'étci 
environ  lieues  le  long  deslimit 
de  la  Province  de  TU  fiait  fie  en 
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de  Sud  environ  io  lieuè’s.  Dans 
cte  Province  eft  comprife  celle 
Miftcca,  qui  eft  divifée  en  deux, 
haute  8c  baffe,  la  baffe  eft  vers 
Midv.  Les  Sauvages  qui  habitent 
ns  les  montagnes  de  S.  Anthoine 
meurent  dans  des  Puits  8c  dans 
:s  fentes  de  rochers. 

La  Province  de  Tutepeque  eft  an 
idy  de  la  valée  de  Guaxaca  elle 
t comprife  dans  la  même  Provin- 
: de  Guaxaca , pareillement  ceL 
de  Teoantepeque  qui  eft  le  long 
; la  mer  de  Sud  fous  le  1 6 deg.  la- 
aeile  a au  Midy  la  Province  de 
oconufco.  La  Province  de  Me - 
wacan , a 'W ailladolid  pour  ville 
apitale  laquelle  eft  àPOccident 
e l’Archevêché  de  Mexico,  &c  à 
Orient  de  la  nouvelle  Galice.  Elle 
étend  fuivant  la  mer  de  Sud  en- 
iron  90  lieues , 8c  au  dedans  du 
aïs  7 o , fa  longueur  eft  incertaine 
lie  s’étend  long  de  la  mer  de  Sud 
ffques  aux  limites  de  Chichimequei 
lie  enferme  deux  autres  Provinces 
M iiij 
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a li çavoir  Zacatvla & Colyma ,Ia  C 
pi  ta  le  de  Zacatula  c/l  U Concept t 
fous  le  18  deg.  de  latit.  ÔcColyn 
cil  fous  le  je)  deg.  laquelle  a 1, 
Ports  de  Natividat  &:  S.  Jacqu, 
de  bonne  cfpcrance  fur  la  Côte  c 
«a  mer  de  Sud. 

ba  Province  de  Tabafeo  a pot 
Capitale  JJbtre.JDarne  de  la  Victor, 
ainfi  appcllce  à caufc  dclavicloi 
xe  remportée  fur  Montezuma  pa 
.Ferdinand  Cortez  en  ijn.  Elle 
tous  foy  quelques  autres  petite 
Provinces  oui  l'ont  Acalan  dont  l 
Capitale  cil  J^cancanac  & celle  d 
Tayeu , la  Province  de  Tabafeo  cl 
bornée  du  côté  de  l’Occident  Pa 
celle  de  Guaxaca  , du  Septentrioi 
du  Golle  de  Mexico,  & de  l’Oriem 
la  Province  de  Jucatan. 

La  Province  de  Jucatan  a poui 
'ille  Caniralc  Jlfcnd.t  elle  cil  une 
prcfqu’ille  n étant  feparce  de  J; 
nier  du  Nord  que  du  côté  de  Mi 
dy  elle  cf l /ci tuée  entre  le  jp  &; 
le  *4  deg  de  latitude  Nord.  Elll 
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ten  partie  découverteparHer.* 
andes  de  Cordua  Efpagnol  en 
17  d’autres  petites  Provinces  en 
:pendent , comme  celle  de  Chete- 
il  dont  la  Ville,  Capitale  eftS^- 
manca , les  autres  Provinces  font 
nhuaque } Guayamil , Chacua , za~ 
d ou  Arrichel , & Tutulxin  dont 
"mi  eft  la  Capitale. 

effort  du  Parlement  de  Gatimala 
en  la  nouvelle  Efpagne. 

E fécond  Parlement  eft  i Gai 
_ jtimala  qui  donne  le  nom  à une 
ovince  d’où  reflortident  les  au- 
‘S  Provinces  de  Vera-pax, Conuf- 
jChiapa,  Honduras,  Nicara- 
a,  Coftarica , &:  Veragua. 

La  Province  de  Gatimala  a pour 
lipitale  S.  Jago  de  Gatimala.  Elle 
tend  environ  50  lieues  long  de 
Côte  de  la  mer  de  Sud.  Sa  plus 
mde  largeur  entre  le  Nord  & le 
d,  eft  d’environ  35  lieuës.  Elle  efl 
'arée  de  la  Province  de  Vera  pax 
M v 
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fîar  la  riviere  de  Xicalapa.  Elle 
cornée  vers  l'Orient  par  la  P 
vince  de  Nicaragua  : & du  côté 
Nord  de  celle  de  Vera  pax.  En  c 
te  Province  nous  y pouvons  co 
prendre  celle  de  Suchitepeque» 
en  cft  feparée  par  la  riviere  de  h 
cliataoya  dont  les  Sauvages  fi 
Chreftiens  retombent  dans  le 
façons  Barbares  quand  ils  font  h 
de  la  crainte  des  Efpagnols.  Eli 
été  conquife  p'ar  Pedro  de  Alva 
do  Efpagnol , les  autres  Provin 
comprifes  dans  celle  de  Gatim 
font  Yzalcos , S.  Salvador , S.  f 
chcl  & Chuluteca , celle  d’Yzal 
à 20  lieuës  de  Côte  long  de  la  r 
de  Sud  plufieurs  Herbes  y croiff 
qui  diftillent  le  maftich , lefang 
dragon  > & l’anime.  Dans  celle 
S.  Miguel  qui  a la  C api  taie  de 
nom  : les  Campagnes  produifen 
Cacao , le  Souffre , L’alun  & 
Herbes  médicinales.  Les  Char 
les  habitent  les  montagnes  & 
fcrcs  qui  font  des  peuples  barbe 
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i si  farouches.  La  Province  de  S. 
ialvador  a la  Capitale  de  ce  nom 
bus  le  13  deg.  8c  quelques  minutes 
.45  lieues  deS.Jago  ôc  à 25  lieues 
le  S.  Michel  vers  le  Nordoüeft , la 
5rovince  de  Chuluteca  a auffi  la 
Capitale  de  ce  nom  , laquelle  eft: 
iir  les  Frontières  de  Gatimala  en 
tn  Terroir  fertile  8c  abondant  en 
Joton  8c  en  Mays  8c  autres  fruits.' 
Je  fel  y eft  rare , il  s’y  nourrit  quan- 
ité  de  Troupeaux  8c  des  Vaches, 
ille  eft  mal  faine. 

La  Province  de  Ver  a fax  eft  bor- 
îée  du  côté  d’Occident  de  la  Pro- 
unc Q'de  Ghidifa  3 du  côté  de  Midy 
le  celle  de  Gonufco  8c  au  Septen- 
rion  de  la  Province  dejucatan , de 
'Orient  de  la  Province  de  Hondu- 
■es.  Elle  a 35  lieuës  de  longueur 
^30  de  largeur.  Elle  eft  fous  la 
J ui dance  des  Efpagnols  auffi  bien 
]ue  les  autres  dont  nous  avons  fait 
nention.  Les  Sauvages  ont  embraC 
e la  Religion  Chreftienne  excepté 
es  Lecan  clones  8c  lesPcchuteques* 
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Ceux  qui  habitent  la  Province  d’A* 
(ait  font  des  peuples  cruels  5c  fa- 
rouches , la  plufpart  de  cette  Pro- 
vince cil  montagneufe  6c  cfcarpéc. 
Les  valées  font  lombres  5c  les  boc. 
cages  fort  épois.  Il  y pleut  prefquc 
9 mois  de  fuite  , 5c  les  trois  rcAans 
l’air  y eft  nébuleux  6c  le  Soleil  y luit 
rarement.  Il  y a pluficurs  arbres 
Aromatiques  qui  diftillcnt  le  Liqui- 
dambar,  L’anime,  la  Xuchicopal, 
ic  Maftich  ôc  Sang  de  dragon , il  y 
a des  Cannes  qui  ont  julqucs  à 
toiiîes  de  haut , 5c  des  arbres  qui 
ont  le  bois  aulfi  dur  que  le  fer  5c 
marqueté  de  diverfes  couleurs.  Il  y 
a quantité  de  bêtes  fauves  , des 
Chèvres  fauvages  . des  Pour- 
ceaux 5 cc. 

Dans  cette  Province  il  n’y  a 
point  de  Villes  , mais  quelques 
Bourgades  mêlez  d’indiens  5c  d’Ef. 
pagnols.  Pour  aller  en  cette  Pro- 
vince on  ne  peut  entrer  que  par  Je 
Golfe  dulce  5c  encore  allez  diifi- 
(çilemcnc. 
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La  Province  de  Conufco  a pour 
pitale  la  Ville  de  Guevetlan.  Le 
|'s  eft  fous  le  16  deg.  de  lat.  Sep* 
trion.  Elle  s’étend  environ  jo 
ics  au  rivage  de  la  mer  6c  en  lar- 
ir  environ  40  lieues  : cette  Pro- 
ce  n’eft  pas  peuplée,  les  Sau- 
ves y font  cruels  6c  font  Tribu- 
res  au  Roy  d’Efpagne , à fçavoir 
400  charges  de  Cacao , chaque 
irge  eft  eftimée  dans  la  Ville  de 
:xico  30  Reales.  Toutes  les  fe- 
nces  y produifent  hors'  le  Fro- 
nt. Depuis  le  mois  d’ Avril  juf- 
es  au  mois  de  Septembre  elle  eft 
ette  aux  pîuyes  6c  aux  tempeftesJ 
chitepec  6c  Guafacapan  font 
ux  petites  Provinces  qui  font  à 
)rient  peu  peuplées  mais  abon- 
nies en  Cacao. 

La  Province  de  Chiapa  confine 
côté  de  Sud  à celle  de  Conufco,' 
rs  le  Septentrion , celle  de  Ta. 
fco  6c  Vera  pax  vers  l’Orient.  Sa 
ipitale  eft  Ciudat  real  fous  le  i8«j 
g.  En  cette  Province  ilya^o^ 
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tre  Nations  qui  font  les  Chu  pan 
[es  , les  Zoques , /a  Zcltalcs , q- 
Quclcnes.  Les  Chiapanenfes  dcm< 
rent  aux  environs  de  Ciudac  r 
Lous  le  18  dcg.  6c  30  min.  lcsZcI 
les  habitent  des  montagnes  £ 
hautes  6c  feparées  de  la  Provir 
(le  Lccandon  , de  celle  des  Zoqi 
Sc  de  la  Province  de  Tabafco. 

II  y a encore  d’autres  peup 
qu’on  appelle  les  Lccandones  ii 
la  Province  de  ce  nom , ils  y vc 
tous  nuds  6c  demeurent  auprès t 
marais  6c  entre  des  montagnes 
carpees.  Us  font  fort  barbares 
ennemis  jurez  dcsEfpagnols  : 1’, 
y cil  fec  6c  chaud. 

Dans  la  Province  de  CbLifai 
a des  veines  d’or,  des  mines  d’. 
genc,  d’etaing,  de  plomb,  d’j 
gentvif,  6c  de  cuivre  Elle  abo 
de  en  Froment , il  y croit  le  Caca 
le  Guaiac , 6c  la  Callc  folutive. 

La  Province  de  Htndures  cil  !o 
le  ij  deg.de latit.  Nord.  La  Vu 
Capitale  cft  ^ailladoiid  , die» 
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ornée  de  l’Occean  du  côté  d’O- 
ent  6c  du  Septentrion , de  l’Occi- 
ent,  du  Golfe  dulce,  6c  de  Vera 
ax:  vers  le  Sudeft  de  Nicaragua, 
Jle  a de  longueur  de  l’Orient  à 
'Occident  environ  160  lieues  6c 
e largeur  environ  80  lieues.  Cet- 
e Province  eft  montagneufe.  Nea- 
rioins  elle  eft  fertile  en  Mays , 6c  en 
outes  fortes  de  vivres , principale- 
nent  en  miel  ôc  en  cire.  Sa  terre 
ft  fort  propre  pour  y nourrir  du 
>étail , le  froment  y croit,  il  y a des 
nines  d’or  6C  d’argent  : cette  Pro- 
vince n’eft  pas  fort  peuplée  , l’E- 
vêque a été  transféré  de  la  Ville  de 
r ruxillo  à W ailladolidqui  eft  éloi- 
gnée de  la  mer  environ  45  lieuës. 

La  Province  de  Nicaragua  a 
ïpour  Capitale  la  Ville  de  Leon 
'qui  eft  fous  le  12  deg.30  m.  à 12  lieuës 
•de  la  mer  de  Sud  , elle  eft  bor- 
née vers  le  Nord  de  la  Province 
■de  Hondures , vers  l’Occident  de 
jla  Province  de  Gatimala,  vers  l'O- 
rient de  Coftarica  6c  vers  Midy  de 
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Ja  mer  de  Sud.  Elle  s’étend  j 
licut-s  de  l’Orient  à l’Occident  . 
du  Septentrion  au  Midy  environ  S 
lieues  : il  y fait  grand  chaud , l’h\ 
ver  y cft  humide  8c  fujetaux  tciv 
pertes.  Le  Terroir  y cft  plat,  ir 
fertile  en  Froment,  mais  abondai 
en  Coton,  en  Mays,Pois,  Miel 
Cire , il  y a quantité  de  bétail  ma; 
point  de  Brebis. 

La  Province  de  Coftarica  cft  fou 
le  io  deg.  Sa  Capitale  cft  Carta 
geric.  Elle  cft  bornée  du  Septcn 
trion  & du  midy  de  la  mer  de  Non 
&dc  celle  de  Sud,  de  l’Occiden 
du  lac  de  Nicaragua  6c  de  l’Oricn 
de  la  Province  de  Veragua.  Elli 
s’étend  en  longueur  environ  10c 
üeuës  6c  en  largeur' yo  lieues.  En- 
tre Nicaragua  6c  Coftarica  cft  fci- 
tuée  la  Province  de  Nicoya  , il  y a 
des  mines  d’or  6c  d’argent  6c  leTcr- 
roir  cft  fertile. 

La  Province  de  Vcragua  eftlous 
le  8 deg.  elle  a pour  Capitale  la  vil- 
j.v  de  U Conception  où  on  conftniit 
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js  Navires  à caufedela  commo. 
:é  du  bois  propre  qui  eft  au  voi- 
lage , c’eft  la  derniere  Province 
la  nouvelle  Efpagne  du  côté 
Orient,  entre  l’Orient  6c  l’Oc- 
lent  , elle  s’étend  environ  50 
uës , ôe  du  Midy  au  Septentrion 
viron  25  Iieuës  au  plus  étroit.  Son 
:rroir  eft  élevé  6c  impénétrable 
-au/e  des  Forêts  époi/Tes. 

■ OVinces  du  R effort  du  Parlement 
de  Guadalajarre  en  la  nouvelle 
Efpagne. 

E Parlement  comprend  les 

Provinces  de  Guadalajarre  , 
ilifco , ou  nouvelle  Galice , los 
xatecas,  Chiametlan,  Culiacan, 
naloà , & la  nouvelle  Bifcaye. 

La  Province  de  Guadalajarre  a 
ville  Capitale  de  même  nom , el~ 
ieft  bornée  du  côté  d’Occident 
r la  mer  de  Sud,  du  Septentrion 
e eft  bornée  par  la  nouvelle  Ga-| 
e,  du  côté  de  Midy  6c  del’0-: 
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rient  par  la  Province  de  Mecho 
can  ; elle  eft  feituée  fous  le  zz  deg 
& Ta  Capitale  eft  fous  le  zz  deg. 
zo  min. 

La  Province  de  la  nouvelle  Gai 
a pour  Ville  Capitale  Compofh 
elle  eft  bornée  du  côté  de  Mi 
de  la  Province  de  Guadalajarre, 
l’Orient  de  celle  de  Zacatccas, 
du  Septentrion  delà  Province 
Chiametian.  Elle  a beaucoup 
mines  d’argent , elle  eft  fous  le 
deg  delatit.  le  Terroir  eft  inferti 

La  Province  de  Los  zacateca: 
fa  Capitale  de  ce  nom  , elleavi 
l’Orient  Panuco , Gadalajarrc 
.Midy,  8c  Chiametian  à l’Occidci 
Elle  a des  mines  d’argent,  mais  d 
pourvue  d’eau  8c  de  Mays.  Em 
Guadalajarre  8c  los  Zacatccas  fê 
les  Nations  des  Sauvages  appcll 
Chichimeques  8c  Guachachile.' 

La  Province  de  Chiametian  a pe 
fa  Capitale  la  Ville  de  S.  Miel 
Elle  eft  bornée  de  la  Province 
los  Zacatccas  de  l’Orient  8c  de  > 
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y par  Guadalajarre  du  ^epten-] 
ion  de  celle  de  Culiacan  fk.  du 
oté  de  l’Occident  de  la  mer  de 
ud.  Elle  eft  fcituée  fous  le  25  deg. 
on  Terroir  eft  fertile , il  y a des  mi- 
es d’argent  & abondance  de  miel. 
La  Province  de  la  nouvelle  Bifcaye 
pour  fa  Capitale  fanta  Barbara 
Ile, a au  Septentrion  la  Province 
e los  zacatecas  & à l’Orient  la 
loride  de  Panuco,  elle  a beaucoup 
e mines  d’argent. 

La  Province  de  Culiacan  eft  fous 
; 26  deg.  de  latit.  Elle  a au  Midy 
i Province  de  Chiametlan  , au 
•Jord  celle  de  Cinaloa,  à l’Occi- 
ent  la  nouvelle  Bifcaye , le  Ter- 
oir  eft  fertile. 

Cinaloa  eft  la  Province  la  plus 
Septentrionale.  Elle  eft  fcituée  fous 
b 28  deg.  de  latit.  5a  Ville  Capita- 
e eft  S.  Jean , elle  eft  bornée  de 
'Orient  par  les  hautes  de  rudes 
nontagnes  de  Tepecfuan  de  eft  fer- 
née  des  Provinces  de  Cibola,  de 
walifornie.  Et  du  côté  deSepten- 
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trion  du  nouveau  Mexique. 

Toutes  ces  Provinces  font  faine 
La  terre  cft  fablonncufe  2c  argillci 
fe  en  la  plus  grande  partie,  icfn 
ment  2c  le  fruit  de  l'Europe  y pn 
duifent , les  peuples  habitent  da; 
des  Forets. 

2SO  y V E AV  MLA'JQV 

Il  efl  appelle  nouveau  parce  qu 
a été  l’une  des  dernières  Conqm 
tes  de  l’Efpagnol , les  principali 
parties  font  le  Quivira  Oriental , . 
rivage  de  la  rivière  del  N ortc , doi 
Santa  Fé  cft  le  Bourg  principal 
Cibola , Quivira,  Anicn  ÔC  CaJ 
fornie; 

Entre  la  rivière  del  Nortc  2c  1 
Floride , l’cfpace  cft  d’environ  io 
üeuës , en  cet  efpace  font  les  An: 
clics  Nation  nombreufe  2c  bcll 
queufe  qui  font  vêtus  de  Peaux  c 
Cerf,  on  croit  qu’ils  s’étendent  jui 
ques  au  détroit  d’Anicn  , ccuxqi 
font  voifins  des  Pires  s’appcllcr 
Apaches  del  Perillo.  Et  ceux  qi 
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ît  vers  l’Orient  Apaches  Vaque- 
s , le  Païs  de  ces  derniers  s’é- 
îd  vers  l’Orient  no  lieuës  juf- 
es  aux  JCumanas , lapies  & JCa- 
■oas  qui  font  plus  vers  le  Mjdy  > 
vers  l’Orient  de  ceux-cy  font  les 
;xais. 

.ong  de  la  ’riviere  dei  Norte  font 
Provinces  de  Zuni,  de  los  Tamoi 
de  los  Couches  , dans  celle-cy  eft 
Bourg  de  S.  Fé  fcituéfous  le  37. 
g.  de  iatit.  A i’emboucheure  de 
tte  rivierevers  le  bord  oriental 
bitent  les  Tepoanes  enfuite  de 
ux-cy  font  les  Tomites,  puis 
rés  font  les  Sumas  , Ies  Hanos,' 
Manfes , les  Gorretes , les  Taill- 
es, les  Hubates,  &.les  Tigues, 
;tte  riviere  eft  bordée  de  Pins  j 
11  êc  l’autre  rivage  eft  fort  peu- 
ples Hommes  font  vêtus  de  robJ- 
s de  cotton  ou  de  peaux  des  bêtes 
^ adorent  les  Idoles , ce  païs  eft 
t élevé. 

Au  bord  occidental  dela  riviere 
1 Norte  habitêt  lesPiros  qui  fonç 
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vêtus  & civilifcz  , ils  obcïflent 
leurs  Caciques,  Ils  ontabondan 
de  Mays , de  Légumes  de  coto 
L’air  y cft  fain,  le  Terroir  cft  ferti 
& rempli  de  bois,  leurprincipa 
bourgade  s’appelle  Soccoro.  L 
Efpagnols  ont  bâti  trois  Eglifcs  d 
les  bourgades  de  Scnecu , Pilaht 
& Sevilettc.il  y a quantité  deM 
nés  d’or  & d’argent , mais  les  Ici 
Ouvriers  y manquent. 

Les  Tebas  qui  font  plusau  No 
fui  vent  les  Piros , ils  embraiTcnt 
Chriftianifmc,  la  T erre  ycft  froii 
& fterilc.  A prés  les  Tebas  fontl 
Quiros.  A io  lieues  de  ceux-cy  vc 
le  bord  oriental  de  ladite  rivic 
font  les  Tompircs.  Leur  Terroir  ( 
infertile,  & l’air  y cft  froid.  Il  y a . 
grandes  lalines.  Continuant  vers 
Nord  cft  la  Province  de  Cumant 
dont  Cia  cft  la  capitale , à ro  lieu 
plus  outre  font  lcsTanos  au  bo 
oriental.  Eccnfuite  du  même  co 
font  les  Peicis  vis-à-vis  des  Quirc 
la  Terre  y cft  froide  &:  fterilc»  A 
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uës  de  ceux-cy  vers  le  Nord  eft 
l’autre  bord,  le  Bourg  de  S.  Fé 
' refide  un  Gouverneur  avec  400 
pagnols.  Du  même  côté  lont  les 
;oas  qui  font  Chrétiens  &.  Parti- 
is  des  Efpagnois , leur  Terroir  eft 
tile.  V ers  l’Occident  de  ceux  cy 
nt  les  Hemes  & vers  le  Nord 
ng  de  la  riviere  font  les  Picuries 
7 lieuës  plus  outre  font  les  Tao- 
. La  Province  de  Cibola  eft  fci- 
ée  fous  le  37  degré.Dans  celle-cy 
ut  comprifes  les  Provinces  de 
mi  6c  de  Moqui , celle-cy  eft  la 
11s  méridionale  Ôe  fous  la  hauteur 
36  de  g.  Et  la  première  eft  fous  le 
deg.  Le  Terroir  y eft  égal  & uny, 
y a peu  de  Forêts  ôc  point  de 
uits.  Le  Mays  y abonde  Si,  le  gi- 
er.  Les  Habi tans  courent  vers  le 
ordhuit  jours  de  chemin  8c  rap- 
irtent  des  cuirs  de  Boeuf  bien  pré- 
irez. 

Quivira  eft  autrement  appelle 
luvelle  Albion.  Ce  nom  Iuy  fut 
Drach  Géné- 
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ral  d’une  1 lotte  Angloi/è  qui  c 
couvrit  ce  Pais  l’an  1579 , on  1 
marque  point  de  Villes.'  On  div 
ce  Pais  en  deux  dont  l’un  e/l  appt 
Je  Quivira  occidental  dccouvc 
par  François  Draçh  entre  la  m 
Vcrmcio  & la  Californie.  L’aut 
c/l  le  Quivira  oriental  vers  le  Lev 
prés  delà  Floride.  La  riche/Ié  de 
Pais  confilleen  Bœufs. 

La  Californie  e/l  une  grande  Pr 
vince  peu  fréquentée  ôc  peu  cônu 
qui  s’étend  depuis  le  Cap  de  S Li 
car  ju/ques  au  Cap  de  Mcndocin 
Anien  n’e/l  remarquable  que  par 
détroit  qui  porte  fon  nom  & quie 
entre  la  Californie  6c  la  Terre  c 
Je/Io , de  s’avance  fort  vers  l’Occ 
dent  de  n’eft  fcparé  de  I’Afie  qu 

f>ar  un  bras  de  Mer  6c  du  Japon  pa 
e détroit  de  Sangar. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  TERRE  TERME 

E L’  A M E R I QJJ  E 

f MERIDIONALE. 

CASTILLE  D'OR. 

Es  principales  Parties  de  la 
j Caftille  d’or  font  Panama , Da- 
:iij  la  Terre  ferme,  Popayen, 
irtagene , Sainte  Marthe , Rio 
la  Hacha  , la  Grenade^  Vene. 
ela , Paria  ou  nouvelle  Andalou- 
,Comana  ScÜraba  : ce  Pais  étoit 
iciennement  divifé  en  laCaftilie 
or  & en  la  nouvelle  Andaloude. 

PANAMA. 

La  Province  de  Panama  e fi:  fous 
9 deg.  de  latit.  ôc  à l’Orient  der 
eragua,  la  Ville  de  même  nom 
l la  Capitale  & le  Siégé  du  Parle- 
ent.  Elle  eft  feituée  fur  le  rivage 
la  mer  de  Sud , la  terre  eft  infer- 
e ôc  ne  produit  cjue  du  Mays  &. 
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encore  fort  peu.  Il  y pleut  cont 
rmcllcnjcntdicpuislemois  de  juift 
jufques  au  mois  de  Novembre.  Il 
a quantité  de  pâturages  8c  quant 
té  de  gibier.  Sous  ce  Parlement  rc 
Tortillent  les  petites  Provinces  t 
Cureta. , Acla , donc  le  Terroir  e 
relevé  , Comugrc  eft  à l’Occidcr 
d’Acla  où  commence  la  Plaim 
Apres  Comagre  font  Chiame , C y 
bu , é'  P o cor» fit , vers  l’Ocodet 
de  Panama  eft  celle  de  Cama , & 
7 lieues  decelle-cy  Chiru,  à 8 lieu, 
de  laquelle  eft  Elcoria  riche  en  f; 
Unes.  Maintenant  tous  ces  Non 
font  abolis  8c  ne  font  pas  tous  lot 
ic  Gouvernement  de  Panama. 

B A R I E N. 

La  Province  de  Barien  eft  enri 
la  mer  de  Sud  8c  la  mcrduNor 
fous  8 deg.  30  min.  au  rivage  Occ 
dental  du  Golfe  d’Uraba , ce  Go. 
fc  feparc  aufti  le  Gouvernement  d 
Panama  , de  celuy  de  Cartageiu 
Son  Terroir  eft  fertile , & l’air  y c 
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tniperé,  toute  la  Côte  occidenta- 
le de  ce  Golfe  depuis  la  Ville  de 
ombre  de  dios  jufques  aufondefb 
eferte  , Alphonfe  Oyeda  Efpa- 
nol  jetta  les  fondemens  de  la  ville 
e S Sebaftien  en  cette  Province, 
jn  l’année  1510  les  Habitans  de  Da~ 
ien  furent  trapfportez  à Panama 
ar  ordre  du  Roy  d’Efpagne  & à la. 
lufcitation  de  pedrarias  qui  vouloit 
•eupler  la  Ville  de  panama  dont  il 
toit  Gouverneur. 

P O P A Y E N. 

La  province  de  Popaycn  cft  à l’Oc* 
ident  de  la  nouvelle  Grenade  elle 
’étend  du  Septentrion  au  Midy  no 
ieuës  depuis  les  limites  de  lapro- 
’incede  Quito  avec  celle  de  Car- 
agene,  & d’Orient  en  Occident 
'lie  s’étend  environ  50  lieues , fça- 
'oir  entre  la  mer  de  Sud  & les  hau- 
es  montagnes  des  Andes  qui  l’a- 
mifinent,  qu’on  appelle  autrement 
Mordilleras  ù Capitale  porte  le 
nême  nom  laquelle  eft  feiruée  fous 


Le  n. ou  ve  au 
2cleg  4jmin.  Nord,  le  Terroir  c 
fort  fertile,  on  y moiiibnnc  deu 
fois  1 année,  il  y a abondance  t 
fruits  , quantité  de  Brebis , de  Va 
ches,  de  Pourceaux  & de  Chèvre.1 
dans  cette  Province  font  comprit 
celles  de Guanaca , Tvtaluafa , P o lu 
dura  , Palace , T embio , Colaca , { 
plufieurs  autres  remplies  d’un  grâ 
nobre  de  Peuples, au  pied  des  Andc 
e/t  lanation  de  Coconucos  qui  habi 
tenr  d.'  grandes  Plaines , vers  Je  m. 
dy  cft  la  Province  de  Guanaca , & 1 
grande  P rovi  n ce  de  los  mufielos.Wci 
i Occident  du  Diocclc  de  Popayc 
font  les  provinces  de  Bamba , Car 
tama  &•  Car  amant  a , cclle-cy  a I 
Capitale  de  même  nom  qui  cft  fu 
Je  bord  de  la  rivière  dcCauca  au 
freinent  fiinte  Marthe  à 70  lieue 
fc  au  Nordcft  de  la  Ville  de  Po 
payen.  A yy  lieues  vers  le  Nordcf 
de  popayc  n cft  Enferma  qui  cft  1 
Capitale  d’une  provincede  ce  noir 
La  Province  de  Copia  avoilinc  celle 
cy  5c  de  fautre  ect;  cft  celle  C 
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>'\o.  La  province  d’Anzerma  eft 
ette  au  Gouvernement  de  Po- 
yen  j mais  elle  dépend  pour  les 
ufes  jurifdiques  du  parlement  du 
Ht  veau  Royaume  de  Grenade,elle 
!:  riche  en  mines  d’or.  La  valée  8c 
bvince  de  Cah  Capitale  de  ce  no 
parée  de  celle  d’Anzerma  eft  fous 
4 degré  à 25  lieues  de  Popayeiï 
à une  lieuë  de  Gauca  elle  a 
rs  la  mer  de  Sud  les  Nations  d’E- 
mbasfcituées  dans  des  profondes 
lées , la  province  de  Bonaventura 
: fous  le  3 deg.30  min.  félon  Her- 
;ra,  8c  à 30  lieuës  de  CalLLa  pro- 
ice  8c  Ville  à’ Arma  eft  fort  gran- 
de peuplée  8c  furpafle  les  autres 
richefles  à caufe  des  mines  d’or 
e eft  au  bord  Oriental  de  fainte 
arthe  5 elle  eft  pauvre  en  fromenc 
tis  abondante  en  Bled  des  Indes; 
Ile  eft  du  Gouvernement  8c  Dio- 
fe  de  popayen  ^ mais  du  Reflbrt 
-ifdique  du  parlement  de  Grena- 
. Paucura  fuit  celle  d’Arma  an 
idy , fon  Terroir  eft  fertile.  La 
N iij 
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province  de  pozo  cil  voifine  de  ccl 
le  cy  > clic  eft  lavée  d’un  côté  del. 
grande  rivière  defaintc  Marthe  & 
de  l’autre  borne  les  provinces  di 
Carrapa  ôc  de  picara  le  long  de  h 
province  de  pozo.  Vers  l’Orien 
s’étend  celle  dcPicdra  fort  grande 
& fort  peuplée , elle  eft  fertile  di 
côté  d’Orient  des  montagnes  de; 
Andes  au  delà  defquclles  les  Sauva 
vages  difent  être  feituée  la  provin 
ce  d’ Arbi. 

Après  la  pro\ince  de  Carra pc 
qui  eft  à ii  lieues  de  Cartagefun 
celle  de  Quiinbtiya  au  Midy , dan: 
laquelle  Cartage  cft  bâtie  à :• 
lieues  de  la  Ville  d’Armà,  vers  1< 
.Midy  elle  a 1 6 lieues  dclong&ic 
de  large,  fk  s’étend  depuis  la  ri 
vierc  defaintc  Marthe jufqucs au> 
montagnes  des  Andes , l’air  y eft 
fain.  Il  n’y  fait  ny  froid  ny  chaud 
La  ville  de  Carragc  eft  feituée  en- 
tre deux  torrens  à 7 lieues  de  la  ri 
vierc  de  fainte  Marthe  , & à je 
heu  es  vers  le  Noçdcft  de  repayer 
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:1.1s  Je  Parlement  de  Grenade  : 
ais  de  l’Evêché  de  popayan. 

| Timana  eft  la  Capitale  d’une 
rovince  de  ce  nom  fous  le  premier 
,’gré  àc  30  min.  latit.  Nord , elle 
ï fort  faine  6e  fertile  en  pâtura- 
is propres  pour  des  Vaches  , le 
affic  de  ce  peuple  eft  des  confitu- 
;s  des  fruits  qu’ils  ont  en  abon- 
mce  6e  du  miel  qu’ils  tirent  du 
onc  des  arbres , c’efllarefîdence 
a Lieutenant  de  la  province  qui 
\ la  plus  Méridionale  de  Popayen 
yant  à l’Orient  le  Royaume  de 
irenade,  les  Andes  feparent  la 
jrovince  de  popayen  des  valées  de 
ileyva,  6e  Guadalajarra  qui  effc 
:ituée  dans  la  valée  de  Buga  ju- 
iciables  du  parlement  de  Quito, 
liais  elles  font  du  Gouvernement 
c popayen , & reconnoifTent  l’E- 
jê’que  au  Spirituel. 

La  province  de  S.  Sebaftien  de  la 
lata  eft  fcituée  aux  limites  du  cou- 
ernement  de  popayen  & fur  les 
la  riviere  de  la  Madeleine 
N iiij 
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nommée  Onda  par  les  Sauvage 
Dans  le  Territoire  il  y a pluficu 
mines  d’argent  ; les  Sauvages  de 
province  font  diftribuez  en  24  ti 
buts,  que  les  Efpagnols  nommci 
repartimentos , qui  payent  tribut 
leurs  Seigneurs  Efpagnols  & le 
font  des  dons  gratuits.  La  Vil 
Capitale  porte  le  nom  de  la  prqvii 
ce,  elle  cft  bâtie  dans  une  Plair 
fur  le  rivage  <\c  Gœ/li , les  nature 
Habitans  fontquafi  tous  détrui 
par  les  Sauvages  nommez  dclRi. 
ton , qui  les  furprennen  t Si  les  tuer 
pour  les  vendre  en  leurs  bouche 
ries  publiques,  fans  que  lesEfp.' 
gnols  y poiflent  donner  ordre. 

La  province  de  C.rrt.t^cne cft  reg 
fous  un  Gouverneur  elle  a été  fui 
juguée  par  pedro  Hcredia  en  ijv 
ià  Capitale  de  ce  nom  a un  poi 
de  mer  fur  l’Occcan  diftant  de  1 
ligne  10  deg  ii  min.  Cette  provin 
ce  s'étend  90  lieues  en  longueur  i 
autant  en  labeur,  elle  cft  borne 
de i’Occidcnrpar  le  Golfe d’Urab 


Monde.  %<)-j 
du  côté  d’Orient  par  la  riviere 
-la  Madeleine  & du  côté  de  Midv 
nouveau  Royaume  de  Grenade", 
Terroir  effi  relevé  pour  Ja  plus 
•ande  partie  , il  eft  rcmply  de 
)is  v les  valées  font  marécageufes 
s femences  de  l’Europe  ny  le  bled 
r meuriffènt  point, il  y croit  diver- 
> efpeces  de  refine  ôc  de  gomme , 
» liqueurs  & des  heaumes  qui  ont 
•ande  vertu , il  y a peu  d’indiens-, 
trce  qu’ils  ont  été  maiFacrezpar 
s Efpagnols , ils  étoient  cruels  & 
illans  &.  ont  fait  beaucoup  de 
al  aux  Efpagnols  , vers  l’Occi- 
*nt  de-  Cartagene  eft  la  province 
rtaba  laquelle  eft  fort  abondais 
en  vivres  & en  gibier , les  mon- . 
gnes  d Abibesfont  voifines,  elles 
ne  fort  hautes  & de  difficile  au- 
z,  les  valées  font  peuplées,  ait 
la  de  ces  montagnes  versle  mi- 
' eft  la  province  de  Tatabe  du  mê- 
z côté  effila. province  qu’en  nom- 
e del  Gttaca . Vers  l’occident  de 
■ ville  de  Cartagene  fur  les  limites' 
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d Uraba  eft  la  province  de  Zenu , & 
vers  l’Orient  de  la  même  Ville  ef 
la  province  de  Mopox . Cette  vilK 
fut  prife  fie  pillée  par  les  Angloi. 
en  ij8y,  elle  eft  habitée  à prefen1 
de  plus  de  3000  Efpagnols  fie  d< 
plus  de  10000  Negres. 

La  province  de  S"  Marthe  a f: 
capitale  de  même  nom  fous  ro  deg 
30  min.  elle  eft  limitée  du  côté  di 
l’Occident  par  le  Gouvernement  d< 
Cartagene  fie  vers  l’orient  par  1: 
rivière  de  la  Hacha  > du  Midy  pa: 
le  nouveau  Royaume  de  Grenade 
clic  a 80  lieues  de  longueur  fie  au- 
tant de  largeur , les  chaleurs  y foni 
cxceflives  du  côté  de  la  mer  di 
Nord , mais  le  dedans  qui  eft  élevi 
des  montagnes  eft  froid  : aux  cam- 
pagnes  les  fcmences  fe  gâtent 
caufe  de  l’ardeur  du  Soleil , la  ter. 
tc  y produit  abondament  des  oran 
ges , des  Grenades  fie  des  Limons 
Je  Terroir  eft  feitile  en  Mays,  il  y 
a quantité  de  bêtes  fauves  : les  pro. 
pinces  qu’çllc  comprend  font  Z. a 
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ona-y  Cbimila3  Buritaca  vers  Rama, 
'a  y Pozjyieica  & Bctoma. 

La  province  ou  Gouvernement 
jie  Rio  de  la  Hacha  s’étend  environ 
jo  lieues  de  l’orient  à l’occident, 
|a  Capitale  porte  le  nom  de  la  pro . 
ince,  les  bornes  du  côté  d’orienc 
ift  Venezuela , de  l’occident  fàinte 
darthe , du  Septentrion  la  mer  du 
'lord  : au  mois  d’Avril  la  Flotte 
iart  d’Efpagne  qui  va  aux  Cana- 
ies  pour  Te  pourvoir  de  vin  ôe  d’eau 
louce  ils  vont  à la  vûë  du  Cap 
Cantin,  aux  Côtes  d’ Affrique  d’ou 
:11e  prend  Ton  cours  pour  aborder 
1 Pille  Efpagnole  où  elle  fe  pour- 
voit d’eau  & de  bois  pour  tirer 
Iroit  à la  T erre  ferme  qu’elle  prend 
} la  vùë  des  montagnes  des  Nei- 
ges proche  de  fainte  Marthe  d’où 
m fuit  la  Côte  jufques  à la  pointe 
le  Canoa  &c  delà  encrent  dans  le 
?ort  de  Cartagene. 

, Le  Royaume  de  Grenade  fat  con» 
[imenes  en  1536 , fa  lon- 
J40  lieuës  , fa  plus 
. N vj 
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grande  largeur  cft  dejolieuè's, 
borné  du  coté  du  Septentrio 
par  la  province  de  Ste  Marthe,  d 
.côté  de  l'orient  par  celle  de  Vcnc 
zuela  & de  l’occident  parla  pro 
vince  dcPopayen,  îlclt  entre  3 i 
4 degrez  de  la  ligne  vers  le  Nord 
la  ville  Capitale  eft  Santa  Fè  a 
Bogota  fous  le  4 deg.  ce  païs  el 
remply  de  Forêts,  & les  pluyes 
font  frequentes.  Il  y a plulieur 
Mulets  qu’on  mené  au  Pérou  pou 
vendre.  Les  principales  province 
font  Bogota  (y  T tinta  qui  lont  pou 
Ja  plufpart  environnées  de  Sauva 
ges  qu’on  nomme  Panches.  Leu 
païs  eft  chaud  au  contraire  des  Bo 
gotes  qui  cft  froid,  la  province  di 
Tunia  à des  mines  d’or  &.  d’éma 
raudes , l’air  y cft  allez  temperé  & 
üin  : les  naturels  vivent  de  May 
ou  de  Caflavc  au  lieu  du  froment 
Jls  ont  quantité  de  fcl  qu’ils  traffi 
quent  dans  les  autres  provinces 
principalement  aux  montagnes  & 
aux  provinces  qui  font  proches  d< 


Mon 

inte  Marthe:  au  Nordou 
irovinces  de  Bogota  8c  de  Tunia 
nt  celles  des  Mafos  8c  des  Cour- 
ts , le  P aïs  eft  montagneux  il  y 
eut  quafr  toutes  les  nuits,  mais 
i jour  fort  rarement  il  y a deux 
lyvers  êcdeuxEftez,  le  premier 
fté  eft  Décembre , Janvier , Fe- 
rier,  le  fécond  E lié  en  Octobre, 
fovembre  Le  premier  H y ver  eft* 
lars,  Avril,  May  , 8c  le  fécond 
lyver  eft  Juin  , Juillet , Août , 8c 
bptembre..  Ces  deux  provinces 
jit  30  lieues  de  long  8c  iy  de  large, 
ta  province  de  Venezuela  eft  bor- 
ée vers  l’Orient  par  la  nouvelle- 
indaloujte , vers  l’Occident  par  la 
rovince  de  Rio  de  la  Hacha  , vers 
ï Septentrion  par  la  mer  du  Nord, 
a Ville  de  Coro  eft  la  Capitale  la- 
uelle'  eft  éloignée  dé  la  ligne  ir 
pg.  à l’emboucheure  du-  lac  de 
: aracaybo  du  côté  du  Septentrion, 
i l’Occident  de  ce  lac  font  les  Po- 
cbuyes  fous  le  10  deg.  de  latitude 
n croit  qu’ils  ont  beaucoup  d’or  . 


5oi  Le  nouveau 
au  Midy  de  ceux  cy  fondes  Alct 
holades , à l’Orient  dudit  lac  hab 
tent  les  Axaguas  fous  le  9 degré  5 
min.  dans  les  montagnes  de  Xiz. 
haras.  C’c/l  une  nation  farouclu 
indomptée,  & accoutumée  de  v 
vre  de  chair  humaine. 

La  Province  de  Caracas  c/l  pre 
du  rivage  de  la  mer  du  Nord , j 
Capitale  e/l  nucjira  fennora  de  cai 
vallcda , le  Terroir  e/l  fort  monte 
gneux. 

La  province  de  Bariquicemetot 
entre  les  rivières  de  ce  nom  fie  d 
Buriu  autrement  dite  S.  Pedro.  Eli 
eft  fous  le  7 dcg.  30  min.  6c  borne 
du  côté  du  Septentrion  par  k 
montagnes  de  S.  Pedro.  La  Capi 
taie  s’appelle  nova  Scçovia  Jaqucll 
a été  bâtie  par  Jean  Vallegas  Aile 
mand  à la  fufcitation  des  Velfex 
Qui  l’habitent. Charles- Quint  avoi 
fait  don  aux  Allemands  de  toute  1 
province  de  Venezuela  ; mais  âpre 
avoit  fait  de  grands  degats  & pil 
lé  cette  province  ilsaimçrcmmicuj 
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r Patrie  6c  boire  du  Vin  duChin. 
;païs  des  motagnes  quieft  à l’oc- 
lët  deneuva  Segovia  eft  abondât 
or»  ôc  habité  par  des  Sauvages 
mmez  Chicas  dans  la  valée  de 
icuyo,les  cannes  de  fucre  y croif- 
itbien , il  y a abondance  de  co- 
in , le  froment  6c  autres  grains 
rangers  y viennent  à maturité» 
y a quantité  de  chevaux  , de 
iches  6c  de  Brebis  : les  Sauvages 
cette  valée  qui  eft  de  la  Provin- 
I de  Bariquicemeto  eft  la  nation 
;!  Cuycas , c’eft  un  peuple  guér- 
ir 6c  la  plufpart  mangeurs  de 
liair  humaine  : entre  le  lac  de  Ma- 
caybo  6c  les  montagnes  eft  la 
irovince  de  JCuruara  plate  8c  unie. 
Ils  CoromocEis  habitent  les  mon- 
gnes  nation  cruelle  6c  farouche, 
1 fond  ôc  recul  du  lac  de  Cula- 
^ fe  tiennent  les  Bobures.  Leur 
aïs  eft  mal  lain.  A 10  lieues  de  Ma- 
tcapana  dans  les  montagnes  de- 
leurent  les  Chuigotes , les_autres 
rovinccs  les  plus  Méridionales 
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lônt  Cuycas  Si  à l’Orient  de  ceilt 
c)'  colle  d’Orocomay. 

La  Province  de  la  nowede  Md. 
loujie  cfl  bornée  du  coté  de  l’O 
rient  par  la  grande  rivière  d’On. 
noque,  de  l’occident  par  la  pro 
vince  de  V enezucla,  du  Scptentno 
par  la  mer  du  Nord  &duMidvpa 
des  vaftes  deferts  fa  Capitale  cl 
Pun.i  Icituée  fur  le  lac  dcTitiaca 
Du  c6té  du  Septentrion  eftla  Pro 
vince  de  Cumana  vers  le  rivage  di 
la  mer,  a 1 oppofite  de  la  Alargue 
rite^  les  Sauvages  vont  tous  nuds 
les  jours  des  Fêtes  ils  oignent  leu 
peau  d une  colle  fort  gluante  «T» 
J ioufflent  du  duvet  de  divers  oy 
feaux , ils  obeïflent  à leurs  Caci 
qves , les  Femmes  fement  Si  culti. 
VCnr  la  terre , le  Terroir  cft  fertile 
en  Alays-,  en  Cullè  folutivc  , &; 
abonde  en  gibier. 

La  Province  des  Chtribiquois  crt  à 
7 lieues  dcl’iflc  de  Cubagua  vers 
l’occident  nommée  S f è]lcsTon- 
&arCi  habitent  les  montagnes. 
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La  Province  de  Catapararo  eft 
tuée  entre  des  montagnes  où  iî 
trouve  force  Mays.  Enfuite  on 
)uve  de  grands  deferts  6c  de  va- 
s campagnes  fous  le  6 deg.  de 
:it.  A l’occident  de  la  grande  ri- 
!;re  d’Orenoque  eft  la  Province 
Amapaia.  Elle  eft  riche  en  or,, 
on Antiioine  de  BEKREo,ily 
les  Sauvages  qu’on  nomme  Ana- 
s.  La  riviere  en  cet  endroit  à 12 
uës  de  large,  le  Terroir  de  cette 
ovince  le  long  de  la  riviere  eft 
its  6c  marécageux  6c  c’eft  la  plus 
eridionale  de  la  nouvelle  Anda- 

ufie-  G V Y A N E. 

La  Guyane , autrement  la  Fr  an- 
équinoxiale , eft  appellée  par  les 
fpagnols  èlDorado.  C’eft  cette 
ôte  de  Terre  ferme  qui  commen- 
; fous  la  ligne , à la  pointe  du  Nord 
é l’emboucheure  de  la  grande  ri- 
ere  des  Amazones.  Elle  a prés 
è joo  lieuës  Françoifes  de  Côte, 
fc  coupées  d’un  grand  nombre  de 
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n viercs , elle  fc  peu t divifer  en  tr< 
Parties,  l a première  contient 
Terres  qui  font  depuis  la  ligne  j» 
ques  au  Cap  d’Orange.  Lafeco 
de  contient  celles  qui  font  depi 
ce  Cap  , jufquesàlarivicrcdeM 
cony.  £t  la  troifiéme  depuis  cet 
rivière  jufqucs  à la  rivière  d’Or 
noque.  La  première  étoit  appelé 
Indienne,  pour  n’etre habitée q 
par  des  Indiens.  La  fécondé  t 
habitée  par  des  François  à prelê 
au  pouvoir  des  Hollandois,  & 
troifiéme  eft  habitée  par  les  Ai 
glois  6c  par  les  Hollandois. 
ra  Guyane  Indienne  contient  ei 
viron  80  lieuës.  C’eftunPaïsfo 
bas  6c  innondé  vers  les  Côtes  mai 
times.  Le  rivage  de  la  mer  eft  plai 
les  Barques  Françoifes , Angloif 
8c  Hollandoifes  y vont  iouvei 
traiter  de  lamentin  ou  de  vache  c 
mer  , que  les  Aracarets  6c  P; 
licours  qui  habitent  cette  Côt 
leur  craittent , après  les  avoir  haï 
ponnez  dans  les  ruifleaux  6c  h 
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rais.  L’air  y eft  très- mauvais, 
j;  Habitans  font  obligez  parles 
bndations  de  l’Orenoque  de  fe 
:er  fur  des  arbres  6c  pour  refpi- 
un  air  plus  favorable. 

!„a  Guyane  Françoife  contient 
i lieues  de  Côte,  commençant 
le  Cap  d’Orange  qui  eft  une 
nte  de  terre  baffe  qui  fe  jette  à 
îer , lequel  on  reconnoit  par  3 
ites  montagnes  que  l’on  voit 
deflus  êe  qui  font  au  delà  de  la 
ere  de  Wiapoco  qui  fe  jette  à la 
r fous  ce  Cap  lequel  eft  fous  le  5 
r.  40.  min.  latitude  Nord. 
aCôtejufques  au  Capd’Aprou- 
;ue  eft  terre  baffe  au  bord  de  la 
r , mais  elle  fe  releve  en  monta- 
is à 4 ou  5 lieues  dans  le  Pais. 
Les  Y aos  font  au  dedans  du  Pais 
rivage  de  Wiapoco  , ils  font 
îzcivilifez.  Les  Aricarets  orien- 
ix  habitent  la  riviere  d’Aricary , 
Palicours  habitent  partie  de  la 
iere  d’Aricari  celles  de  Mari  cary, 
(Jninamary,  6c  de  Caflipoure.Les 
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bapaycs  habitent  le  rivage  de  C. 
vo,les  Galibis  s’étendent  aux  bo 
de  l’Aprouvague  & d’Unia  en  1 
Cayenne , aux  rivières  de  Macia 
Caurrou,  Manamanory,  Sinama 
Conomana  Maronv  & Sorinar 
Lc\s  Aricarets  occidentaux  lonc 
Nord  de- la  rivière  des  Amazones 
'ci  s les  bords  delà  Cayenne  » 
Marrones  font  au  rivage  de  Cai 
rem  les  Parragotes  vers  la  ri  vit 
etc  Marony. 

La  province  d’ Aromaia  cfl  e 
rre  l’embouchcure  de  l’Orenoq 
& la  Ville  de  S.  Thomas , après 
Thomas  plus  avant  & de  mêmec 
té  cft  la  Province  de  Guiane  & o 
Lute  plus  avant  long  de  la  gran, 
rivière  la  Province  A 

dehi  des  montagnes  de  la  provint 

de  Guyane,  font  Us  Guy  amies  dai 
la  valce  de  Amatiopacaru . Sur 
bord  du  lac  Caflipa  font  les  CaS 
fagotes  y les  Efparagetes 3 biles  Ar. 
vagîtes.  Au  long  de  la  rivière  c 
Caora  les  Ryyuypanonuis.  A J’occ 
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ht  de  la  riviere  de  Berbice  ha- 
;ent  les  Arnaques  fous  le  6 degré 
min.  ils  reçoivent  fort  bien  les 
(rangers , au  contraire  des  Caribes 
i font  cruels  6c  qui  habitent  aux 
rds  de  la  riviere  de  Soriname. 
ont  quantité  de  coton  6c  quan- 
' de  bois  de  lettre , qui  eft  dur 
pefant,  avec  des  petites  taches 
res. 

Un  peu  en  dedans  de  la  riviere 
Maruvini  font  les  Percottes  &les 
'baios , leur  Terroir  eft  rouge  6c 
ig're  il  y a beaucoup  de  Cannes 
fucres  non  cultivées. 

Les  Maraons  font  fur  le  rivage  de 
riviere  de  Wiapoco , au  dedans 
! Terres  jufques  au  faut  de  la  ri- 
re. E t à 60  lieuës  de  fon  embou- 
lîure  font  les  Nourakes  qui  re- 
plient force  Coton  ôc  le  ven- 
pt  aux  autres  Sauvages.  Vers 
PArracouw  en  dedans 
font  les  Provinces  de 
• & de Maronias  fortfer- 

:s  6c  peuplées , les  Habicans  r e^ 
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Çoivent  les  Etrangers. 

Les  Caripous  demeurent 
bords  de  la  rivière  de  Cayenne 
cjues  à fa  fource , il  y a encore  q 
ques  provinces  dans  l’enceinte 
montagnes  où  eft  le  grand  la 
Parime  qui  a du  côté  du  Sepi 
trion , la  Guayane  propre  & 
Royaume  del  Dorado  àl’occu 
dudit  lac  y en  la  Partie  Septent 
nale  au  Midy  de  ce  lac  Us  Afa 
au  bord  de  la  riviere  deCorui 

En  la  Partie  de  la  Guyane 
approche  la  tiviere  des  Amazoï 
l’Efté  commence  au  mois  d’A 
& l’Hyvcr  en  Février , mais  c 
Partie  occidentale  vers  l’Orc 
que  l’Efté  commence  en  Ode 
ôc  l’Hyveren  Avril,  leTerroi 
bord  de  la  mer  cft  prcfque  par  t 
bas , il  eft  fort  peuplé  des  Sai 
ges , tant  à caule  de  la  fertilit 
du  bon  temperamment  de  l’airv 
caufe  de  la  commodité  des  rivi. 
excepté  quelques  endroits  qui  1 
mal  lains , au  dedans  il  y a quclc 


• • 
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ntagnes  dont  il  y en  a de  fertiles 
lifees  à cultiver , les  moucherons 
font  un  peu  incommodes  , les 
ivages  vivent  fans  religion  & 
a fient  à leurs  Caciques , ils  font 
sides,  fbubçonneux  6c  vindica- 
, au  lieu  du  Bled  ils  ufent  de 
lîave , ils  ont  aulîi  de  Mays  8c 
mdance  de  miel , il  y a diverfes 
ntes  propres  à la  medecine , il  y 
es  refînes , des  gommes , quan- 
de  chanvre  6c  de  lin , toute  for- 
le  fruits  de  l’Amerique , de  l’an- 
o ou  oreilhan  propre  pour  la 
iture  qui  teint  la  laine  6c  la  fbyc 
orange , il  y a auffi  une  graine 
donne  une  couleur  bleuë  6c  une 
nme  qui  diflille  d’un  arbre  la- 
•lie  teint  le  drap  en  jaune , 8c 
feuilles  d’un  certain  arbre  lef- 
lies  étant  bien  préparées  font 
rouge  brun. 

iu  bord  Septentrional  delà  ri - 
e des  Amazones  efl:  la  Provin- 
ie  Coropa  fous  le  premier  deg.  de 
6c  fous  313  deg.  de  longit.  celle 
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d'Apa nta cft  fous  un  deg.  30  min 
latit.  & fous  318  de  longic.  au  bc 
Méridional  cft  la  Province  de  1 
narayba  fous  le  3 deg.  de  lat.  & fi 
315  deg  de  longit.  celle  àcTapa 
eft  à l’Occident  de  celle-cy , et 
de  Mataya  eft  plus  outre  vers  l’< 
cident.  Cayana  eft  au  Nordeft 
Mataya  au  bord  d’une  rivicre 
même  nom  , il  y a quantité  de  b 
tions  qui  habitent  le  long  de  cc 
grande  riviere. 


LE  BRESIL. 


Le  Brefil  s’étend  depuis  la  lie 
jufqucs  au  Tropique  de  Capric 
ne  fçavoir  13  deg.  30min.  Elle 
divifee  en  14  Gouvernemens 
Capitainies  que  nous  décrirons 

fiarticulier  avec  les  Nations  qui 
îabitcnr,  les  principales  font 
Toupinambourgs  & les  Margai 

PARA. 

Para  cft  le  premier  GouVer 
ment  du  Brefil  du  côté  de  la  lig 


I Monde.  3r? 

à CâpitaleeftPara  fous  le  z8  ou  30 
iin.  de  latic.  & fous  319  deg.  30  de 
jngic.  Elle  éft  bornee  de  J’occi- 
enc  par  les  bouches  de  la  riviere 
es  Amazones  , d’orient  par  le 
rouvernement  de  Maragnan , du 
■ptentrion  par  la  mer  du  Nord, 
ir  la  pointe  d’un  rocher  relevé  de 
ou  5 brades  eft  bâti  le  Fort  de 
ara  de  forme  carée  bâti  au  bord 
une  riviere,  il  y a une  garnifon 
-*  3°o  Portugais  qui  s’exercent  à 
antcr  du  Tabac  , à cultiver  des 
aunes  de  fucre  ôc  à cueillir  du 
oton. 

MAR  AG  NAM. 

Mdragnan  eft  une  ide  prés  de  h 
3te„  laquelle  a été  autrefois  ba- 
■ée  par  les  François  qui  en  furent 
poftedez  en  1613  par  les  Portu. 
is.  Elle  eft  fous  2 deg.  5 min.  Sc 
* proche  de  la  Côte.  Du  côté 
l’Oiieft  il  y a une  baye  à l’en- 
;e  d’icelle  eft  la  petite  ilîe  de  S. 
àisj  dans  cette  baye  eft  la  For- 

O 
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tercfle  de  S.  François.  A Iapointi 
du  Nord  de  l*i fie  cft  le  Bourg  de  S 
André  fie  du  côté  du  Sud  cft  1. 
Forterelle  de  S Jago. 

S 1 A R A. 

Le  Gouvernement  de  Siara  a / 
Capitale  de  ce  nom  fcituéc  fous 
dcg.2j  min.  lat.Sud  & Tous  340  de 
de  longit.  fie  au’Midy  de  la  rivière  d 
Siope  , les  T abaxares  & les  T a puy. 
font  entre  les  deux  rivières  de  Sic 
pc  6c  de  Para , ces  derniers  font . 
long  de  la  rivière  de  Siope , les  T 
guares  font  en  la  Partie  Méridional 
de  ce  Gouvernement. 

RIO  GRANDE . 

r Rio  grande  cft  feituée  fous  le 
dcg.  30  min.ee  Gouvernement  n’e 
pas  peuplé  à caufc  des  guerres  c 
tre  les  Sauvages  fie  les  Portuga: 
les  uns  ont  cté  tuez  fie  les  autr 
fe  font  retirez  vers  lcsTapuyes,  > 
Gouvernement  s’étend  10  ou 


Monde. 

^ A R A 1 B A. 


3rî 


j Paraiba  fuit  apres  fa  Capitale 
It  de  meme  nom , à 7 deg.  de  la 
Sne  j aux  environs  de  la  Cote  ha- 
itent  Jes  P etivares  Sujets  des  Por- 
igais  qui  ont  guerre  continuelle 
/ec  iesTyguares,  les  Portugais  y 
« 18  ou  20  moulins  qui  rendent 


, ,UUU“1U  4 1,1  rendent 

fus  ,es  ans  150000  arobes  de  fucre 
Terroir  eft  a ffez  fertile  j[  sy 


- J ^ ^ U.1  V./L'Ca  ^ 

Terroir  eft  a ffez  fertile  , u sy 
:ouve  en  beaucoup  d’endroits 
îaucoup  d arbres  de  breftl. 

tamaraca. 

48  deg.  de  longitude.  Il  prend  le 

111  ^ V0lfine  d^ante  c 

uës  c Olinde  & à 2 Jieuës  delà 
)te  elle  a un  Port  aiTezcommo- 
au  cote  de  Sud  , dans  ce  Gou 
mement  il  y a 22  Moulins  àfû 
il  a ete  poftedé  autrefois  des 
înçois  quiimpoferentlenom  de 

)cI°ied°S  Franccfes  clul  en  eft 

O ij 
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r E RN  AM  BV  CO. 

rcrnambuco  eft  fous  le  S dcg  S 
Capitale  eft  Olinde , (ci tuée  fur  un 
éminence  au  bord  de  la  mer,  il 
a dans  ce  Gouvernement  plus  d 
100  moulins  àfucre,  dans  les  pli 
grands  il  y a iy  ou  10  Portugais  l 
JooNcgres,  dans  les  moyens  8 o 
jo  Portugais  5c  jo  Negres,  dar 
les  petits  5 ou  6 Portugais  6c  : 
Negres,  les  plus  grands  font  toi 
les  ans  7 ou  8000  arobes  de  fuci 
& les  autres  à proportion  le  dîn 
du  fucre  cil  payé  au  Roy  c 
Portugal  6c  quand  il  eft  arrivé  dai 
le  Royaume  paye  encore  le  quini 
les  Mariquites  habitent  cette  Pr< 
vincc. 

SEREGIPPE. 

Scrczjppc  a pour  fa  Capitale 
Salvador  fous  n degrez  11  min.  • 
gouvernement  eft  borné  du  Se 
tentrion  par  la  rivière  de  S.  Fra 
cois  qui  le  leparc  de  Pernambu 


Monde.  u7 

* °.e  M.ld’y la  baye  de  tous  les Saints 
2S  Ambazes  & les  Pigrui  font  dans 
C ®®uvf.rnement , il  y a environ 
>o  Moulms  a fucre,  il  y croit  du 
oton  en  grande  abondance. 
b Aïe  de  TOVS  les  ss. 
Le  Gouvernement  de  la  Baye  de 

U,  1 S?T,  a r,,r  la 

dc  S- Salvador  ^ ce  Gouverne. 

,cmo  i r-r'pl'>,|yap|"s^ 

o Moulins  a lucre  ou  dans  les  ifles 
font  dans  fa  baye  ou  f„r  j„ 
>rds  des  nvieres  qui  s'y  déchar, 
nt , dans  S.  Salvador  demeure  Je 
>uvcrneur  l’Evêque  & l’Audi- 

argeneraldetoucleBrefil&au. 

3 dans  Je  Terroir  Je 
Jton  6e  le  lucre  y croilTent  abon- 
ni ment  les  «Sauvages 'qui  I’babi. 
it  /ont  les  Comin  vers  le  Nord  , 
Taicuivij  vis-à-vis  de  la  baye 
Midy  de  ceux-cy  font  les  Gua. 
^ & en  la  Partie  la  plus  Meri- 
ale  font  les  Quiriguics  _ les 
migais  ont  été  obligez  d’aban- 
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donner  la  ville  de  S.  Amaro  enfcir 
Me  io  moulins  à fucre  de  craim 
d’etre  mangez  des  Sauvages  qi 
avoient  déjà  dévoré  tous  leurs  c 
•elaves  & ouvriers  domeftiques. 

LOS  7 S LEO  S. 

Le  Gouvernement  de  las  ifleoi 
fa  ville  Capitale  de  même  nom  fo 
Je  ijdeg.  45  min.  les  a y mures  < 
Guaymurcs  de  cecouvcrncmct  a 
trefois  ont  mal  traite  les  Portuga 
ils  furprenoient  feparément  & 1 
devoroient , le  Terroir  eft  fertile 
propre  pour  toutes  lortcs  de  grai 
les  Toupinambourgs , les  Aymui 
& les  Guaymures  lont  les  Nitjc 
qui  les  habitent  , ces  derniers  fo 
en  la  Partie  la  plus  Méridionale 

PORTO  S LG  PR  O.. 

Le  Gouvernement  de  Porto 
a la  Ville  Capitale  dece  nom  11 
16  deg.  15  min.  Il  eft  borné  du  î 
ptentrion  par  ccluy  de  los  iflcoî 
du  Muly  par  ccluy  de  Spiritufan 


i,  Monde.  no 

le  Terroir  abonde  en  toutes  fortes 
Je  vivres  dont  on  pourvoit  les  au- 
tres Gouvernements  , les  Maribuus 
îabitent  la  Partie  Septentrionale, 
es  Nacij  font  «à  l’Occident  de  Por_ 
■o  feguro,  les  Tupigues,  Augua- 
rares  & Catagues  habitent  la  Par- 
lée Méridionale. 

SPIRITE  SAPTTO.' 

Le  Gouvernement  de  Spiritu  fanto 
F fcitué  fous  le  20  deg.  qui  a la 
Capitale  de  ce  nom  fcituée  fur  le 
»ord  d’une  riviere  de  même  nom- 
es Provinces  qui  font  dans  ce  cou! 
ernement  font  coupées  par  lan- 
ière de  Paraiba , fon  emboucheu- 
e étant  fous  le  21  deg.  les  Tapuyes 
c ies  Apiapetangas  font  leurs  voi- 
|ns  qui  font  farouches  & ennemis 
es  Portugais  qui  font  du  côté  Sep- 
entrional , les  Marguaias  vers  le 
lilieu  , les  Tomomimes  nation 
ruelle , les  Lopes , les  Motayes 
's  Molopaques  font  en  la  Partie 
teridionale. 

O iiij 
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RIO  J AN  NE  J RO. 

Le  Gouvernement  de rio  Ianncm 
a pour  Capitale  la  ville  de  S.  Sein 
fit  en  qui  cft  au  bord  Méridional  d< 
rio  Janneiro  fous  13  dcg.  10  min  I 
•efl  borne  vers  le  Septentrion  dt 
Spiritu  fanto  fe  du  Midy  par  Sain 
Vinccns,  les  Nations  qui  habiren 
Ja  Partie  Septentrionale , font  le 
Paraibes  Se  à l’Oüeft  de  ceux-cy  le 
Guaieres,  Gniriges  & Quincicui 
gi,  long  de  la  Cote  font  les  Guni 
lares.  fie  Waitaquafes , à lOücl 
de  ceux-cy  font  lesTamvies. 

SAINT  V INC  EN  S. 

Le  Gouvernement  de  5.  V irtcei, 
à pour  Capitale  loi  S. /n/os  fous  1 
dcg.  50  min.  Il  cft  borne  du  Sep 
tentrion  par  rio  Janeiro  de  1 Oc 
tident  de  la  Province  de  Gtuyr.t 
les  Tupinimbes  habitent  la  Parti 
Septentrionale,  lesTupinikinfi  fon 
au  Midy  de  ceux-cy  £c  les  Miramu 
mini  font  en  la  Partie  Occidental 


Monde. 

. LeT  Brcfil  eft  habité  par  diver- 
cs  Nations  des  Sauvages- dont  il  y 
i un  grand  nombre  en  dedans  les 
-erres  principalement  le  long  du 
ivage  de  la. rivière  de  S.  François. 
Les  Peuples  qui  habitent  le  lire, 
il  font  les  Pctivares  qui  ne  font  pas 
i cruels  que  les  autres  Sauvages 

s vivent  civilement  avec  les  Ëtra* 

jers,  ils  pofledent  une  grande  éten- 
de de  terre  vers  le  Nord  prés  de 
’araiba  j iis  font  de  médiocre  taille 
: vivent  fans  religion. 

Sur  le  bord  de  la  mer  entre  Per. 
ambuco  & la  baye  de  tous  les 
aints  habitent  les  Mari  fuites  de  la 
tee  des  Tapuyes  errans  par  les  Fo- 
rs & par  les  delerts,  ils  s’éten- 
de julques  à la  riviere  de  S.  Fran 
sis. 

Depuis  cette  riviere  jufques  à la 
tye  de  tous  les  Saints  habitent 
s Toupinamboury  lemblables  aux 
ccnrs  des  Petiva  res  De  cette  baye 
'ques  à dos  ifleos  habitent  les 
7 aimor es  ou  les  Guay  mures. 

O v 
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Les  'W  aytaquafes  habitent  autour 
du  Cap  Frio , pareillement  les  Sau- 
vages appeliez  lococx  qui  habitent 
dans  les  lieux  humides  6c  marées 
geux , ils  font  également  ennemis 
de  tous  5c  font  cruels  à leurs  voifins. 

Les  'W ainajfes  occupent  l’ifle 
grande , feituée  à 10  licuës  de  l’cm- 
boucheure  de  la  rivière  de  Jannciro 
les  Topinaques  font  dans  le  Gouver- 
nement de  S.  Vincens , ils  danfent 
trois  jours  entiers  avant  que  de  ve- 
nir au  maflacre  de  leurs  prifonniers 
Les  Portes  fe  tiennent  à ioo  lieues  di 
la  mer,  ils  Font  l'emblablcs  au> 
Wainafles  5c  font  petits,  ils  vivent 
bien  avec  les  Portugais.  Leur  ri 
chcfle  cft  de  l’huile  île  heaume. 

Les  Afolop.rqucs  occupent  beau 
coup  de  Terrain  au  delà  de  la  rivic 
rc  de  Paraiba.  Ils  font  grands  5 

Î)lus  civilifez  que  les  autres,  dan 
curs  montagnes  il  fe  trouve  de 
grains  d’or  çà  5c  là  que  ces  Sauva 
ges  méprilcnt.  Les Motayes voifin 
de  ceux-cv  vont  tousnuds , ils  vi 


Monde-  52/ 

vent  de  Mays , des  racines  & man- 
gent de  toutes  fortes  d’animaux 
immondes.  Les  L opos  ha  b i ten  t p r e s 
de  ceux-cy,  les  Portugais  les  appel-, 
lent  Bilrcyos , ils  habitent  dans  les 
jmontagnes  où  ils  vivent  de  fruit  de- 
|Pin.  Cette  contrée  abonde  en  mé- 
taux & pierres  precieufes  , mais  elle 
eft  Ci  éloignée  de  la  mer  8c  fi  peu- 
plée qu’il  eft  difficile  de  les  abor- 
der. Ils  font  petits,  rudes,  incivils  8c 
farouches,  plus  femblables  aux  bê- 
tes qu’aux  hommes.  Après  ceux-  cy 
font  les  'Wayanaysfa fortes  hommes 
jrufteaux,  fimples  8c  pardieux  qui 
confient  tout  le  long  du  jour  dans 
leurs  cabanes  durant  le  temps  que 
;eurs  Femmes  leur  vont  amafièr  des 
peines  pour  manger. 

Les  Carlos  font  fur  la  Côte  de  U 
ner  à 90  lieuësauMidydela  ville 
le  Saint  Vinccns.  Us  font  civilisez 
fe  amis  des  Portugais  avec  lefquels 
;ls  traittent  de  leurs  Marchandées.. 
tes  TupnuCjnf  fo n t dans  le  Gouver- 
nement de  S.  Vincens  à 40  Iieuës  de* 
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Ja  mer  habitans  dans  les  monta- 
gnes cjui  occupent  plus  de  80  lieues, 
ils  font  au  Septentrion  des  Carios 
à 45  lieues  de nojanneiro.  Aude- 
dans  des  Terres  lont  les  M‘trunnnos 
<jui  font  une  Nation  fans  domicile , 
cruelle  & farouche,  qui  commen- 
ce «à  être  favorable  aux  Portugais 
par  l’inftruétion  qu’ils  ont  du  Cliri- 
ftianifme. 

LA  r L AT  A. 

Juan  dias  de  Solis  découvrit  en 
1515  cette  rivicre,  lequel  ayant  été 
porté  dans  l’embouchcure , il  mon- 
ta jufques  À 34  deg.  40  min.  Se  juf- 
ques  à une  ille  où  ayant  vu  plu. 
fleurs  cabanes  des  Sauvages  il  def- 
cendit  à terre  y étant  appcllé  par 
les  Sauvages  defqucls  ne  s’étans 
pas  meffie  , il  fut  tué  5c  mangé 
avec  la  plufpart  de  fes  Gens. 

Sous  le  nom  de  la  Plara  nous 
comprenons  toutes  les  Provinces 
5c  Nations  qui  avojfincnt  cette 
grande  rivière  qu’on  appelle  autre- 


Monde. 

mCI/L  ^arâSuaY  i fon  emboucheu- 
jfe  eit  fous  Je  36  deg.  de  latit.  Ses 
principales  Parties  font  le  Para, 
?uay  Sc  leTucuman, 

Ze  Paraguay  a la  mer  du  Nord 
1 0ljlent , Ja  riviere  de  la  Plaça 

I I Occident , le  B refil  au  Septen- 
non  & au  Midy  l’emboucheure  de 
adite  riviere.  Sa  longueur  s etend 
iepuis  15  deg.  jufques  au  33  de a.  & 

323  deS- de  lo»git!  La 
ille  de  1 AlTomption  qui  efi  fous  le 

6 de  g.  20  min.  eftla  Capitale  où  Je 
gouverneur  fait  fa  refidence  Ses 
jrovinces  font  Taioba  fous  le  2, 
eg.  de  latit.  Guaira  fous  le  24.  de?* 

fous  2S.  30  min.  entre  la  xi 
iere  de  ce  nom  & celle  de  UruaiV 
t J'raw/g  fous  le  30  deg.  ou  il  v a 

es  m!fes  » Jes  Espagnols  y font 
availler.  Ce  Païs  a du  Bled , du 

III  des  Frilits  & du  bétail , les 
labitans  y ont  des  gros  arbres 
mis  appellent  Zaines,  dont  ils 
'nt  leurs  Bateaux  tout  d’une  pie- 
'*  ds  marquent  les  routes  de  leurs 


\j» 
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chemins  par  les  abbatis  des  arbres. 

Les  Corio'és  confinent  avec  la  Pla- 
ta  ils  font  feituez  entre  14  dcg.  6c 
3 j deg.  de  latit.  6c  en  longitude  l'ont 
entre  le  315  6c  365.  Les  Cb.iru.ah 
font  fous  le  36  dcg.  30  min.  6c  foib 
le  317  dcg.  de  longit.  Les  T apcLim 
font  fous  31  dcg.  au  Nord  des  Cba . 
mens.  Les  Galacbes  (ont  fous  le  ij 
dcg.  de  latit.  6c  fous  3 19  de  longit 
aux  environs  de  Ciudat  real , qu: 
cft  bâti  fur  le  rivage  de  Parana. 
Sous  le  Tropique  de  Capricorm 
font  les  Guatataés , les  MoqaLics  6c 
lcsGonnanenaquaësfortaftection 
nez  aux  Efpagnols. 


LE  TVCVMAN. 


Le  Tucuithtn  cft  fcparé  du  côti 
d’Orient  de  la  Plata,vers  l’Occi 
dent  cft  fcparé  du  Chili  par  le: 
montagnes  qu’on  appelle  las  Cor- 
dillcras , du  Midy  par  la  terre  de 
Magellan  6c  du  Septentrion  par  k 
Pérou,  (on  étendue  jflu  Nord  ai 
Sud  cft  entre  14  .60  36  dcg.dc  la- 
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titude  & entre  304  3*0  deg.  de 

longitude , fa  Capitale  eft  S.  Ia<zo 
del  ejlero  fous  le  zS  deg.  15  min.  6c 
313  de  longitude  au  bord  Occiden- 
tal d un  lac.  La  Jucuyes , Otno^ttct— 
m & Chalchaques  vont  jufques  à la 
riviere  de  Leflero.  La  valée  de  ces 
Peuples  e ffc  fcituee  à 100  lieues  de 
jPotofî , 6c  40  de  S.  Bernard  qui  eft 
dans  la  valée  de  Tarixa  ou  Tarya 
ippartenant’au  Gouvernement  de 
os  Charchas  6c  à 50  lieues  deno- 
tra  fegnora  de  Talavera , Pair  y eft 
ain  6c  chaud  y le  Terroir  eft  fà- 
îlonneux  6c  fale.  Il  y a des  vigno- 
bles 6c  à caufe  de  l’abondance  de 
aine  on  y fait  beaucoup  de  draps 
^ des  étoffés  de  coton  que  les  Ha- 
îitans  portent  à Potofï. 

Diverfes  Nations  habitent  les 
)ords  de  la  riviere  de  la  Plata  que 
nous  feiterons  par  ordre  en  mon- 
iant  cette  fameufe  riviere  jufques  à 
ja  four  ce , au  bord  Occidental  les 
j-fpagnols  ont  Bùenos-airosqui  eft 
Fne  de  fes  meilleures  Colonies  à 
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caufe  du  commerce  qu’elle  fait  au 
brcfil  , d’où  elle  reçoit  les  Mar- 
c'undifcs  de  l’Europe.  Elle  a été 
biciecn  1535  par  Mendoça  Efpa- 
gnol.  De  même  côté  font  les  Qui. 
r.indics  Jbus  le  35  deg.  de  latit.  fie 
311  de  longit.  Les  Muracotes  font 
fous  les  33  deg.  de  latit  au  Nord 
des  Quirandies.  Les  T cr.buos  fous  le 
31  deg.  de  latit.  Continuant  vers  le 
Nord  font  les  Mequaretas  fobs  le 
z9  deg.  Les  Mcpenes  fous  le  18  deg. 
15  min.  Les  jlrruviuais  fous  le  16 
deg.  15  min.  Les  G.ticurues  fous  le 
15  deg.  30  min.  de  latit.  fie  fous  le 
318  deg.  de  long.  Les  Y.  1 pci  vos  fous 
Je  23  deg  30  min.  de  latit  fie  316  de 
iongit.  Les  Chiquitos  fous  le  24  deg. 
de  fat.  & 315  deg  de  long.  Les  Chtri. 

fous  le  21  deg.  de  latit.  fie  315 
de  longit.  Les  Tamacos  fous  18  deg. 
30  min.  de  latit.  fie  fous  314  de  lon- 
git.  Les  Mocontes,  font  fous  le  17 
deg.  de  latit.  fie  fous  le313dcg.  de 
longit.  Les  yip.ituLtqars  fous  JC  1 6 
deg.  de  latit.  fie  fous  le  313  deg.  Les 
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•7 arùaroes  fous  le  29  deg.  de  latir.  6c 
dus  le  317  deg.  de  iongir.  Les l Chi- 
wenei  font  fous  le  27  deg.  30’  min. 
5c  fous  le  317  deg.  de  Iongir.  Les 
y'nanes  fous  le  2 6 deg.  de'latit.  6c 
dus  316  deg.  50  min.  de  Iongir.  Zes 
yrchons  fous  le  25  deg.  delatit.  6c 
fous  le  314  deg.  de  longit.  Les  Chu. 
umates  fous  le  23  deg.  30  min.  6c 
S12  deg.  de  longit.  Les  Tayxmaicis 
dus  21  deg.  40  min.  delatit.  & fous 
je  313  deg.  de  longit.  Les  Matha- 
ruaicis  font  fous  le  20  deg.  de  latit. 
5c  fous  le  3x2  deg.  de  longit.  LesTo. 
'-tares  fous  19  deg.  de  lat.  6c  312  deg. 
le  longit.  Les  Tonocotcros  fous  28 
leg.de  latit.  6c  310  deg.  de  longit. 
les  Payembos  fous  23  deg.  de  latit. 
5c  fous 'le  318  deg.  Les  \ gafcherpos 
ous  le  22  deg.  de  lat.  6c  318  de  long. 
Les  Surucufis  fous  21  deg.  30  min.  de 
atit.  6c  fous  318  deg.  de  longit.  Les 
luebecufes  fous  20  deg.  30  min.  de 
;at.  6c  317  deg.  de  longit.  Les  Para, 
raes  fous  20  deg.  de  latit.  6c  fous  317 
jleg.  de  longit.  Les  Guaxarnpos  fous 
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19  dcgrez  de  latitude  2c  317  dec^rc 
de  longitude.  Les  A'acou'ès  fous  j 
dcg.  30  min.  Les  ATaqueffes  fous  1 
dcg.  30  min.  Les  Chancfjcs  fous  1 
deg.  Les  Xarayes  fous  ij  dcg.  Z, 
Tdpapeceniës fous  13  deg.  30  min.  f 
fous  318  deg.  de  long.  Les  Favzpnt, 
lous  13  deg.  de  latit.  2c  318  deg.  d 
longic.  Nation  barbare  2c  non  en 
core  domptée.  Au  delà  de  ces  Peu 
pics  on  va  à travers  des  marai 
dans  la  Province  de  A 'arayo  delà  0. 
va  à travers  d’un  grand  defert  rem 
ply  de  boccages.  Dans  la  Provint 
de  T apuaguafo  où  habitent  les  Ta 
fapccocies.  Dans  ce  Pais  il  y a beau 
coup  de  miel , de  coton  , de  la  co 
chenille  2c  du  patel , quantité  d 
brebis  dont  ils  font  des  gros  drap 
quils  trafiquent  vers  le  Brefil  ci 
troquant  avec  du  fucrc  2c  du  ri 
£c  autres  Marchandées. 

LE  MAGELLAN . 

La  Magellanique  s’étend  depui 
38  deg.  jufqucs  à ji  deg.  de  latit 
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litre  300  & 320  de  longit.  Elle  eft 
)ornée  du  côté  de  l’Orient  par  la 
11er  du  Nord,  de  l’Occident  par  le 
l'hili  8c  la  mer  de  Sud  : du  Septen- 
trion par  le  Tucuman , 8c  du  Midy 
>ar  le  détroit  de  Magellan.  Elle 
comprend  la  Province  de  Chica 
vers  le  N ord , 8c  celle  des  Patagons 
.•ers  le  Midy.  Ce  Pais  eft  froid  8c 
’Eerile  à caufe  de  fes  montagnes 
:oujours  couvertes  de  neige.  Les 
Drigines  habitent  dans  des  Caver- 
îes,  les  Peuples  qui  habitent  vers 
e détroit  fe  nomment  Enoo , il  a 
;fté  découvert  par  Magellan  qui 
uy  a donné  le  nom.  Les  Efpagnols 
ivoient  bâti  Ciudat  del-rey  Philip- 
ie,du  temps  de  Philippe  II. 8c  quel- 
ques autres  ForterefTes  à l’entrée 
brientale  du  détroit  pour  empê- 
cher que  les  Etrangers  ne  paflaflec 
pans  la  mer  de  Sud .-  mais  le  Canal 
fe  trouva  trop  large  8c  la  difette des 
vivres  y fit  périr  toute  la  Colonie. 
L’an  1616  un  nommé  le  Maire  dé- 
Icouvrit  un  autre  détroit  pour  paf- 
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1er  à la  merde  Sud  avec  plus  de  fa- 
ciliré.  Ec  en  l’année  1643  l'on  dé- 
couvrit ccluy  de  Brouvers  ver 
1 Orient  d’Hvvcr  que  les  Gens  de 
mer  appellent  Midy  oriental. 

Z E J>  E R o r. 

le  r erou  s’étend  depuis  la  ligne 
ju loues  au  25  deg.de  latit.  Sud",  j| 
cil  borné  de  l’Orient  parleBreiil 
éc  par  la  Plata , de  l’Occident  par 
la  mer  de  Sud,  par  le  Septentrion 
par  la  ligne  équinoxiale  & par  la 
Caflille  d’or  , de  Midy  par  le  Chili. 

Le  Pérou  cft  divife  en  trois  Par- 
tics , à fçavoir  en  Plaines  , en  mon- 
tagnes éccn  Andes,  les  Plaines  font 
du  coté  de  la  mer,  les  montagnes 
Pont  au  milieu  du  Pais  quilontdcs 
colincs  Se  des  valées  , les  Andes 
font  des  hautes  &.  larges  monta- 
gnes, les  Plaines  ont  10  lieues  de 
large  , les  montagnes  environ  20 
lieues  Se  les  Andes  autant  prenant 
leur  largeur  de  l’Orient  à l'Occi- 
dent , dans  les  Plaines  il  n’y  tombe 
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jue  quelques  rofées , dans  les  mon- 
agnes  il  y pleut  depuis  Septembre 
jufques  en  Avril  & dans  les  Andes 
1 y pleut  prefque  toujours  lefquel- 
es  s’étendent  plus  de  ioco  lieues 
“n  égale  diftance. 

Le  Pérou  effc  encore  divifé  en 
rois  Parlements  qui  font  , Quito , 
Lima  & Los  Cbarcas. 

PARLEMENT  DE  QTITO. 

E Parlement  de  Quito  com- 
I j prend  les  Provinces  de  Quito, 
w Quixos  -,  Cancla  , Paçamoros , 
ihumbo,  PuruaeS, Qmfna  o u Qucfna, 
iannares , Guancabilcas  , S.  lay>  ou 
Puerto  veio , Callua , Ayavaca , Ca - 
Wma , Catamayo  , Chenchipen , Pc- 
co.  Cher  inos  , Sida  , Cbachaynga  , 
''opaden , Lanque  ou  Lança , Loma 
elviento , Anta  coanda , Tabanca- 
a,  Palanda,  Xaroca,Cumbiana- 
a & Paltas. 

La  Province  eje  Quito  eft  feituée 
jus  la  ligne  ôc  au  rivage  de  la  mer , 
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i’airyeft  fain,  l’hyver  y dure  de. 


puis  Octobre  jufques  en  Mars,  le* 
enaae 


Oranges,  Grenades,  Coins,  Vi- 
gnes, Froment,  Mays,  l’Orge  & 
autres  fcmences  ôc  fruits  de  î’Eu- 
ropey  croiflent,  ilyagrandeabon 
dance  de  Vaches  éede  Jumens,  i. 
y a des  mines  de  foulfre  vif  & pet 
ae  Brebis  , la  Capitale  eft 
feituée  fous  30 minutes  latit.  Sud. 
C’eft  un  Evêché , il  y a de  bonne* 
FortificatiÔs,il  s’y  fait  beaucoup  de 
coton.  On  y apporte  du  Vin, Huile 
& autres  Marchandées  de  l’Euro, 
pc-  Le  traffic  des  Habitans  eft  de* 
habits  de  coton  & des  Draps  de 
toutes  fortes,  des  Bonnets  , de* 
Cordes  de  Navires,  de  Cuir,  de 
Lin,  de  la  Laine,  de  Sucre  , de* 
Formages , des  Brebis , des  Vache.* 
& des  Chèvres. 

La  Province  de  loi  Quixos  eft  à l’O* 
rient  de  la  Province  de  Quito  & ai: 
Midy  de  celle  de  Popayen,  au  Sep. 
tentrion  de  celle  de  Yquarfungo, 
Elle  eft  fous  un  deg.  30  min.  Ellea 
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jiviron  45  lieuës  de  long  8c  10  de 
rge.  Baeza  cfl  la  Capitale  & re- 
ience  du  Gouverneur  étably  par 
| Viceroy  de  Pérou,  à 20  lieuës 
b Quito.  Cette  Province  eft 
» Dioceze  de  Qrnto.  Les  Habi . 
ns  font  Chreftiens.  La  chaleur 
eft  grande  8c  arroufée  de  beau- 
>up  de  pluyes.  Elle  apporte  peu 
» Mavs  8c  point  de  Froment,  il 
a toutes  fortes  de  fruits  de  I’Eu- 
>peôc  du  Pérou  avec  des  Herbes 
>tagcrcs.  La  Province  de  CaneU 
t a.  l’Orient  delos  Quixos. 
j La  Province  de  Paçamom  ap-' 
pilée  quelquefois  Yguarfungo  8c 
plus  fouventjean  des  Salinas  , 
iit  une  Province  ou  plu  fleurs , 
le  a vers  l’Occident  les  Monta- 
ges des  Andes , au  delà  defquel-' 
|s  la  Province  de  Purvaes  & 
' Cœnarcs  dont  le  Terroir  porte  le 
roment  8c  l’Orge,  la  principale 
jule  eft  P", alladoUd , la  fécondé  eft 

oyola  à 22  lieuës  vers  l’Orient,  la 
1 oifleme  eft  6 . Jago  de  las  montanas 

\ • 
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à 60  lieues  de  Loyola  du  côté  d. 
l’Orient  dont  le  Terroir  eA  rich 
en  fin  or  ; cette  Province  cA  mon 
tagneufe  £c  fujette  à la  neige , ma 
faine  8c  remplie  de  bètes. fauves 
Les  Sauvages  y font  cruels  prin 
paiement  les  Aucaes , dans  cellc-c 
dont  comprifes  les  Provinces  d 
A'aroca  & de  Palanda  du  côté  d 
l’Occident. 

La  Province  de  S.  /^govulgai 
rement  Puerto  veio  a pour  Capi 
taie  Puerto  veio  fous  un  deg.  felo; 
Herrera  fur  le  rivage  de  lame 
de  Sud , au  dedans  du  Pais  qui  n’ 
point  été  fubjugué  par  lesLfpa 
gnols , il  y a des  émeraudes , cil 
apporte  abondamment  du  May  s 
des  üatarcs  6c  autres  racines  pro 
près  pour  l’ufage  de  l’Homme, 
y pleut  huit  mois  continuels , com 
mençant  en  Octobre  ce  qui  cm 
pèche  de  faire  bien  croître  le  fro 
ment. 

La  riviere  de  Cat.int.iyo  donne  1 
nom  à la  Province  laquelle  eA  foi 

„ tcjnpctc 
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emperée  fous  le  5 deg.  de  Iatit.  les 
rincipales'  Villes  font  Zamora  6c 
aen , elle  à du  côté  de  l’Occident 
c de  Midy  la  Province  de  CbenchL 
en  Cette  riviere  eft  grande  6c 
îoiiTbnneufe  qui  a d’un  côte  6c 
autre  de  hautes  montagnes.  Prés 
je  cette  riviere  eft  la  Province  de 
Verico , 6c  à 7 lieuës  de  celle-cy  là 
j'rovince de Cberïnos.  Après  celle* 

'y  fuivent  celles  de  Sida  6c  de  Cha - ; 
iaynga^  toutes  deux  montagneufes 
C temperées.  La  Province  de  Co*> 
aüen  eft  aulîî  de  la  forte  6c  riche 
n Brebis.  Au  Nord  de  celle-cyfon 
.s  Provinces  Anta  & Coanda  à jo 
legrez  30  minutes. 

La  Province  de  Guayaquil  a la 
ille  de  ce  nom  6c  la  riviere  aulîî  qui 
i traverfe,  la  ville  de  Guayaquil 
ft  marchande  6c  habitée  des  Ef- 
agnols  y où  on  fait  quantité  de 
Navires  à caufe  de  la  bonté  6c  com- 
îodité  des  bois,  fon  Terroir  eft 
art  fertile  6c  agréable  fcitué  fous 
deg  de  la  ligne.  Il  s’y  recueillie 

P 

I 
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quâtité  de  miel,  les  Sauvages  qa’ftr 
appelle  Guancabilcas  font  fujet: 
aux  Bourgeois  de  Guayaquil.  Il  j 
a peu  de  coteaux,  mais  beaucoup 
de  bois  açrcables.  La  Nation  dc< 
Canes  cil  voiline  de  la  Ville  de 
Guayaquil,  ils  habitent  fur  les  n 
vages  de  larivieredeDaule. 

Les  Provinces  de  Callua  & d's4ya- 
vaca  font  bornez  vers  l’Orient  des 
Andes  6c  de  1 Occident  du  Terroir 
<le  la  ville  de  S.  Michel  de  Piura, 
leur  principale  Bourgade  cil  Cax.n 
ious  leydeg.  6c  quelque  min.  fei- 
iuce  entre  deux  rivières.  J1  r a 
abondance  de  bois , la  terre  cft  fer- 
tile en  Mays  6c  en  Froment. 

La  Plaine  du  Pérou  que  les  Efpa- 
£nols  appellent  los  Lanoscommé- 
ce  a la  valcc  de  Tionbez^,  au  travers 
de  laquelle  pâlie  une  rivière  de  me* 
me  nom  , qui  prend  la  fource  à la 
Province  de  Paltas , 6c  le  décharge 
dans  la  mer  de  Sud.  Le  Terroir  <lc 
cette  valée  cil  lec  6c  infertile,  à 
cauiê  qu’il  y pleut  rarement;  mais 
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Ile  feroit  rendue  fertile  en  Mays , 
elle  -étoit  arroufée  par  le  moyen 
ies  Canaux  de  la  même  riviere. 

A deux  journées  plus  outre  eft 
1 valée  de  Solana  laquelle  eft  bien 
euplée. 

La  vallée^  Pyura  eft  diftante  de 
elle-cy  deux  journées , dans  la- 
uelle  eft  la  ville  de  S.  Michel y 6c 
|i  première  Colonie  des  Efpagnols 
ans  le  Pérou , elle  eft  arroufée  de 
uantité  de  rivières  6e  gouvernée 
ar  un  Lieutenant,  Elle  eft  à 131) 
eues  de  Quito  au  Sudeft , le  traffie 
es  Habitans  eft  de  la  Laine. 
»M*W***<*W«^«:$mW44**9*-9*«é**W 

PARLEMENT  DE  LIMA. 

E Parlement  de  Lima  s’étend 
_ Nord  6e  Sud  depuis  6 deg.jufc 
ues  au  17.  Cufco  eft  la  Capitale  6e 
1 Métropolitaine  du  Royaume  de 
*erou  qui  a été  autrefois  le  Domi- 
ile  des  Roys  ou  Empereurs  Y ncas, 
e à prefent  aux  Efpagnols , elle  eft 
cituée  fous  le  13  deg.  30  min.  Il  y a 

P >j 
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un  Evêque  ÔCun  Corregidor,  Li- 
ma eft  à prelent  la  Cour  du  Vice 
roy  & d’un  Archevêque. 

La  Cote  maritime  cil  diftinguc't 
par  valées.  La  première  valéc  quoi 
trouve  eft  celle  de  Motup  roùil  y ' 
des  arbres  de  coton  qui  eft  leui 
traffic.  A 4 lieuës  plus  outre  cil 
celle  de  Xaynca  large  de  4 lieue: 
arroufée  par  des  Canaux  des  riviè- 
res qui  la  rendent  fertile.  Enfuitt 
cil  la  valée  de  Tuqueme  agréable  & 
couverte  d’arbres.  A une  journée 
delà  eft  la  valéc  de  Cinto en  ces  deu> 
valées  il  ny  a que  des  mottes  de  fa- 
ble  êc  des  pierres , c’eft  un  pur  de. 
fert,  car  ceux  qui  voyagent  dan* 
ces  valées  ont  befoin  des  Guides. 
A prés  la  valéc  de  Cinto  on  parte  s 
celle  de  CoUiqucn , feparée  par  unt 
rivière.  Elle  eft  deferte  & les  Ha 
birans  ont  etc  détruits  par  les  Ef- 
pngnols.  Suit  apres  la  valé c de  Sam 
ou  Zitna.  Après  cft  Pafeanutyo  la 
plus  fertile  èc  la  mieux  peuplée dt 
de  ces  valées , les  Indiés  Pont  Chre* 
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icns,  on  y teint  force  Draps  de 
jton  De  Pafcamâyo  on  palLe  à 
îlle  de  Chacama  où  les  Cannes  de 
icre  St  les  fruits  y croiflent  en 
bondance,  en  laquelleeft  la  ville 
’Truxiüo , il  s’y  fait  une  grande  re- 
dite de  froment , cette  Ville  eft  à 
P lieuës  de  Lima,  félon  Herrera, 
: io5  lieues  géométriques.  Apres 
ruxillo  fuit  la  valée  de  Ganapê  : St 
pfuije  celle  de  Seiïitd  diftante  2? 
buës  deTruxillo. 

Suit  apres  la  valée  de  Gambacbo 
>rt  peu  peuplée,  St arroufée d’u- 
î petite  riviere.  A une  journée  St 
îmie  de  chemin  plus  outre  eft  la 
ilee  de  Gûarmey  anciennement 
-upléc.  La  valée  de  P annonça  qui 
it  après  eft  deferte  St  pleine  de 
bccages , les  Peuples  ont  été  dé- 
uits  par  les  Efpagnols.  Les  valées 
1 Gaura  St  de  Cbancuy  ftiivenc 
arés. 

jLa  valee  de  Lima  eft  la  plus  gran- 
r St  la  plus  large  de  toutes  qui 
|nt  en  la  Plaine  de  Tumbex^  JJ  y 
p üj 
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croit  force  Cannes  de  fucre , il  y 
grande  abondance  de  figues , c 
rai  fins  depafie  & toutes  loi  tes  t 
vivres  y font  à bon  marche.  Apr< 
la  valée  de  Lima  fuit  celle  de  P. 
fhacttma  riche  fie  fertile  d’où  Pizai 
re  rira  plus  de  ^cccco  ducats  d’u 
Temple  des  Indiens.  La  valée  c 
Chilca fuit  apres  laquelle  eft  rendu 
fertile  en  May  s par  les  torrens  fie  r 
vieres , enfuite  eft  la  valée  de  Mai 
laquelle  eft  prcfque  couverte  c 
Forêts.  Apres  Mala  on  entre  dar 
la  valée  de  Guano  laquelle  eft  fc.' 
file  en  Mays  fie  en  Froment.  Su 
vent  apres  la  rivière  fie  valée  < 
Znnaguan.t  , fie  la  valée  de  Chine a 
«clle-cy  eft  plus  grande  que  les  pre 
cedentcs  fertile  en  froment  fie  c 
vin les  Efpagnols  ont  fort  dépeu 
plé  par  les  Guerres  les  Indiens  c 
cette  valée.  Après  Cbinca  fuit  Yi 
fertile  fie  peuplée,  où  ilyabcai 
coup  de  fruit  6c  de  vin.  Enfuite  c 
la  valée  de  Valvcrde  laquelle  eft 
C lieues  du  Port  Qucmado.  La  valc 
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de  Tingez^e&à.  l'Orient  de  celle-cy 
’^rs  les  montagnes  , laquelle  cil 
■ort  peuplée,  abondante  en  vin, 
-n  fruits  & en  coton.  Apres  Yca 
-Il  Lanafca  ou  JSTafca  qui  a un  Porc 
le  mer  nommé  S.  Nicolas,  elles 
ont  qualî  defertes  depuis  les  Gner_ 
*es.  De  ce  Port  à la  valée  de  Villa „ 
un  on  conte  10  lieuës.  Après  Naf, 
'â  fuit  Haceari  à 80  lieuës  de  Li- 
ra* Enfuitefont  celles  deOconna  > 
'damana  & Quilca  à p relent  deler» 
es , dans  la  valée  de  Camana  les 
Efpagnols  y établirent  une  Colo- 
îie , fon  terroir  eft  fertile  en  grains, 
dns  & figues.  La  Ville  d’Arequip- 
?a  eft  dans  la  valée  de  Quilca  la  . 
juelle  a vers  le  Midy  T ara-paca 
fers  l’Orient  les  Provinces  deConl 
jefuyo  du  nom  commun  des  Indiens 
k des  peuples  nommez  Collaguas. 
Après  Chilca  fuivent  les  valées  de 
Vhtdi , de  T ambo  palla  & yIo  , la  ri- 
fiere  de  Tambo  palla  fepare  le  Par- 
ement de  Lima  de  celuy  de  Charcas 
ua  plulpart  de  ces  valées  font  de- 
O iüj 
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ïcrccs  par  les  Guerres  des  Efpa 
gnob. 

Parlement  de  lot  Charcas . 

LEs  Provinces  de  ce  Parlement 
dans  les  montagnes  allant  dt 
ÏNord  au  Sud.  La  première  qui  li 
prefente,  eft  Guancabamba.  En 
luire  cil  Caxamalca  ou  Caffdmare 
dillantes  l’une  de  l’autre  de  leur 
capitales  50  lieues.  A main  droireef 
la  Province  de  ravor.  Caxamalc; 
ell  remarquable  par  la  victoire  d< 
de  Pizarreêe  parla  prifon  & fup 
fdicc  d’Athualpa  dernier  Roy  di 
Pérou  : cctrc  Province  ell  du  Dio 
telê  de  S Michel.  La  Capitale  di 
te  nom  ell  au  pied  des  montagne 
& dillanrc  ico  lieues  de  Lima  & au 
tant  de  Truxillo.  Entre  Lima  & 
Caxamalcacft  la  Province deGuay. 
las  peuplée  d'indiens  & pcud’El^ 
pagnols. 

La  Province  de  Chachapoyascf\ 
bornée  vers  l’Orient  de  Andes  ot 
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1 bâtie  S.  le  ali  de  la  F routera  par 
■s  Efpagnols , à 130  lieues  â l’Eft- 
prdeft  de  Lima.  Au  delà  de  cette 
jrovince  jufques  à la  grande  rivie. 

;•  de  Moyab aruba  ou  Ad uyupa mpa 
\ y a pbis  de  icooo  Indiens  tribu- 
ires , ils  font  les  plus  induflrieux 

les  plus  blancs  des  Américains, 
les  Provinces  voifines  vers  l’Oriëc 
i>nt  ,Lon<yay  Charafma\y  Se  del’au- 
e côté  finit  les  Provinces  de  Ha „ 
’.llao  , T ont  ho  & Çhillao , ceux  de. 
royabamba  font  greffiers.  Les  Ef. 
agnols  y ont  mené  une  Colonie 
ans  la  Bourgade  de'S.Jago  de  los 
ailes.  Cette  Province  e fl:  mal  fai_ 

e.  Elle  eft  agréable  à caufe  des  pa- 
irages; mais  la  hauteur  des  mon. 
ignés  & PépoifTeur  des  Forêts  eft 
npenetrable. 

Revenant  à la  Province  de  Aca. 
amalca  on  trouve  la  valée  deATaa- 
a la  plus  renommée  du  Pérou, 
uivenc  après  les  Provinces  deGva- 
lacouco  y de  Conchucos  lefcjuelles 
pnt  defertes  à caufe  de  la  cruauté 
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tics  Efpagnols.  Suit  apres  Ja  Pr< 
vincc  de  Pifeobamba , les  Habitai 
aiment  les  Chreftiens.  Leur  tcj 
roir  eft  fertile  en  toutes  fortes  d 
grains  6c  de  fruits.  La  Province  d 
Guara^  vient  apres , elle  eft  mon 
ragneufe,  les  Indiens  y font  labo 
neux,  elle  eft  feparée  de  celle  a 
Pincos  6c  celle- cy  de  celle  dcGua 
nos  dont  les  Indiens  font  civils.  Gel 
Je  de  Cbucurpu  l’avoifine.  Suivcn 
apres  les  vaftes  contrées  de  Guayla 
de  Tamara  , de  Bombon , qui  Ion 
Eujettes  au  Dioccfe  de  Guanuco 
Entre  ces  limites  il  y 330000  In 
diens  tributaires,  lc  pais  eft  rich< 
en  Jumens , en  Vaches  6c  en  Brebis 
il  y a beaucoup  de  boccagcs.  Al 
même  Diocefe  font  les  Viticos  qu: 
habitent  au  Commet  des  montagne* 
dans  des  lieux  rudes  6c  difficiles  La 
Province  de  Marna  eft  au  delà  des 
montagnes  a 100  lieues  de  la  mer. 

La  Province  de  Bombon  eft  rude 
par  la  feituation  des  lieux,  mais  fort 
peuplée  étant  fort  élevée  Sc  fcitucc 
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ious  ro  deg.  15  min.  environ  40 
lieuës  de  la  Cône.  Les  Sauvages  y 
font  guerriers  , ils  ont  difette  de 
Mays , àcaufeque  leurTerroir  eft 
froid , ils  vivent  de  racines  propres 
à la  vie.  Il  y a un  lac  qui  a environ 
10  lieues  de  circuit  fur  un  Terroir 
moyennement  élevé  , & entouré 
de  montagnes.  La  Province  d’An- 
daguaylasci l fous  12  deg.  30  min.  à 
90  lieues  de  la  mer.  Elle  eil:  fort  lar- 
ge 6c  abondante  en  Vaches , fertile 
en  Froment,  dans  les  valées  il  y g. 
quantité  de  fruits,  la  plus  grande 
partie  des  Indiens  a été  détruite 
par  les  Efpagnols. 

Prés  de  la  va\ée  de  Toymœ  eft  h 
Ville  de  Cufco.  Elle  eft  fcituée  fous 
le  13  deg.  30  min.  à 140  lieuës  de 
Lima  vers  l’Orient,  il  y a 100000 
Indiens  au  Reflort  de  cette  Ville 
qui  payent  tribut  anRoyd’Efpa- 
gne,  elle  eft  entourée  de  monta- 
gnes qui  environnent  la  Ville,  à 4 
lieuës  de  Cufco  eft  la  valée  de 
Y ucay  vers  leNordeft  entre  de  fort 

P V) 

r • ' • ' 
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hautes  montagnes,  fàmcs  & tempé- 
rées, le  fommet  de  ces  montagnes 

ell  prelquc  toujourscouvcrt  denei- 

fes  prefquc  tous  les  mois  de  l’an  , à 
l’Occident  de  cette  Ville  cA  la 
Province  de  Cumbibilcas  qui  a 20 
lieues  de  long  & 10  de  large  laquel- 
le cft  fertile  en  pâturages  * Vers 
l’Orient  de  la  Ville  deCufco  6e  du 
cote  des  Andes  cil  Javaléc  de  Vil. 
cabamba  où  les  Efpagnols  Ont  bâti 
1*^  Ville  de  S.  hmn^ois  de  Li  vittxnttt 
a 22  licuës  deCufco  dans  un  Terroir 
montagneux  où  il  y a un  Gouver- 
neur qui  rcconnoît  l’Evêque  de 
Culco,  au  Sudcll  de  Cufco  cil  la 
contrée  de  Cavavaya  ou  Callavuytt 
fcituce  entre  de  hautes  montagnes 
éloignée  de  45  lieues  où  ell  laBour- 
gade  de  lcun  dcl oro , qui  a au  Su- 
dcll les  Provinces  de  z.ima  & de 
Tacamt  fous  le  1 j dcg.  30  min. 

La  Province  d’ylbifea  cil  au  delà 
des  Andes  à l'Orient  de  Cufco  , & 
la  province  de  Moxos  cA  au  pied 
des  Andes  du  cote  quelles  rtgar- 
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ent  l'Orient  fous  le  15  deg.  de 
ititude. 

Les  Provinces  des  C anches , des 
panas , de  de  Cavinas  font  au  Midy 
le  Cufco , il  y fait  un  peu  de  froid 
lien  qu’elles  fuient  abondantes  en 
outes  fortes  de  grains  & en  brebis. 

O 

Parlement  de  los  Cbarcas. 

CE  Parlement  efl feparé le log 
de  la  mer  de  Sud , cie  celuy  de 
-nna,  par  la  riviere  de  Tambo  palla 
k au  dedans  du  Pais  parla  Provin- 
vince  de  Callao  de  outre  les  Pro- 
vinces qui  reflortiflent  de  ce  Par- 
ement dans  le  Pérou  , il  y a plu- 
sieurs autres  Provinces  qui  en  dé- 
pendent, comme  S.  Cruz^de  las  (ter - 
Vas , le  Tucuman , les  peuples  nom- 
hiez  Iunas &Diagutas„ 

Le  pais  pour  la  plus  grande  par- 
tie eft  peu  fertile , les  femences  y 
broduiflent  peu, mais  elle  eft  agréa- 
jble  en  pâturages , principalement 
au  bord  du  lac  deTitiaca , qui  oc- 

e 
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cupc  une  grande  partie  de  Callao 
donc  la  laine  des  brebis  cil  fort  fine 
La  plulpart  des  Provinces  de  c< 
Parlement  ell  remply  des  mine: 
^rgent  Se  d’autres  métaux  , la 
Ville  de  lof  Ch  areas  autrement  dite 
|a  Plata  ell  la  Capitale  feituée  fou» 
Je  ii  deg.  dclatit.  àiolieuès  delà 
mer  de  Sud  dans  un  vallc  païs , qui 
règne  entre  les  montagnes  des  An- 
des. 

IJ  y a un  lac  confiderable  qui  ell 
fous  le  1 6 deg.  il  a environ  90  lieues 
de  circuit  Se  lî  profond  qu’il  y a en 
quelques  endroits  70  Se  80  brades 
il  cil  a 4j  licuës  de  Cufco , l’eau 
q ell  pas  propre  «à  boire  car  elle  cil 
lalee  Se  par  un  Canal  de  60  lieues 
de  long  le  va  joindre  du  côté  de 
Sud  dans  un  lac  nommé  Aulagas, 
d y a au  dedans  du  lac  quantité 
d illes  anciennement  cultivées  par 
les  Indiens,  mais  maintenant  de- 
Arrcs,  le  Terroir  qui  environne  le 
grand  lac  qui  abonde  en  Troupeaux 
principalement  en  Pourceaux  qui 
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s’en  graillent  des  joncs  qui  croiflen» 
dans  ce  lac. 

La  Province  de  Coüao  eft  au  Sep- 
tentrion de  ce  lac , les  Peuples  font 
allez  induftrieux , elle  eft  plate  6c 
jentrecoupée  de  plufieurs  rivières , 
8c  fertile  en  pâturages , notamment 
en  brebis.  Leurhyver  dure  depuis 
O&obre  jufques  en  Avril.  Les  ar- 
bres 8c  les  femences  ne  reuffiflent 
pas.  La  principale  provilion  de  ce 
peuple  eft  des  Racines  de  ps  pas 
qu’ils  feichent  au  Soleil  6c  qv  ’ils 
confervent  dans  leurs  greniers. 

La  Province  de  Chiquito  ou  dj 
Chicuytu  eft  au  Midy  du  grand  lac 
fcituée  fous  17  deg.  30  min.  c’eft  la 
mieux  peuplée  de  toutes  ces  con- 
trées. La  plufpart  des  Indiens , fur 
tout  les  Nobles  ont  embra fie  le 
Chriftianifme.  Chiquito  qui  eft  la 
Capitale  eft  diftante  de  la  Ville  de 
la  Plata  110  lieues  vers  le  Nordoüeft 
fur  le  rivage  dudit  lac. 

La  Province  de  Chuqttiabo  eft  fci- 
tuée fous  le  17  deg.  de  lat.  à l’Oriét 
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à t lie  dudit  lac  6c  à i, o licuës  de  la 

C-\rC  VU^°’  La  ville  principale 
eft  Nucjfra  fmnora  de  Ut  Paz.  dans 
une  valce  enfermée  par  de  hautes 
montagnes  où  il  y a plufieurs  bois 
P quelques  champs  femez  de  Mays 
le  refte  des  vivres  y eft  porté  du 
VOI finage.  L’air  y eft  froid  6c  la  ter. 
re  eft  leiche  II  y pleut  depuisDé- 
ccmhrcju/qucs  en  Mars  , cS:  depuis 
Avril julques  en  Août  il  y fait  froid, 
tes  mois  de  Septembre,  Octobre  6c 
Novembre  y font  tempérez,  lcs 
Andes  font  àiolicuës  delà.  II  v a 
des  mines  d'or  & quantité  décli- 
nes qui  eft  le  plus  grand  traftîc  des 
Indiens  avec  les  autres  Provinces 
du  voi finage. 

xa  Province  de  p.tria  eft  fous  le 
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•9<fcÇ.dclatir  Elle  a fi  Capital, 
de  meme  nom  à ?o  lieuiiou  envi. 


j V envi 

ron  de  Potofi  & i l’Orient  du  Ca. 

nal  du  grand  lac  qui  fe  joint  avec  h 
JaV  A*l,Zas>  Ions  les  Andes  ou 
en  font  proches  habitent  plufieurs 
peuples  dans  du’erlés  provinces. 
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La  Province  de  los  Charcas  eft  ici- 
liée  fous  zi  deg.  40  min.  de  latit^ 
on  Terrcir  eft  fertile  en  Froment 
je  en  Orge.  Sa  Capitale  eft  la  P la - 
1 , elle  eft  fort  peuplée.  C’eil  le 
iege  du  Parlement  6c  d’un  Eve- 
[ue.  Dans  ce  Dioceie  il  y a plus  de 
iicoo  Indiens  tributaires  du  Roy 
l’Efpagne. 

La  province  de  Cbocapamba  eft  a 
'Orient  de  celle  de  los  Charcas. 
Elle  éft  dans  une  valée  fertile  6c 
abondante  en  Froment,  en  Mays 
8c  en  pâturages , où  D.  Francifco 
de  T oledo  a bâty  la  Ville  'd’OropeJa 
qui  eft  à ü lieues  de  la  Plata. 

La  ville  de  Potofi eft  à 22  lieuës  de 
celle  de  la  Plata , fon  Terroir  eft: 
[infertile, il  y a y ou  6000  Efpagnols 
dans  cétte  Ville  6c  quantité  d’E- 
trangers  , dans  fon  Territoire  il  y a 
3Q000  Indiens  qui  travaillent  aux 
mines.  Son  Terroir  eft  élevé , 6c  les 
vents  y foufflent  violamment,  ce 
qui  le  rend  froid,  principalement 
! en  May , Juin , Juillet . 6c  Août.  La 
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montagne  d’où  on  tire  l’argente 
clevec  par  dclTus  les  autres  d’un 
couleur  rouge  brun.  Son  pied  occi 
pe  une  lieue  & fon  fommet  finit  c 
pointe. 

Sous  le  il  deg.  eft  la  province  d 
amte  Croix  delà  Sierra  au  lono-d 
a r^'ere  dc  Guapay  à no  lieues  d, 
ios  Charcas  ou  de  la  plata  versi’O 
rient. 

Vert  la  fource  de  la  riviere  d( 
Bermeio  on  trouve  ces  deux  Ville* 
lous  le  ij  deg.  de  latit.  fçavoir,  Sal 
td  & -Yuxuy  à 25  ou  30  lieues  de  Yuk- 

l]üi  eft  fous  Je  26  deg.  dc  latit. 
c-lles  font  un  riche  traffic  avec  ceux 
_ c > à l çavoir , de  Bœufs  Sc 
Vaches  feichées  au  Soleil , à caufe 
de  la  commodité  des  filines  qu’ils 
ont.  Au  delà  de  A'uxuy  en  tirant 
vers  Potofi  on  traverfe  un  long  de- 
jert  jufques  à ce  qu’on  pafî'e  dans 
la  1 rovince  ou  valée  d'Onuxruaca 
aqucllc  cft  alfez  tempérée',  mais 
plus  froide  que  chaude.  Les  Sauva- 
ges vivent  du  Mays  & dc  la  Racine 
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3e  papas  .*  8c  plus  outre  vers  le  Sep- 
tentrion font  les  Paragonncs  qui 
nourrirent  quantité  de  Vaches 
idans  une  valée  bourbeule  Se  maré- 
cageufe.  Il  y a des  Indiens  qui  pof- 
fedent  jufques  à 40000  Vaches. 

Gouvernement  de  Chile. 

Le  Chile  s’étend  depuis  les  der- 
nières limites  du  per  ou  jufques  au 
détroit  de  Magellan,  il  a de  lon- 
gueur environ  550  lieues , ce  qui  eft 
habité  par  les  Efpagnols  long  de 
la  Côte  de  la  mer  n’eft  que  de  550 
lieues  ou  environ  8c  de  l’Orient  à 
l’Occident  fon  étenduë  n’ell  que 
20  lieuës  àcaufe  des  Andes  qui  re- 
; gnent  le  long  de  ce  Gouvernement 
: du  côté  d’Orient , ce  païs  a les  fai- 
fons  oppofées  d celles  de  l’Europe. 
Ce  Gouvernement  eft  plutôt  di- 
ftingué  par  valées  que  par  provin- 
ces. 

La  valée  de  Copayapo  eft  la  plu* 
Septentrionale , elle  eft  fous  le  27 
i deg.  fur  les  limites  du  defert  d’/îta- 
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canut  qui  dure  loolietië*  Je  long  d 

ï Cürc  du  per™  , elle  c/l  almn 
daure  en  Mays,  de  forte  que  J 

ce°EIIe  ürpa/ÎC  3r°°  f°1S  k ^nien 
ce-  Elle  c/l  arroufée  d'une  river 

. e*Pacc  de  zo  Iieuës  & à fon  cm 

ooucheurc  elle  forme ;lc  Portée" 

P y«po  IJ  y a une  montagne  cù  jJ  \ 

€ un  fi  grand  nombre  de  Turquo? 

/es  qui  fait  qu’elles  /blK  < £ - 

peu  c /limées.  ^ ' 

eûr'fr'r^r  de(?uafc°Pu\x.  apres  qui 

afroufcH’U  i5dCS'de'at't& 

fertile  d UnC  nvicrc<lui  k rend 
utile  en  grains , il  y a une  infinité 
^erd„x,9  ,trdc 

des  Efcurieux  de  couleur  cendree 
derTbleOnt0n6,tuntra®CC0'>'!- 
ravaiée^e/^eftfousie  dc(r 
dcI«lc-  La  Ville  de  S.  htrodclanctî 
fil  c{!Kim^*ra  c/l  la  Capitale  du 
f 11  i 9U1  c/l  dans  cette  valéed  ’o 
la  '"cr  * Sud  & fous  34 

dcg.dehur.ny*""  Siégé jud.a'd 

une  Eglife  Cathédrale.  Son  Ter- 


Monde.  356 

iir  eft  fertile,  abondant  en  Fro- 
îentj  en  Vin  & autres  fruits. Elle 
[l  fort  peuplée  6e  riche  en  veines 
’or.  Dans  le  Diocefe  il  y à 80000 
auvages  diftribuez  en  16  tributs 
ui  font  tributairesdu  Roy  d’Efpa- 
ne.  Il  y a quantité  de  Chevaux 
tuvages  dans  les  Forêts  qui  font 
idomptables.  Au  Midy  de  cette 
aléefont  les  peuples  Parmacanes 
'U  Purumaucas  fous  le  35  deg.  de 
acit. 

La  province  d'Arauco  eft  entre 
es  rivières  de  Biobio  6c  de  Labapi 
bus  le  37  deg.  de  latit.  au  Midy  de 
a ville  de  la-Conception.Z^  Arau. - 
’ains  font  ennemis  des  Efpagnols. 
infuite  fuivent  du  côté  de  Midy 
leux  autres  provinces  qui  font  Tu- 
'apel  & puren , qui  font  entre  la 
Ville  de  la  Conception  Sc  celle  de 
'Impérial  qui  peuvent  être  com- 
prifes  fous  celle  d’Arauco  qui  eft 
fertile  en  grains  6c  en  pâturages, 
i Les  Pulches  font  voifins  de  ceux 
d’Arauco  , ils  habitent  dans  lés 
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montagnes , c’eft  une  nation  legei 
cruelle  & bdliqueufe.  Ils  fe  liguer 
avec  les  Arauques  contre  les  £fp; 
gnols.  Us  vivent  de  la  chafl'e,  J 
plus  grande  partie  de  ces  mont; 
gnes  du  côté  de  la  mer  cft  efcai 
Pce-  -Au  delà  des  Andes  il  y a un 
rlaine  vers  l’Orient  laquelle  e 
deferte,  FablonneuFe  & deftitue 
a eau  douce. 

La  Ville  de  l Impérial  cft  fur  le 
Frontières  du Midy delà Provinc 
de  Puren  & à 38  deg.  40  min.  e; 
**n  bord  Septentrional  de  la  rivier 
e Cauten , c’eft  un  Evêché  à quatr 
licuës  delà  mer,  dans  ceDiocel 
1 y a des  mines  d’or  £t  enviroi 
60000  Sauvages. 

La  valée  de  Afariquina  fuit  apres 
elle  cft  feituée  fous  39  deg.  30  min 
Sa  Capitale  cft  Villa  ric.t  qui  cl 
Fous  le  39  deg.  à 18  lieues  vers  1< 
SudSudeft  de  l’Imperial  Fur  le  côt< 
Occidental  d’un  lac  que  les  Sauva- 
ges nomment  MalLibauqucn  pré 
de  la  rivière  de  Tolten.  Le  Terroii 
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j:  argilleux , mais  allez  fertil  hors 


froment  6c  en  vin.  Le  traffic 
: des  Laines , des  Draps  6c  des 
hemifettes  de  lin. 

Au  Midy  de  cette  valée  eft  la 
•ovin ce  de  Guadalanquen  ou  cffc 
Ijituée  la  Ville  6c  Port  de  Valdivia 
ni  tient  le  milieu  entre  les  limL 
is  du  Gouvernement  de  Chile  8c 
|i  détroit  de  Magellan  qui  eft  fous 
I,  40  deg.  Le  Terroir  eft  entouré 
è toutes  parts  de  petites  colines 
left  fort  fertile  8c  apporte  abon- 
jimment  le  Froment  8c  l’Orge, 
l’or  qui  fe  tire  de  fes  mines  eft  fort 


bg.  de  la  ligne  ' le  pais  eit  froid 
: dépourvu  de  vivres.  Il  eft  fore 
iche  en  or.  Il  y a plus  deiooooo 
luvages  qui  payent  tribut  aux 
fpagnols.  Ils  tiflent  une  grande 
fuantité  de  Draps  8c  de  Toiles. 

La  Province  de  Cajîro  a la  Ville 
Capitale  de  ce  nom,  feituéedans 
ne  des  ifles  qui  font  dans  le  lac 
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ou  Golfe  à' Ancuâ  ou  Chilue  à . 
lieues  de  Ici  \ 1 1 1 c d Oforno  fous 
43  dcg.  de  latic.  où  il  y a plus  < 
iiooo  Sauvages  qui  font  tribut; 
res  des  Efpagnols.  Ce  lac  elle 
touré  de  toutes  parts  de  mont 
gnes  fertiles  en  Mays  & en  Fn 
rient , il  s’y  fait  de  fort  bons  drap 
elle  eil  abondante  en  or.  Cafti 
cft  la  derniere  ville  des  Efpagno 
cîu  côte  du  détroit  de  Magella 
en  la  mer  de  Sud. 

■Le  relie  de  la  Cote  jufques  a 
détroit  de  Magellan  cil  defert  ren 
fdy  de  montagnes  & de  bois  foi 
epois. 
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MARCHANDISES 

QUI  SE  TROUVENT 

EN  L’  A M E R I QJÜ  E; 

Après  avoir  donné  la  connoiffance  dû 
Pats  félon  les  Relations  les  plus 
modernes  il  faut  à prefent  confdcrer 
les  avantages  qu'on  en  peut  tirer  dans 
le  Commerce  , tant  en  troc  qu'en 
achapt  des  marchandées  5 c'efi pour* 
quoy  il  eft  necejfaire  de  fpecifier  les 
Xieux  du  principal  Trafic  & cha- 
que forte  de  Marchandée  par  ordre, 
de  l'  Alphabeth. 

A C H 1 O L T. 

L'Achiolt  eft  un  Arbre  fruicfcier 
que  d’antres  nomment  Chan- 
jguanca  8c  d’autres  Pamaqua  , il 
reiïemble  en  grandeur  au  tronc  8c 
forme  de  l’Oranger,  fes  feuilles 
font  comme  celles  de  l’Orme,  l’é- 
corce , le  tronc  8c  les  branches  font 
d’un  roux  tirant  fur  le  verd , fes 

Q 
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Heurs  font  feparées  en  j feiüll< 
<J  une  couleur  blanche  pourprini 
^ fruit  eft  fcmblable  aux  pelons  d< 
châtaignes,  de  formel,  grandei 
dune  petite  amande  verdc  qu; 
drangulaire  êc  qui  s’ouvre  état 
meur,  contenant  certains  grau 
femblables  à ceux  des  raifins  ma 
beaucoup  plus  ronds.il  verdit  tout 
l’année  & porte  Ton  fruit  au  Prir 
temps  auquel  on  a accoutumé  de  1 
tailler } de  fon  bois  on  en  tire  d 
feu  comme  des  cailloux , fon  ecoi 
ce  eft  propre  à faire  des  cordes  qi 
font  plus  fortes  que  de  la  chanvre 
on  en  faic  de  la  teinture  cramoi; 
touge , de  laquelle  les  Peintres  1 
fervent.  On  s’en  fe.rt  au/Ti  à la  me 
decine , parce  qu’elle  eft  dequalit 
froide,  étant  bue  avec  quelque ea 
de  même  ciualité  &.  appliquée  a 
dehors , elle  tempere  l'ardeur  de  1 
fièvre  Sc  arrête  le  cours  de  la  di/ 
fenterie,  on  la  mêle  auffi  avec  1 
breuvage  deCacao  pour  rafraîchn 
Cet  arbre  croit  dans  la  nouvelle  El 
pagne. 


A LV  X. 

L’Alun  fe  trouve  en  la  Virginie 
en  la  Province  de  Cumana. 

A MB  R E. 

L’Ambre  le  trouve  au  rivage  des 
ôtes  de  la  Floride,  quelquefois 
rla  Rade  de  la  Barboude  St  de 
abago  St  dans  quelques  autres 
es  Antilles  on  le  trouve  après 
u’il  eft  furvenu  quelque  tempête, 
i croit  que  c’eft  un  Bitume  qui 
engendre  au  fond  de  la  mer  St 
u’elle  fe  détache  de  Ion  fein. 
L’Ambre  fe  trouve  auffi  aux  Côtes 
e Barbarie  dans  la  mer  du  Levant 
tn’eft  pas  fi  bon  que  celuy  du  Po- 
ant , celuy -là  eft  noir  St  ne  feiche 
un  ai  s fi  bien , qu’il  fe  puifle  redui- 
e en  poudre  comme  celuy  du  Po- 
sant , il  fe  fond  facilement  au  feu , 
I eft  de  moindre  odeur  St  de  moin- 
Ire  prix , le  meilleur  eft^celuy  qui 
e trouve  le  long  des  Côtes  de  la 
ftoride,  lequel  eft  ordinairement 

Qjj 
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d un  gris  coudre.  Pour  fçavoir  ; 
cft  bon  on  regardera  la  figure  i 
quelle  doit  tirer  pour  l’ordinaire 
la  rondeur , il  doit  être  en  quelq 
façon  poly  & de  couleur  brune  e 
tre^risde  more  & tamé,  que  i 
efl  bien  fec  il  faut  qu’il  foie  1er 
pour  fa  grofleur  car  par-là  on  juc 
ra  s il  y a mixtion  de  Colofone , < 
Bitume , de  Cire,  de  Poix.refinè . 
de  Sable,  fi  l’on  ne  veut  pas  romp 
la  Picce  il  faut  prendre  uneaigui. 
^ la  faire  chauffer  pour  en  perc 
la  Piece  d Ambre , car  fi  elle  eut 
^Icmenc  il  n’y  a point  de  pierr 
nielees,  Sc  en  /entant  la  liqueur  q 
fortira  par  la  chaleur  de  l’aiguil 
qui  fondra  l’Ambre  vous  fentin 
une  odeur  qui  approche  de  celle  ( 
la  cire  gommée  & qui  fe  termine < 
une  odeur  alfc2  douce. 

Mais  fi  vous  avez  fait  le  prix  < 
a Piece  d Ambre , de  la  rompre  ■ 
a condition  qu’il  foitbon  , on  ver; 
s 'I  va  des  cailloux,  il  faut  enco; 
lluc  1 Ambre  fè  trouve  dccoulei 
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iidrée  à petits  grains  comme  ceux 
nos  Truffes.  Lors  qu’il  eft  recent 
i?ft  plus  brun  que  lorfqu’il  eft 

i 

|I1  faut  auffi  prendre  l’interieur 
i la  Piece  ou  de  l’endroit  que  l’on 
jipçonne  d c le  mettre  fur  un  coû- 
iu  qu’on  aura  fait  chauffer,  de  s’il 
ifond  l’étendre  fur  la  main , où 
lus  verrez  s’il  n’y  a rien  de  mêlé  , 
(doit  adhérer  fi  fortement  à la 
(un  qu’il  ne  foit  pas  aifé  de  l’ôter 
land  il  fe  fond , il  vient  d’une  feu- 
couleur  tirant  alors  fur  la  Colo- 
ne  il  ne  faut  pas  aullî  qu’il  fe  met. 
en  poudre , fi  ce  n’eft  qu’étant 
en  on  le  racle  de  on  le  mêle  avec 
telque  poudre  bien  fubtile , enco- 
prend-il  partie  au  mortier  qu’il 
ut  racler  de  temps  en  temps,  le 
>ir  ne  fe  met  jamais  fi  bien  en  pou- 
•e  ny  de  cette  façon  ny  d’autre. 

La  différence  du  noir  avec  le  gris 
\ fa  couleur  qui  tire  plus  fur  la 
oix  noire,  de  qui  n’eft  pas  mêlée 
; grains  gris  blancs,  mais  par  tout 

Q üj 
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égale,  le  noir  eftauflî  plus  mol 
plus  pcfant  & il  fent  plus  lcBitun 

ANANAS. 

L’Ananas eft  tenu  pour  le  fruit 
plus  délicieux  de  l’Amérique  leqt 
îe  trouve  aux  ifles  Antilles  partie 
lierement  à l’ille  deTabago,il  cr< 
fur  une  tige  d’un  bon  pied  qui  « 
revêtue  de  i j ou  \ 6 feuilles  qui  fo 
de  la  longueur  de  celle  des  Cardi 
de  la  longueur  de  la  paume  de 
main  , elles  font  pointues  par 
bout,  un  peu  cavces  par  le  milieu 
armées  de  deux  cotez  des  petit 
épines , le  fruit  qui  eft  élevé  fur  cc 
te  tige  eft  quelquefois  de  la  gr< 
leur  d’un  melon , fa  forme  cil  à p. 
prés  femblable  à celle  du  Pin, 
fruit  cft  couronné  d’un  gros  bo 
quet  de  fleurs  Si  de  feuilles  qui  (o 
d’un  rouge  vif,  la  chair  fe  rcfoi 
tout  en  fucdansla  bouche,  clic t 
plus  délicate  que  l’Auberge  & 
Alufcat  , fon  fuc  recrée  Vefpri 
fortifie  l’cAomach , chafie  les  d 
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outs  & rétablit  l’appetit,  détruit 
L force  du  poifon  & foulage  les 
;raveleux. 

A N J L. 

L’Anil  appelle  vulgairement  Ca- 
oba  efl:  un  alTez  bon  pâtel  qui  Ce 
rouve  dans  la  Province  de  Gati- 
nala  de  Mecoacan  en  la  nouvelle 
Efpagne  au  nouveau  Royaume  de 
Grenade  ÔC  dans  le  Tucuman  il 
peut  fervir  d’encre  aux  courroyeurs 
8c  fes  feuilles  ^fervent  à faire  du 
Verre. 

; AN  N OT  O. 

i/Annoto  autrement  Orellan  le 
fe  trouve  en  la  Guaiane  qui  teint  en. 
Orange,  il  s’y  trouve  une  graine 
qui  donne  une  couleur  blaie , de 
gomme  qui  teint  le  Drap  en  beau 
jaune,des  feuilles  d’un  certain  arbre 
qui  étant  bien  préparée?  font  un 
rouge  brun  êc  d’un  bois  qui  donne 
une  couleur  pourprée  ôc  une  li- 
queur laquelle  étant  bouillie  teinç 

QJü  t 
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routes  chofescn  pourpre  & écan 
rxoïde  en  fin  rouge. 


AT  OLE. 

L’Atole  des  Indiens  cft  du  Mav* 
moulu,  pétri ^ & détrempé  dam 

iCaUn&  r OÜi!U  à ,a%™  d’une 

bouillie  fort  claire.  Il  y a encore  di 

veries  autres  fortes  d’Atole,  l’une 
le  fait  avec  du  Mays  crû  & feule- 
nient  moulu , les  autres  après  le 
font  boii illcr  avec  de  la  chaux,  en 
cette  forte  ils  prennent  8 parties 
ci  eau,  6 de  Mays,  une  de  chaux 
qu  ils  mettent  dedans  un  Vai fléau 
ne  terre  qu’ils  couvrent  & font 
bouillir  julques  à ce  que  Jes  çrains 
viennent  mois,  lors  tirant  le  pot  du 
feu  le  mettent  dans  un  linge  & le 
moulent  fur  une  pierre  met- 
tent derechef  fur  le  feu  dans  le  me. 
me  pot  juWs  à ce  qu’il  s’épaifliflè, 
j s 1 appellent  Yztacatole,  c’cfl  d 
oirc  blanc , ils  compofent  une  au- 
tre cipece  d’Atole  que  les  Mexi- 
cains appellent  Xoco  Atole,  c’eft 
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dire  aigre,  laquelle  fefait  d’une 
ivre  de  Levain  & de  deux  fortes  de 
Mays  cuit  & broyé  puis  mêlez  en- 
femble , car  ils  prennent  du  Mays 
loir  qu’ils  forment  en  malle  & le 
gardent  4 ou  5 jours  tant  qu’il  s’ai- 
5 ri  (Te  &.  lors  ils  le  mêlent  avec  l’A- 
:oIe  afin  qu’il  en  prenne  une  ai-i 
^reur  agréable  au  palais  & apre's 
qu’ils  l’ont  verfé  dans  un  autre 
vaifléau,  ils  y adjoutent  le  fel  ôc 
le  cliille.  Cette  efpece  fe  prend  à 
jeun  pour  nettoyer  le  corps  car  il 
émeut  l’urine  & lâche  le  ventre, 
le  même  levain  détrempé  dans  l’eau 
bu  refait  merveilleufement  le 
corps  quand  l’on  eft  fort  échauffé 
ou  lafle. 

A X Y, 

L’ Axy  ou  Piman  eft  une  efpece  de 
Poivre  qui  fe  trouve  en  la  Pro- 
ivincede  Nicaraga,  en  la  nouvelle 
Efpagne,  aux  Côtes  de  Maragnan 
&;  dans  la  nouvelle  Galice  , la  plan- 
te eft  touffue  comme  un  petit  buif- 

Qjr 
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on  fans  épines , la  tigeeft  couver 
fe  d’une  peau  cendrée , elle  port 
p ailleurs  petits  Rameaux  qui  Ton 
chargez  d’une  multitude  de  feiiillc 
Un  peu  longue  , dentelées  Ôc  di 
couleur  de  verdnaiflant,  il  y en.- 
de  trois  fortes  , l’une  ne  produi 
<ju  un  petit  bouton  rouge  longue 
comme  un  clou  de  gerofle  qui  ; 
îiu  dedans  une  femence  deliée  beau 
coup  plus  chaude  que  les  épices  qu 
viennent  du  Levant  qui  communi. 
que  cette  qualité  picquante  à tou- 
tes les  viandes  La  deuxiémcefpecc 
a une  écoffe  plus grofic  & plus  Ion. 
guc  qui  devient  vermeille  étant 
meure  & fi  l’on  s’en  fert  aux  faulces 
clic  les  jaunit  comme  feroit  le  faf- 
,ran-  La  troifiéme  cfpece  a une 
ccofle  encore  plus  grofi'e  qui  cft  a f. 
Cz  époifle,  rouge  comme  du  plus 
vir  Coral,  qui  n’efi  pas  égale- 
ment unie,  fa  graine  n’eft  pas  fi 
épicée  que  les  autres , elle  eft  fuf- 
penduc  au  milieu , on  fc  fert  de  cet- 
te ccoiTcSc  delà  graine  qui  efi  en 
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dedans  au  lieu  de  Poivre , mais  n’a 
point  les  mêmes  effets  , car  quand 
le  palais  efl  enflammé  par  Ton  acri  - 
monie , au  lieu  de  fortifier  6c  d’é- 
chauffer la  poitrine  il  l’affoiblit  SC 
y caufe  des  froideurs , de  forte  que 
ceux  qui  s’en  fervent  ordinairement 
dans  les  ifles  y font  fujets  aux  maux 
d’eftomach  2c  à contracter  une 
couleur  jaune. 

A Y M A N T. 

L’Aymant  fe  trouve  en  la  Pro- 
vince de  Gamanga  dans  le  Pérou. 

B . A TATE. 

La  Batate  ou  Patate  efl  une  ra- 
cine qui  efl  prefque  de  la  figure  des 
touffes  de  jardins  qu’on  nomme 
toupinambousou  artichauxd’inde 
mais  d’un  goût  plus  relevé  2c  d’une 
qualité  meilleure  pour  la  fanté , 
elle  pouffe  quantité  de  feiiilles 
d'un  verd  fort  brun  approchant  de 
celle  des  épinards , elles  fortent  de 
plufieurs  pampes  qui  rampent  fur 
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Ja  terre  6c  qui  la  rcmpliflentcom- 
Jue  font  les  melons , elle  porte  une 
*; eur  en  forme  de  clochette  au  def- 
i^uc  de  laquelle  fe  forme  la  graine , 
ces  racines  font  de  differentes  cou- 
leurs , blanches , violettes,  routes, 
jaunes  6c  marbrées,  elles  ont  le 
goût  des  châtaignes  6c  font  d’une 
meilleure  nourriture  que  le  caflave 
qui  dclTciche  le  corps ^cl le  le  trouve 
dans  les  Provinces  de  Puerto  vevo, 
oainte  Marte  , Cartagene  , &c. 
Des  racines  de  Bâtâtes"  & de  Ma*  * 
niPcî  on  fait  du  pain  que  l’on  ap- 
pel le  caflave,  l’on  grege  cette  ra- 
cine fans  ctre  feichée  puis  l’on  met 
ce  qui  efl  gregé  dans  un  petit  fac 
de  grofle  toile  afin  d’en  faire  for  tir 
le  jus  qui  cft  du  poifon  6c  en  fuitte 
on  met  le  marc  par  poignée  fur  une 
platine  de  fer 

Elcd,  Forment , Seigle,  Orge , 6cc. 

Le  Bled  fc  fait  en  pluflcurs  en- 
droits  du  Canada,  le  froment 6c 
les  Seigles  y multiplient  fi  bien 


Monde.  37Î 
u’en  France,  en  la  nouvelle  An- 
leterre,  le  Froment  à Gatimala 
\c  Hondures  Provinces  de  la  nou- 
elleEfpagne,  Froment  & Orges 
ux  Provinces  de  Caruma  de  Bra- 
omoros  dans  les  valées  de  Lima , 
le  Guana,  de  Ganuco,  dans  la 
^ovince  de  Los  charcas , de  Cho- 
:apampa  entre  la  Plata&Potofi, 
le  Sainte  Croix , de  las  Sierras,  qui 
ont  dans  le  perou  de  S.  Jago , en 
’lfle  de  Sainte  Marie  prés  d’Arau- 
:o  èc  à l’Imperial  qui  font  dans  le 
Chile,  à Buenos  ayros,  Nueflra 
fennora  de  l’Aflomption  en  tucu- 
man  ôc  en  Venezuele. 

Bœufs,  Vaches  y Brebis , Pourceaux , 
Chèvres  & Chevaux. 

Boeufs  & Vaches  aux  illes  de 
Cuba , del’Efpagnole , de  S.  Jean, 
de  la  Jamaïque  où  il  fe  fait  un  grad 
trafic  , dans  les  provinces  de  Po- 
payen , Venezuele  , Darien,  a 
Lima,  dans  lefdites  Ifles  il  s’y  fait 
; un  grand  trafic  de  graiffe  de  pour- 
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ccaii,  St  des  longues  tranches  fcj 
chees  au  Soleil  dont  les  Elpagno. 
le  fervent  en  s’en  retournant  chc 
eux.  Les  brebis  dans  les  Province 
de  Ponayen , de  Lima , deChinca 
Guaylas , chez  les  Canas , en  1. 
valee  de  Guafco , chez  les  Canoë 
& aVenezuele,  les  Pourceaux  dan 
les  fufdites  Mes,  aux  Barbades  & 
en  la  Province  de  Daricn,  les  Uie- 
vaux  en  la  Jamaïque,  à l’Efpagnolc 
& en  la  Province  de  Daricn. 

Bois  de  Brcfil. 

Ce  Bois  le  trouve  dans  le  Brclîl 
dont  il  porte  le  nom  particulière, 
nient  dans  les  Gouvernements  de 
I ernambuco  , deParayba,  de  Ma- 
ta ^nan  St  de  Rio  grandc.Son  tronc 
elt  tortu  , raboteux  & plein  de 
nœuds  , fes  Heurs  donnent  une 
agréable  lenteur  forriHcnt  le 
cerveau. 

BOIS  IAVNB. 

Le  Lois  jaune  propre  à Iatcin- 
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ture  fe  trouve  danslesiflesdeTa- 
bago&de  Ste.  Croix. 

CA '.CAO. 

Le  fruit  de  Cacao  fe  trouve  en 
la  nouvelle  Efpagne  en  l’Evêché  de 
Guaxaca , àTabafco,  en  cuatima- 
la,  Chiapa,  Yzalcas,  Nicaragua 
! & en  la  nouvelle  Galice , ce  fruit 
eft  plus  petit  qu’une  amande , il  eft 
fort  fec  8c  fe  garde  long-temps , on 
fe  fervoit  avant  la  venue  desEfpa- 
gnols  de  ce  fruit  pour  monnoye,  on 
en  donnoit  l’aumône  aux  pauvres , 
on  s’en  fert  encore  dans  quelques 
Provinces  delà  nouvelle  Efpagne. 
On  s’en  fert  pour  faire  un  breuvage 
i qui  eft  fort  commun  8c  fort  chery 
j de  ces  peuples , on  appelle  ce  breu- 
; vage  de  Cocholat , ils  mixtionnent 
ce  breuvage  de  diver fes  façons  dot 
l’un  eft  froid  , l’autre  chaud , 8c 
l’autre  moyen  car  ils  y mêlent  du 
verfes  épiceries  8c  principalement 
beaucoup  de  Poivre  ou  Axi. 

Il  y a quatre  efpeces  d’arbres 
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t ont  1 un  s’appelle  Cacahuaqua*' 
iiuitl , les  autres  s’appellent  Caca, 
iiuacinth , Xuchicacahuaquahuirl 
, Je  plus  petit  de  tous  Tlalcaca. 
auaquahuitl  : tous  ces  fruits  font 
«e  meme  qualité,  mais  ce  dernier 
cit  propre  pour  le  breuvage  & les 
autres  pour  trafporter  & trafiquer. 

La  compolition  de  ce  breuvage 
c«  de  ptofieurs  fortes,  le  premier 
€lt  aPPcUe  Atextli  lequel  fe  fait  de 
cetn  ou  environ  de  ces  fruits  crûs 
**  rotls  » bien  pilez  & mêlez  avec 
autant  de  grains  de  Mays  ou  fi  on  la 
veut  plus  compofee  on  y ajoute 

d aucî'cs  fn”cs  & on  lemet  dans  un 
grand  yailTeau  lcjcttantd’un  va  if. 
j u a 1 autre  tant  que  lecume fe 
Jcve  & que  les  parties  les  plus  graf . 

& Jmileufes  nagent  àc(Tus  & 
am/.  ih  en  puifent  le  plus  clair  qui 
peut  être  bû  fêparément  avec  plus 
oe  gour  & deplaifir , car  cette  fim- 
P°  boiUon  réfrigéré  & nourrit 
beaucoup.  L’autre  qu’on  appelle 
Chocholat , on  met  de  l’eau  claire 
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|[ans  un  vaifleau  fur  le  feu , 'après 
m prend  le  Chocolat  autant  qu’on 
/eut  qui  fe  compofe  de  pluüeurs 
façons  ôc  on  le  met  dans  un  vaifleau 
de  terre  y verfant  de  dus  de  cette 
eau  bouillante  qu’on  brade  avec 
un  infiniment  de  boisjufques  à ce 
qu’elle  foit  entièrement  démêlée 
ôc  que  les  parties  grades  ôc  huileu- 
fes  flottent  deflus  lefquelles  on 
écume  ôc  on  met  à part  : puis  après 
on  y mêle  de  l’ Atole , quand  il  eft 
refroidy  on  y met  derechef  cette 
graille. 

CAL  CHANTE. 

La  Calchante  dont  on  fait  l’en- 
cre  le  trouve  dans  la  Province  de 
Chuluteca. 

C A N E Z Z E. 

Le  Bois  de  Canelle  croit  dans 
toutes  les  ifles  Antilles  3 fon  écorce 
fert  pour  décharger  l’eftomach  des 
humeurs  piteufes  qui  l’opprefent  , 
il  reflemble  au  laurier  mais  il  croit 
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beaucoup  plus  haut,  les  branches 
lont  plus  étendues  & Tes  feuilles  ne 
îont  pas  du  tout  fi  longues  & font 
plus  douces,  d'un  vcrdplus  eay 
fon  ecorce  eft  d’un  goût  plus  acre  ! 
«plus  mordicant  que  la  Candie 

à Orient,  étant  feichée  à l'ombre 

donne  un  goût  aux  viandes  qui  en 
font  aflaifonnées. 


CASSATE. 

CalTave  cil  une  racine  qui  fe  trou.' 
ve  dans  la  Floride  dans  les  Provin 
ces  de  Bcmarin  ôc  de  Moraco , au 
nouveau  Royaume  de  Grenade  à la 
Guiane  & en  l’ifle  de  la  Trinité,  les 
Sauvages  s’en  fervent  au  lieu  du 
pain,  ils  la  pilent  fur  une  pierre  Sc 
en  pretfent  le  jus  lequel  étant  man- 
ge cru  il  cft  dangereux , mais  cuit 
avec  du  Poivre  de  urefil  ou  d’Axi 
clt  de  bon  goût , ils  font  de  là  fan. 
ne  de  pain  ou  des  tourteaux  qu’ils 
cuilcnt  fur  une  pierre,  ils  en  font 
du  breuvage  qui  fe  garde  durant  <■ 
jours  qu’ils  appellent  Paflïav&cn 


ü 
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font  un  autre  quife  garde  10  jours 
qu’ils  appelant  Paranoui 

C A SS E. 

La  Caflefe  trouve  en  la  Provin- 
ce de  Colyma , en  celles  de  Chia- 
pa,  Puerto  veyo  , Guarani  os  6c 
Curnana  dans  les  ifles  deS.Domin- 
eo,  de  S.  Jean  6c  de  Tabago , l’ar- 
Bre  qui  l’a  porte  s appelle  Caifier 
qui  eft delà gro fleur  ôtprefquede 
la  même  figure  d’un  Pêcher,  les 
feuilles  font  longuettes  & étroites 
elles  font  précédées  de  bouquets 
de  fleurs  jaunes  aufquelles  fucce- 
dent  de  longs  tuyaux  qui  viennent 
de  la  groffeur  d’un  poulce  ou  envi- 
ron & font  quelquefois  d’un  pied 
& demy  ou  deux  pieds , ils  contien- 
nent au  dedans , comme  en  autant 
de  petites  cellules  cette  drogue  me- 
decinale  , les  Caraïbes  appellent 
cet  arbre  mali  mali. 

C H AP  ACOR' 

Les  petites  racines  de  Chapacor 


381 


le  nouveau 

qui  fe  trouvent  en  la  Virginie  don- 
nent  diverfes  couleurs  rouges. 

COCA. 

<I»M  le"  Pérou?  Ceftune'ET 
^quelle  étant  cueillie  l’on  il, 

Pécher^5  C°rb,eilleS  P°ur  >*  f«re 

, iCr  ’ aPrcs  ^es  Sauvages  font  de 
1.1  chaux  des  coquilles  de  mer  ou 
des  écailles  d'Jiuitres  qu'ils  pilenc 
tr™,'  Ç,uis  ayant  froide  avec 

cetteeoo  d C°ca  1,5  y 'nèlent  de 
cette  poudre  comme  un  aflaifon 

nement  : de  forte  que  la  quantité 

fP  c C.?UX  moindre  que  celle 

J?es  • De  cette  maàe  ils  en 

forment  des  bouJettes  ôc^smettet 

Cf  ’ 1 6 ? ^crvcnt  de  cette  mix- 
tion tant  en  la  maifon  qu’en  vova^e 

? ]a  rou™  en  la  bouche  en  la 
ucceant  & aiTurent  que  cela  cm 
peche la  faim,  la  foif  & foûtient 

r /°r/îf  ’ i]  S’Cn  fait  un  grand 
trafic  d Potofi  jufqucs  à jocooo 

Jucats  ou  il  s’en  porte  jufques  à 
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ïooooo  corbeilles , chaque  cor- 
beille fe  vend  à Cufco  deux  ou 
trois  reales  & à Potofi  5.  Cet  ar- 
brifleau  eft  de  la  hauteur  & grof- 
feur  de  la  vigne  qui  a peu  de  bran- 
ches mais  beaucoup  de  feuilles , il 
eft  de  la  hauteur  d’un  homme, 
ia  feuille  eft  femblable  tant  en  fa 
fuperfîcie  qu’en  fa  queue,  à l’Arboi- 
fter  que  les  Efpagnols  appellent 
Madrono  : mais  plus  tendre  & plus 
délicate  qu’il  faut  cueillir  douce- 
ment de  peur  de  gâter  le  bouton  & 
la  fèicher  médiocrement  afin  qu’el- 
le ne  vienne  pas  en  poudre  pour  être 
trop  feiche. 

COCHENILLE. 

La  Cochenille  fe  trouve  dans- 
la  nouvelle  Efpagne,  principale, 
ment  dans  les  Provinces  deTlan.’ 
cala,  Cinaloa  , de  Guaxaca&de 
Miftique  aux  Ifles  Bermudes , en 
l'Ifle  Efpagnole  &:  en  Tucuman, 
le  grain  de  la  Cochenille  vient  d’un 
arbre  que  les  Ameriquains  appel- 
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lent  Nopal  Nocheztli,  ce  grain 
eft  feiché  & porté  par  toute  l’Eu- 
rope dont  il  fe  fait  un  riche  trafic , 
la  Province  de  Tlaxcala  donne  la 
meilleure,  de  laquelle  les  naturels 
du  Pais  font  une  fort  belle  teinture 
dont  les  Peintres  fe  fervent,  ils  la 
pilent  & trempent  dans  la  dé- 
coction de  l’arbre  Tezhuatl  y ad- 
joûtant  un  peu  d’Alun  Sc  quand 
le  tout  eû  raifis  ils  le  raflemblent 
en  tablettes  que  les  Efpagnols 
nomment  Grana  en  pan. 

COTON. 

Le  Coton  fe  trouve  en  l’Ific  de 
Quanahani  une  des  Lucayes  , en 
l’IÏÏe  de  la  Jamaique  , aux  Pro- 
vinces de  Chiapa , Guatimala,  en 
laBarbadejen  la  Guayane  3en  Ve- 
nezuele,  au  Gouvernement  de  Spi- 
ritu  fanto  dans  le Brezil,cnTucu- 
man , chez  les  Chiquitos  & dans 
la  valéc  de  PafcamayodanslcPe- 
rou  , on  ne  fait  que  tirer  du  bouton 
entre-couvert , cette  matière  qui 
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(è  poufse  au  dehors  prefque  d’elle- 
même  & parce  qu’elle  eft  femée  de 
grains  de  la  femence  de  l’arbre  qui 
font  en  forme  de  petites  fèves  liées 
avec  le  coton.  On  a de  petites  ma- 
chines qui  font  faites  d’un  tel  arti- 
fice qu’au  moment  d’une  rouë  qui 
les  fait  jotier  , le  coton  tombe  d’un 
jcôté  & la  graine  dè  l’autre  apres 
quoyonentafse  le  coton  tout  net 
dans  des  facs. 

C O P A L. 

Le  Copal  fe  trouve  dans  la  nou- 
velle Efpagne  c’eft  une  gomme 
dont  il  y en  a de  plufieurs  forces } 
la  plus  confîderable  eft  uneraifine 
blanche  & tranfparante  qui  diftile 
d’un  arbre  dont  les  feuilles  font 
femblables  à celles  d’un  chêne  mais 
plus  longues , le  fruit  eft  rond  & de 
couleur  rougeâtre  qui  cou!e,l’arbre 
étant  incisé,  ce  Copal  eft  appelle 
Copal  quahmtl.  Le  fécond  Copal 
jfe  nomme  quahuitl  patlahuac  pour 
la  largeur  de  fes  feiiilles  furpafte 
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celles  de  l’autre  Sc  les  feiiilles  de 
coupées  femblables  à la  plante 
qu’on  appelle  en  Efpagne  Zumaqm 
Sc  des  Latins  Nautea.  il  a les  bran 
ches  faites  comme  des  aifles  def 
quelles  fort  une  raifinebien  blan 
che  : mais  en  moindre  quantité 
Le3me  s’appelle  Copal  Quauhxiot 
qui  eft  un  arbre  grand  dont  l’écorci 
eft  polie  qui  fe  fepare  aisément  di 
tronc , les  feiiilles  font  petites  mai 
longuettes  femblables  a la  ruë.E!I< 
porte  des  fruits  qui  pendent  pa 
grappes  à une  queue  , il  rend  une 
liqueur  raifineufe,  mais  en  petite 
quatitc.  Le  4me  Copal  fe  nomme 
Tepecopalliquahuilt , c’eft  à dir 
Copal  de  montagne  qui  eil  un  abri 
■ ’ nt  les  feiiilles  fontfem 


fruits  femblables  au  gland  qu 
contiennent  un  noyau  couver 
d’une  certaine  falivc  coulante  6 
raifncufe  blanc  dedans  Sc  utile 
plusieurs  chofes , d’autres  la  nom 
ment  Anime  tire  lurlacoulcu 


prunelier  portant  de 


d 
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de  l’encens , à celuy-cy  on  donne 
une  vertu  particulière  de  remettre 
à fon  lieu  la  matière  décheuë.  Le 
cinquième  Copal  eft  nommé  Cuit- 
lacopalli  ou  Xioquahuitl  , Ion 
tronc  eft  raboteux  qui  eft  un  arbre 
moyen  ayant  les  feuilles  petites  & 
rondes  portant  une  graine  aflem- 
blée  en  grappes  comme  de  l’épine 
vinette , il  rend  de  foy  une  gomme 
odoriferente  ayant  la  vertu  d’bu- 
mecter.  Le  fixiéme  Copal  eft  nom- 
mé Quabuitlpitzahuac. 

DRAPS. 

On  travaille  des  Draps  à Villa- 
rica  dans  le  Gouvernement  deChi- 
le  & dans  la  Province  d’Oforno 
qui  eft  dans  ce  même  Gouverne- 
ment. Dans  les  Provinces  & Na- 
tions qui  font  fur  le  rivage  de  la 
grande  riviere  de  la  Plata  ôe  dans 
le  Pais  de  Tucuman  où  les  Sauva- 
ges font  un  grand  trafic  qu’ils  troc- 
quent  avec  du  ris  & du  fucre , dans 
les  Houdures. 


R 
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ESQVAHV 1 LT. 

C’eft  un  arbre  qui  fe  trouve  dans 
la  nouvelle  Efpagne  d’où  découle 
le  fàng  de  dragon  qui  croit  princi- 
pallement  dans  les  Provinces  de 
Yera  paz  6c  d’Y  zalcos. 

10  RM  AGES. 

II  fe  fait  un  grand  trafic  de  For- 
mages en  Venezuele , en  la  valée 
de  Chinca  dans  le  Pérou  & à Paria 
qui  eft  dans  le  Refl'ort  du  Parle- 
ment de  los  Charcas. 

G VA  Y A C. 

Le  Guayac  eft  un  remede  contre 
la  verole  ôc  fe  trouve  dans  les  ifies 
de Ste Croix,  de  Tabago  6c  de  la 
Barbadc. 

GINGEMBRE. 

Le  Gingembre  fe  trouve  dans 
les  iflcs  de  l’Ffpagnole , de  la  Tor- 
tue , de  S Jean,  de  la  Grenade,  de 
la  barbadc,  de  S.  Crillofie  dans 


Monde. 

{f  ““7e1  e Efpagne,  & dan,  ie 
refiffa  plante  ne  s'élève  pas  beau- 
coup hors  de  terre  qui  a les  feüilles 
verdes  & longuettes  comme  celles 
de  rofeau  & des  cannes  de  fucre. 
oa  racine  s’étend  en  largeur  & efl 
couchée  entre  deux  terres  comme 
une  main  qui  a plufieurs  doigts 
étendus  aux  environs;  cette  Plante 
e peut  provigner  de  lemence  ou 
comme  il  fe  pratique  ordinairemêt 
le  certaines  petites  racines  qui 
c roi  fient  comme  des  filets  autour 
le  la  vieil  le  tige  & des  plus  grofies 
acines.  On  prépare  le  Gingembre 
:n  cette  forte , lors  que  la  racine 
it  meure  on  la  tire  de  terre  puis  on 
a rait  feicher  en  des  lieux  fecs  & 
irez  la  remuant  fouvent  de  peur 
F eIle  nefe  corrompe.  Les  uns  fe 
intentent  de  l’expofer  au  Soleil 

°U  j i 1C^efj  ^esautres  jettet  en- 
or  de  la  chaux  vive  réduite  en  pou 
re  pour  attirer  facilement  1 ’h u m i - 
jite.Cette  racine  fe  porte  par  tout 
arrieuheremec  aux  pais  froid.  Le 
R ij 
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Gingembre  confit  que  l’on  envoyé 
du  Brcfil  6c  du  Levant  eft  ordinai- 
rement fec , plein  de  filamens  5c 
trop  picquant.  Mais  celuy  de  Saint 
Criftofle  n’a  point  du  tout  de  fibres 
5c  il  c fi;  fi  bien  confit  qu’il  refifte 
fous  la  dentquand  l’on  en  veut  ufer, 
Il  fortifie  la  poitrine  quand  elle  eft 
affoiblie  par  un  amas  d’humeurs 
froides. 

J N D I G O. 

L’Indigo  eft  une  plante  qui  croit 
dans  l’ifle  de  S.  Dominique  6c  dans 
quelques  autres  ifies  des  Antilles, 
cette  Plante  croit  fur  la  terre  de  z 
pieds  7 elle  a la  feuille  petite  d’un 
verd  naiflant  qui  tire  fur  le  jaune 
quand  elle  eft  meure , fa  fleur  cfl 
rougeâtre  , clic  vient  de  graine 
qu’on  feme  par  filions  en  droite  li- 
gne. La  Plante  étant  coup  ce  ef 
mife  en  petits  fai  lie  aux  qu  on  la}  (h 
pourrir  dans  des  Cuves  de  picçrc 
ou  de  bois  pleines  d’eau  claire  tu 
laquelle  on  veric  de  l’huile  qui  fur 
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mSe  delfiis  & occupé  çoute  la  fli. 

dé  pierre  les 
rai  fi  eaux  afin  qu’ijs  demeurent  fous 
J’eau  & au  bout  de  3 ou  4 jours  que 
J eau  a boiiilly  par  la  feule  vertu  de 
! la  Plante  fans  quon  l’ait  approché 
i ou  feu  , Ja  feuille  écant  pourrie  on 
remue  avec  de  gros  bâtons  toute  la 
matière  qui  eft  dans  les  Cuves  pour 
luy  faire  rendre  toute  la  fubftance 
& apres  qu’elle  eft  repoféeon  tire 
de  la  Cuve  le  bois  de  la  tige  qui  ne 
s eft  pas  pourry  : puis  on  remue  de- 
rechefce  qui  refte.  Apres  qu’on  la 
faiflé  rafleoir  on  dre  par  un  robi- 
net l’eau  claire  qui  fumage  & la  lie 
pu  le  marc  qui  demeure  au  fond  de 
a Cuve  eft  mis  fur  des  formes  oà 
on  Je  laifte  feicher  au  Soleil.  Ce 
narc  eft  la  teinture  qui  eft  tantefti- 
née&;  qui  donne  une  couleur  de 
îourpre  violette. 

JL  AC  j Qjr  B. 

Elle  fe  trouve  aux  Côtes  de  Chi/e 
* de  r Impérial  Ôc  en  la  nouvelle 

R iij 
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Efpagne  laquelle  découle  d’un  ar- 
bre nommé  Tzinacancuit  laqua- 
hinlt.  z J N. 


Le  Lin  croit  à la  Guayane  de  mê- 
me que  laChanvre,  àTepeacaôc 
àTucuman. 


L I QV ID  AM  B AR. 

Le  Liquidambar  croit  en  la  nou- 
velle Efpagne  principallcmét  dans 
les  Provinces  de  Chiapa , de  Vera 
pax,  de  Nicaragua,  ôcd’Yzalcos. 
C’eft  un  arbre  dont  les  feüillcs  font 
fcmblables  à celles  du  Larixdivi- 
fécs  par  deux  cntrecoupeures  en  3 
Angles,  d’un  côté  elles  font  blan- 
châtres Se  de  l’autre  font  d’un  verd 
brun,  de  toutes  parts  dentelées, 
l’écorce  du  tronc  & des  arbres  cfl 
en  partie  verde  & en  partie  rou- 
geâtre laquelle  étant  incifée  il  cr 
fort  une  liqueur  appellée  par  le; 
Efpagnols  Liquidambar  Sc  parle 
Sauvages  Xochiocotzol  qui  appro 
cheduStoraxenodeur.  Elle  fort» 
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fie  l’eftomach  , corrobore  le  cœur, 
fait  dormir  8c  appaife  les  douleurs. 

M A N Y O C. 


Le  Pain  ordinaire  du  Brefil  eflfc 
le  Manyoc  qu’ils  appellent  Man- 
dioca , c’eft  une  racine  comme  la 
Paftenade  ou  Carrote  , mais  elle 
efl:  plus  longue  8c  grofle,  elle  pro- 
duit des  Tuyaux  qui  croiflent  juf. 
ques  à ij  Palmes  de  haut  fort  ten- 
dres 8c  d’une moüelle  blanche,  fe- 
parez  par  des  nœuds , de  Palme  èn 
Palme.  C es  racines  fans  être  culti- 
ves durent  plufieurs  années  fous 
la  terre  : les  animaux  s’engraiflent, 
mais  quand  elle  eft  pilée  s’ils  eti 
boivent  le  fuc  ils  meurent  auifi- toc. 
De  ces  racines  nettoyées  8c  pilées 
ils  en  font  premièrement  de  la  fari- 
ne 8c  puis  de  la  bouillie  de  laquelle 
ils  cuifent  des  tourteaux  fort  blancs 
& délicats  , ils  les  endurciiîènt  8c 
feichent  à la  fumée  fur  des  clayes. 
Cette  mefme  farine  détrempée 
avec  de  l’eau  8c  formée  la  refervenç 
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comme  une  provifion  fi  longtemps 
qtfils  veulent  & quand  ils  en  ont 
bcfoin  ils  la  nettoyent  êc  la  replient 
en  pâte  fort  blanche  qu'ils  rcmê- 
fent  avec  une  certaine  quantité  de 
nouvelle  farine , ils  en  font  du  bif. 
cuit  duquel  les  Portugais  le  fervent 
en  mer.  Les  Infulaires  appellent 
cette  racine  Yuca  laquelle  croit 
dans  les  contrées  de  Puerto  veyo 
& de  Caruma  qui  font  dans  le 
Pérou  en  celle  de  Chuquimayo  6c 
dans  les  Ifles  de  Tabago  6c  de  la 
Jamaïque  dont  on  fait  la  Cafiave. 

Cette  même  racine  étant  fei- 
chée  au  Soleil , à;  la  fumée , ils  en 
tompofent  diverfesboiflons  que  les 
Sauvages  appellent  Mingaou,  telle, 
ïn 6 1 faines  que  l’on  en  dorne  à boire 
-aux  malades  au  lieu  des  rcftnuranr. 
De  la  pâte  on  fait  diverfes  dclica- 
tefies,  laquelle  étant  mêlée  avec 
de  la  pâte  du  Ris  , ils  en  cuifent 
du  pain  levé  femblablc  à ccluy  de 
Froment. 


? 
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M A Y S. 

Le  Mays  eft  le  bled  des  Ame- 
riquains  , il  fe  moud  fur  une  pierre, 
fur  la  même  on  le  paîtrit,  8c  on 
y fait  le  pain  fans  avoir  befoin  de 
jïd  ny  de  levain , mais  feulement  de 
l’eau  8c  on  le  cuit  aulîi-tôt  fur  une 
platine  de  terre,  tout  cela  fe  fait 
en  peu  de  temps , il  croit  quali  en 
toutes  les  parties  de  l’Amerique,  en 
la  Partie  méridionale  de  la  nouvelle 
France , au  nouveau  Païs-bas,  en 
la  Virginie,  en  la  Floride,  en  la 
nouvelle  Efpagne,  en  la  Caftille 
d’or,  en  la  Guaiane,  dans  le  Pé- 
rou , dans  le  Chile,  aux  rivages  de 
la  Platane.  On  fe  fert  encore  dq 
Mays  en  faifant  tremper  le  grain 
jufques  à ce  qu’il  devienne  mol  ; 
puis  après  en  le  frottant  entre  la 
paulme  de  la  main  on  le  broyé  8c 
on  forme  des  tourtes  rondes , de, 
liées  8c  de  moyenne  grandeur  : en- 
fuite  on  le  met  fur  une  large  platine 
de  terre  pour  le  faire  cuire  fur  le 
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feu,  &.  c’eft  J’ufage  le  plus  com- 
mun parmy  les  Indiens,  d’autres 
en  font  du  pain  beaucoup  plus 
grand  qu’ils  forment  en  rond  corn, 
me  une  boule  & le  font  bouillir 
dans  un  pot  y mêlant  des  petites 
fèves  afin  qu’ils  foient  plus  délicats, 
ils  nomment  ce  painTamales:  on 
fait  aufli  de  la  boüillie  de  mays  cou- 
lée , des  tourteaux  pour  les  riches 
fi  déliez  qui  reluifent.  Ils  en  font 
aufli  des  boules  qu’encore  qu’elles 
foient  plus  maflives  nclaifi'entpas 
de  reluire.  Voilà  quant  au  grain 
meur  car  l’épie  quand  il  commence 
àfeformer  dans  l’étuit  des  feüillcs 
qu'ils  nommétXilotl  & que  le  grain 
commence  à être  en  laicl  : apres 
être  cueilli  fert  d’une  viande  déli- 
cate étant  bouilli  ou  rôti  ; les  can- 
nes étant  verdes  on  en  compofe  du 
miel  noir.  Et  étant  brûlées  & mifes 
en  poudre  avec  de  la  Teteben fi- 
ne gueriflent  les  maladies  de  tête, 
finalement  les  feüillcs  fervent  de 
bonne  pâtures  aux  chevaux. 
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Dans  le  Pérou  on  fait  un  breu- 
vage de  Mays  appellé  Azua  6 c ail- 
leurs Chica. 


M A S T 1 C H. 

Le  Maftich  fe  trouve  en  la  nou- 
velle Efpagne  principallementdans 
les  Provinces  de  Verapax  d’Y- 

:Zalcos-  MIEL. 

On  trouve  du  Miel  & par  con- 
1 feq  tient  de  la  Cire  dans  les  Provin- 
ces & Territoires  de  Chiametlan, 
Hondures,  Nicaragua  5 Guaman» 
ga,  Tucuman,  Guayane. 

MINERAUX. 

Il  fe  trouve  des  mines  d’argent 
dans  les  Provinces  de  Nicaragua, 
de  Zacatecas  de  Chiatmetlan,  de 
Vera  pax  , de  Hondures  , dans 
celles  de  Colyma  & deMufosqui 
font  dans  le  nouveau  Royaume  de 
Grenade  dans  la  Province  de  Ga- 
manga  où  il  fe  trouve  pareillement 
de  l’argent  vif,  dans  lavalée  de 
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Toyma  prés  du  Territoire  de  Cuf- 
co  comme  auflî  de  l’argent  vif  à 
Potofi  dans  le  Pérou , dans  le  Gou- 
vernement de  S.  Vincens  au  B refil , 
dans  la  Guayanc,  & dansl’Ifle  de 
S.  Domingo. 

Le  Chalcante  fe  trouve  en  l’Eve- 
ché  de  Guaxaca  comme  aulïï  du 
criftal.  En  la  Floride,  & dans  les 
Provinces  de  Schama  Sc  de  Meraco 
fe  trouve  le  Criftal  de  roche. 

Le  Cuivre  fe  trouve  dans  l’ifle  de 
Cuba,  prés  de  S Jago.  Il  fe  trouve 
encore  en  la  Province  de  Colyma 
en  la  nouvelle)  Galice  & au  nou- 
veau Royaume  de  Grenade. 

Le  Fer  fe  trouve  dans  le  Terroir 
de  Gamangua  Province  du  Pérou 
Sc  dans  le  nouveau  Royaume  de 
Grenade 

L’Or  fe  trouve  en  Fille  de  Cu- 
ba , dans  les  Provinces  de  Miftcca, 
deZacatecas,  de  Hondures  , de 
Vcragua,  de  Colyma,  de  Burita- 
ca , de  Mufos , chez  les  Chcrinos  en 
la  Province  de  Bracomo.os , dans 
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les  valées  de  Guafca,  de  Chaca- 
poyas  , Huacra , Chucos  , Caf- 
iàynça , Conchucos , dans  les  Pro- 
vinces de  Guamanga , de  Chuquia- 
bo  au  Gouvernement  de  Chile,  à 
Serena,  à l 'Impérial,  àValdivia, 
dans  les  Provinces  d’Oforno  dans 
le  Chile  , de  Venezuelle  dans  la 
Caftilled’or,  au  Gouvernement  de 
S.  Vincens  dans  le  Brefil  8c  en  la 
j Guiane. 

Le  Plomb  le  trouve  dans  la  Pro- 
vince de  Guamanga. 

Le  Soulphre  fe  trouve  dans  Pille 
de  S.  Criftofle  dans  les  provinces  de 
Vera  pax,  de  Guatimala  8c  de  Gua- 
i manga. 

P EZZET  ER2  ES. 

Renards , Caftors , Ours , Loups, 
Orignacs  , Efcurieux , fe  trouvent 
en  Canada  8c  en  Pille  de  Terre- 
neuve,  en  la  nouvelle  Angleterre, 
en  la  Virginie  & en  la  Floride.  Se 
trouvent  des  Peaux  de  Chamois, 
de  Cerfs  , Biches  , Chevreuils, 
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Loups  , Léopards  fie  Loutres  en  la 
Province  de  Tcpcaca:  Se  trouvent 
des  Pelleteries  de  Cerfs  , Dains, 
Lyons,  Léopards,  Onces,  Loutres, 
& Tigres  en  Tille  de  Tabafco.  Des 
Cerfs,  Dains,  Tigres  fie  Lyons  fc 
trouvent  en  la  Province d’Axitipa. 
Les  Peaux  des  Cerfs  , des  Renards 
& Dains  fe  trouvent  dans  les  Pro- 
vinces de  Dation,  deCarrapa  , en 
Ja  Gayane , aux  environs  de  Bue- 
nos ay  res,  6 c en  la  nouvelle  Segovie. 

T ESCHE  DE  LA  BALEINE 

La  pêche  de  la  Baleine  fe  fait 
dans  la  grande  riviere  de  Canada 
pre's  de  la.  rivière  de  Lefquemin  au 
defTous  de  Tadouflac  fie  autour  des 
iflcs  Bermudes  & pour  la  faire  on 
va  chacun  par  tour  faire  fcntinelle 
furies  pointes  des  rochers  pour  les 
découvrir  fie  lors  qu’ils  en  ont  dé- 
couvert ils  vont  avec  plufieursCha- 
louppcs  tâcher  de  l’aborder  fie  les 
harponnent  jufques  à la  chair  vive. 
Cet  animal  fe  fentant  picquc  s’é- 
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: lance  au  fond  de  la  mer.  Leshom. 
mes  font  enfuite  couler  la  corde 
où  ell  attaché  le  harpon.  Mais  au 
bord  de  la  Chalouppe  qui  a fait  le 
coup  il  y a un  homme  preft  à cou. 

: per  la  corde  en  cas  que  la  force  de 
I la  Baleine  fut  trop  violente  laquel- 
le ayant  trouvé  fond  6c  ne  pouvant 
aller  plus  outre  remonte  au  deflus 
de  l’eau  6c  alors  on  l’attaque  dere- 
chef avec  des  pertuifanes  6c  lorf- 
que  l’eau  faléeluy  pénétré  la  chair 
elle  perd  fa  force  6c  demeure  là  6c 
alors  on  l’attache  à un  cable  au 
bout  duquel  eft  un  ancre  qu’on  jet- 
te en  mer , puis  au  bout  de  quelques 
jours  on  la  va  quérir  pour  la  mettre 
en  pièces  6c  dansée  grandes  chau- 
dières ils  font  bouillir  la  graille  qui 
fe  refoud  en  Huile , dont  quel  que- 
fois  ils  rempliront  400  Barriques 
félon  la  grandeur  de  l’animal. 

JPefche  des  plippotames. 

Cet  animal  reflemble  plutôt  à 
une  Vache  qu’à  un  Cheval,  il  fe 
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trouve  au  Golfe  de  Canada  autour 
de  l’ifle  Breton  6c  des  Terres  neuves 
il  porte  beaucoup  de  lard.  Les  Ma^ 
rimers  tâchent  de  le  furprendreen 
terre  6c  en  tirent  des  huiles  com- 
me de  la  Baleine. 

PESCHE  DE  LA  MO LVË. 

Les  Molucs  qu’on  apporte  dans 
l’Europe  font  feichcs  ou  verdes.  Elle 
fe  Elit  fur  le  grand  Banc  en  pleine 
mer  à éolieuës  de  l’ifle  de  Terre- 
neuve  iyou  10  lieues  plus  ou  moins 
chacun  à une  ligne  ou  cordeau  d’e- 
viron  40  ou  jo  brades  au  bout  de 
laquelle  eft  un  grand  hameçon 
amorcé , 6c  un  plomb  de  trois  li- 
vres pour  la  faire  aller  «à  fond  : La 
Moine  tirée  à bord  il  y a des  ais  en 
forme  de  tables  érroittes  le  long 
du  Navire  où  le  poidon  fc  prépare 
on  luy  coupe  la  gorge  6c  on  luy  rend 
le  ventre  jufques  au  nombril , puis 
on  pâlie  le  couteau  proche  des 
ouyes  pour  fcpnrcr  un  os  qui  eft 
entre  l’oreille  6c  la  tete  , 6c  touc 
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d’un  temps  la  baille  à un  autreap- 
pellé  le  décoleur  qui  luy  arrache 
les  tripailles  du  ventre  : à même 
temps  il  met  les  foyes  Sc  les  oeufs 
de  la  Moluë  en  deux  mannes  qu’il  a 
feparement  devant  luy-,  puis  il  ren- 
i verfe  la  Molue  mettant  le  ventre 
fur  l’établyôc  prend  la  tête  à deux 
i mains , la  renverfe  fur  le  dos  de  la 
i moluë , luy  rompt  le  col  8c  jette  la 
i tête  dans  la  mer,  8c  de  l’autre  main 
pouffe  la  moluë  à l’habilleur  qui  la 
prend  par  l’oreille  avec  une  mitai- 
ne qu’il  a à la  main  gauche , luy 
pofe  le  dos  contre  une  tringle  de 
bois,  puis  avec  fon  couteau  déchar- 
né le  gros  de  l’arrête , commençant 
à l’oreille  venant  jufques  à la  queue 
& jette  ces  arrêtes  derrière  luy. 

La  moluë  étant  habillée  l’on  la 
fale,  on  la  range  têre  contre  queue 
6c  en  font  une  couche  félon  qu’ils 
peuvent  juger  de  prendre  durant 
! la  journée.  La  pêche  de  chaque 
! journéeefl  faléeen  differents  jours: 
| l’on  met  toujours  la  peau  de  la  ma- 


Jucen  bas.  Je  faleur  prend  une 
pande  pefle  avec  laquelle  il  jette 
le  Ici  fur  lamoluë  fi  à propos  qu'il 
n y a pas  davantage  de  Tel  à un  cn- 
<Yoir9u / l’autre -Quand  cette  cou- 
, elt  faite  on  en  reïtere  un  autre 

qu  on  falc  de  meme  façon. 

Quant  à laMoluë  ieicheil  faut 
aller  a terre  pour  lafeicher.  Il  y a 
des  Ports en  Terre-neuve  & enl’ifîe 
du  Cap  Breton  ou  les  Navires  de- 
rncurent  à l'ancre  pendant  3 mois. 
Quand  ils  ont  remply  leurs  Cha. 
ouppes  & qu’ils  font  arrivez  au 
J ort  il  y a un  grand  échaffaut  fur 
le  bord  de  la  mer  fur  lequel  on  jette 
IcpoilTon  à la  faeô  des  gerbes,  où  il 
) a une  table  deuinée  pour  J'accô- 
moder  corne  delTus:  apres  avoir  été 
au  laloir  on  la  porte  fur  la  grave  ou 
lur  des  rochers  expolcz  au  vent.  Au 
bout  de  6 heures  on  la  retourne  en 
continuant  diverfesfois.la  nuit  l’on 
met  la  peau  en  haut  à caufe  de  J’hu- 
nudiré  qui  la  pourroit  gâter  : puis 
on  la  met  en  piles , & derechef  huit 


feiche  il  ne  faut  pas  qu’il  fafle  des 
bruines  , car  elle  pourriroit  , ny 
trop  de  chaleur  , mais  un  temps 
temperé  6c  venteux.  Cette  Mo- 
lue  ne  mord  plus  pafle  le  mois  de 
Septembre  : car  elle  fe  retire  au 
fond  de  la  mer  ou  à un  Pais  chaud 
jufques  au  Prin-temps. 

Pour  tirer  l’huile  de  la  Moluë 
l’on  a un  met  comme  celuy  d’un 
Prefloir  oix  l’on  foule  la  vendange 
dont  les  cotez  font  plus  relevez  y 
ayant  3 ou  4 planches  l’une  fur 
l’autre  bien  jointes , bien  calfetées 
6c  bienbrayées  par-tout,  enforte 
que  l’huile  ne  coule  point.  Cela 
Peut  avoir  <?  ou  7 pieds  en  carré , à 
l’un  des  côtezl’on  met  une  claye  de 
la  hauteur  6c  de  la  largeur  de  la  mec 
I avec  des  nattes  de  paille  en  dedans, 
le  long  d’un  côté  du  prefloir.  La 


du  fang  que  les  foyes  rendent , 


force  du  Soleil  fait  fondr  ' r 
6c  l’huile  va  toujours 
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& l’eau  qui  tombe  quand  il  pleut 
déccnd  plus  bas  que  l’huile  qui  cil 
au  milieu  de  l’eau  6c  des  foyes 
que  l’on  y met  tous  les  jours , qui 
bottent  fur  l’huile.  Lorfqu’on  le 
veut  tirer  on  fait  un  trou  dans  le 
bord  du  prefloir  à environ  d*un  pfd 
de  fond  , 6c  l’on  fait  un  fécond  trou 
pour  vuidcr  l’eau  Si  le  fang.  Quand 
l’huile  commence  à couler  l’on  Je 
mec  dans  des  banques,  d’autres  fe 
fervent  de  Banques  défoncées 
fur  des  chantiers  élevés  : l’on  met 
une  cliffe  dedans,  du  bas  en  haut, 
qui  font  une  efpace  vuide,  d’en- 
viron demy  pied  de  large,  de  haut 
en  bas  de  la  banque  , 6c  enfuitte 
on  fait  au  bas  deux  trous  pour 
vuidcr  1 eau  & l’huile  dont  la  ban- 
que vaut  20  à ij  cens.  L I fie 
Percée  efl  le  meilleur  endroit  de 
la  pêche. 

■P PSC  HE  DT  MJQVER eav., 

Pour  bien  pécher  le  Maquereau 
faut  que  la  chalotippc  aille  à la 
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voile  ou  à la  nage,  pour  cela  ils 
amarent  la  ligne  fur  le  bord  de  la 
chalouppe  car  ils  ne  la  peuvent  pas 
tenir  à la  main  quand  l’on  va  à la 
voile.  Mais  lorfque  le  Maquereau 
mort  à l’hameçon  il  donne  une  fe* 
coulTe  à la  ligne , &.  alors  les  Ma- 
telots mettent  le  bout  de  leur  avi- 
ron fous  une  de  leurs  jambes , ils 
hâlent  la  ligne  &.  décrochent  le 
Maquereau. 

P O 1 -r. 

La  Poix  fe  trouve  en  la  Virginie , 
aux  ifles  Antilles,  &:  en  llile  de 
Cuba. 

J ' - 

QV  AMMOQPL1L. 

* !f  " 

C’eft  un  arbrifleau  qu’on  appelle 
autrement  Huiez  quahuitl  qui  jet* 
te  des  racines  blanches  ôc  pleine 
de  jettons  defquelles  fortent  des 
troncs  tirans  au  dehors  fur  le  roux , 
au  dedans  fort  rouges  contors  & 
pleins  de  feuilles, qui  ont  prefquç 
îa  figure  d’un  cœur  avec  pluiîeur$ 
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petites  veines , il  s’en  trouve  deux 
autres  efpeces  l’une  defquelles  s’ap- 
pelle Pinguiqua  & l’autre  Jacua, 
Je  bois  de  toutes  ces  efpeces  teint 
en  rouge  & fe  trouve  dans  la  Pro- 
vince de  Mccoacan. 

A J S. 

11  croit  du  Ris  dans  la  Virginie 
*cn  la  Province  des  Apalachites. 

R O ç o y. 

Le  Rocou  fe  trouve  dans  les 
Mes  de  S. Domingo,  deTabago, 
& en  1 Ifle  de  Maragnan , c’cfl  une 
teinture  rouge  & pour  avoir  le 
Rocou  on  fecouë  dans  un  vaifTcau 
de  terre  les  grains  fur  lefouels  elle 
cft  attachée,  onverfe  de  l’eau  tie- 
de  dans  laquelle  on  les  lave  jufques 
à ce  qu’ils  ayent  quitté  leur  ver- 
millon & puis  quand  on  a lai  fie 
repofer  cet  eau  on  fait  feicher  à 
I ombre  le  marc  ou  la  lie  cpaiflc 
qui  fe  trouve  au  fond  du  vaifTcau 
& l’on  en  forme  des  tablettes  ou 
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petites  boules  qui  fontforteftimees 
des  Peintres  & des  Teinturiers  Iorf. 
qu'elles  font  pures  & fans  aucun 
mélange. 

SANDALE. 

Le  Sandale  fe  trouve  aux  ifles 
de  Tabago,  de  la  Bar^ade  & de 
|îtc  Croix. 

S A RS  A. 

Le  Sarfa  eft  une  racine  qui  fait 
per , elle  fe  trouve  dans  la  nouvel- 
le Efpagne. 

S AS  AF  F RAS. 

Le  Safaffras  fe  trouve  aux  ifle» 
le  Tabago,  de  la  Barbade  & de 
>te  Croix , c’eft  un  arbre  duquel  fon 
ronc  s’élève  jufques  à zy  ou  30 
)ieds  de  hauteur  avant  que  poufler 
es  branches,  fes  feuilles  Æntap- 
•rochantes  en  figure,  en  couleur  & 
n odeur  à celle  du  Laurier.  Son 
>ois  eft  rougeâtre , uny  & folide 
>ropre  a faire  de  riches  ouvrages  de 
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menuiserie.  La  déco&ion  de  fon 
écorce  fert  aux  défluxions  froides, 
aux  douleurs  de  reins  procédant  de 
froid , à la  guerifon  de  la  colique . 
& à la  difficulté  de  rcfpirer,  dé- 
charge  la  poitrine  des  humeurs  , & 
cette  même  écorce  (trichée  & ré- 
duite en  poudre  donne  un  goût 
agréable  aux  viandes  qui  en  font 
aflaifonnées. 

SEL. 

Au  Gouvernement  de  Ste  Mar- 
the fc  fait  un  grand  trafic  de  Ici  aux 
autres  Provinces , il  fe  trouve  en- 
core en  la  Province  de  Chuquiabc 
prés  de  l’ifle  de  la  T rinité. 

SO  Y E. 

On  trouve  de  la  Soye  dans  l’E. 
vêclié  de  Guaxaca. 

S V C R E. 

lc  Sucre  croît  aux  ifies  Antilles 
dans  le  Territoire  de  Venczuclc  & 
de  la  Guaianc  . dans  le  Breiil  & 

dan: 
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îans  le  B refil  & dans  le  Pérou  quad 
es  Cannes  de  fucre  font  meures  on 
es  coupe  entre  deux  terres  au  deC 
iis  du  premier  nœud  qui  eft  fans 
uc , & après  leur  avoir  ôté  le  foin, 
met  & les  avoir  purgées  de  cer- 
taines petites  feüilles  longues  ôc  ex- 
tremement  déliées  qui  les  environ- 
îent , on  en  fait  des  faifteaux  que 
’on  porte  au  moulin  pour  y être 
)reflez  & écraflez  entre  deux  rou. 
îeaux  garnis  de  bandes  d’acier , 
Ijuife  meuvent  l’un  fur  l’autre,  a 
jnefure  que  la  machine  eft  ébranlée 
iar  l’ingreffion  qu’elle  reçoit  d’une 
grande  rouë  qui  l’a  fait  tourner.  Le 
iic  qui  en  découle  eft  reçû  dans  un 
!;rand  Baffin  ou  refer  voir , d’où  il  fe 
épand  par  de  longs  Canaux  dans 
es  vaifteaux  qui  font  deftinez 
>ourle  bouillir.  Dans  les  grandes 
iucreries  il  y a du  moins  fix  Chau- 
lieres,'dont  ily  en  a trois  fort  grail- 
les qui  font  de  cuivre  rouge , & de 
argeur  & profondeur  de  celles  des 
Teinturiers  , qui  fervent  à purifier 
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le  fuc  qu’on  doit  faire  bouillir  à pe 
tit  feu , en  y mêlant  de  temps  ei 
temps  d’une  certaine  leflive  extré 
mcmcnt  forte , qui  luy  fait  poufTe 
en  haut  toutes  les  immondices  qu’» 
enlevé  avec  une  grande  écumoir 
tic  cuivre.  Apres  que  ce  fuc  eft  biej 
purifié  dans  ces  trois  Chaudière 
5ar  où  il  paflè  alternativement  oi 
c coule  par  un  drap , ôc  enfuiteoi 
e verfe  dans  trois  autres  C.haudie 
tes  de  metail  qui  font  fort  épaifles 
aflez  amples  6c  profondes  d’ur 
pied  & derny,  c’elt  dans  ces  Chau 
dieres  où  ce  fuc  reçoit  fa  dernien 
cuilon  : car  on  luy  donne  alors  ui 
feu  plus  vif , on  le  remue  incelfam 
ment  6c  quand  il  éleve  fes  boüil 
Ions  un  peu  trop  haut  6c  qu’oi 
craint  qu’il  ne  répande  par  dehor: 
on  rabbaifle  fa  ferveur  en  iettam 
dedans  un  peu  d’huile  ou  debccurn 
& à mefure  qu’il  s’épaiffit , on  h 
verfe  en  la  derniere  de  lès  Chaudie. 
res  : d’où  quand  il  commence  à ft 
fùjcr  j il  cil  nus  dans  des  formes  de 
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?ois  ou  de  terre , puis  il  eft  porté 
dans  des  galleries  où  on  le  blanchit 
ivee  une  efpece  de  terre  grafTe  dé- 
trempée avec  de  l’eau,,  qu’on  étend 
defliis.  Puis  on  ouvre  le  petit  trou 
qui  eft  au  déflbüs  de  chaque  forme 
afin  que  tout  ce  qui  refte  d’immon- 
dice  coule  dans  un  Canal  qui  eft 
préparé  à cet  ufage. 

La  première  écume  qu’on  enle- 
ve  des  grandes  Chaudières  ne  peut 
fervir  qu’au  bétail  : mais  l’autre  eft 
propre  pour  faire  le  breuvage  des 
Serviteurs  6c  des  Efclaves';  Le  fuc 
qui  eft  tiré  de  la  Canne  ne  peut  du- 
rer qu’un  jour  6c  lî  dans  ce  temps 
là  il  n’eft  cuit , il  s’aigrit  6c  fe  chan- 
ge en  vinaigre.  Il  faut  auflî  porter 
un  grand  foin  à laver  fouvent  le  re- 
fervoir , qui  conferve  le  fuc  qui  y 
eft  exprimé  , 6 1 les  Canaux  par  où 
ilpafte,  car  s'ils  avoient  contradé 
de  l’aigreur , le  fuc  ne  le  pourroit 
pas  réduire  en  fucre.  On  gâteroit 
aulfi  tout  l’ouvrage  fi  dans  les  trois 
Chaudières  qui  doivent  être  arrou- 
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tces  de  leflïve  on  y jettoit  du  boeur 
reou  de  l’huile,  ou  fi  dans  les  troi 
autres  petites  où  le  fucfe  forme  ei 
Sirop  ëc  en  grain  par  la  force  di 
feu  & par  l’agitation  continuel!» 
qui  s’en  fait  avec  une  palette , or 
verfoit  tant  foit  peu  de  leflïve.  Suj 
tout  il  faut  prendre  garde  de  ne 
Iaifler  pas  tomber  defuc  de  citron 
Jans  les  Chaudières , car  cela  em- 
pôchcroit  le  fucre  de  fe  former. 

On  exprime  des  Cannes  de  fucre 
une  liqueur  laquelle  étant  gardée 
quelques  jours  s autât  de  force  que 
le  via  d’Efpagne.  On  en  tire  auf- 
ii  d’excellente  Eau  de  vie  appro. 
chante  de  celle  qu’on  apporte  de 
France. 

TABAC. 

Le  Tabac  croit  dans  le  Terroir 
des  Almouchiquois  , en  l'Ide  S. 
Cniloflc , aux  Illes  de  S.  Domin- 
guc , de  la  Tortue  & de  Maragnan. 
Pour  avoir  de  bon  Tabac  ; on 
prépare  dans  la  laifon  divers  en. 
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Iroits  du  Jardin  qui  foient  à Pabry 
iu  vent , on  jette  la  graine  qui  a 
cté  recueillie  auparavant  & qu’on 
t laide  meurir  pour  cetufage^on 
nêle  de  la  cendre  avec  la  graine 
juand  on  la  feme  afin  qu’elle  ne 
ombe  trop  épaifTe  , quand  elle 
commence  à croître  on  la  couvre 
ile  feiiilles  de  Palmifte  ou  de  bran- 
ches d’Oranger  , ou  de  Citronnier 
>our  la  garantir  de  l’ardeur  du 
ïoleil  6c  du  froid  de  la  nuit  : quand 
a Plante  eft  en  état  d’être  tranf- 
rlantée,  on  préparé  un  lieu  bië  netj 
tprés  avoir  arraché  toutes  les  her- 
>es  6c  les  racines  on  fait  plufieurs 
liions  éloignez  de  2 ou  3 pieds  en 
cgale  diftace,  quand  on  le  trafplan- 
:eon  fait  un  trou  avec  un  bois  poin- 
u où  on  met  la  racine  du  Tabac  das 
e trou  qu’on  couvre  de  terre  en 
elle  forte  que  l’œil  de  la  Plante  ne 
oit  couvert,  6c  on  tranfplante le 
Tabac  lorsqu’il  arrive  de  la  pluye. 
Znfuite  de  mois  en  mois  on  arra- 
che les  herbes  qui  font  autour. 
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quad  la  tige  elt  crue  d’une  hauteui 
raifonnable  on  coupc  le  fommct; 
moins  qu’on  ne  Je  vciiilleconferve 
pour  la  grainc,quand  les  feiiilles  di 
Tabac  quitte  un  peu  de  leur  pre. 
micre  verdure  8c  qu’elles  comrnen. 
cent  à fe  recourber  vers  la  terrt 
plus  qu’à  l’ordinaire  c’eft  figne  que 
LiP  lante  eft  en  maturité,  80  alors 
dans  un  beau  jour  apres  que  la  rofée 
cft  tombée  de  deflus , il  faut  la 
couper  à un  pouce  prés  de  terre 
& la  laifTerfeicher  au  Soleil  la  tour- 
nant vne  fois  ou  deux.  Sur  le  foir 
©n  la  porte  fous  le  couvert , on 
l'attache  par  le  bas  de  la  tige  aux 
perches  ne  la  prelTant  pas  trop  prés 
l’une  de  l’autre  de  crainte  quelles 
ne  fe  feichent  6c  le  corrompent. 
De  maniéré  que  n’étant  ny  trop 
friches  ny  trop  humides  on  les  dé- 
tache des  perches  pour  les  arranger 
dans  quelque  lieu.-  6c  on  dépouille 
chaque  tige  de  toutes  fes  faillies 
mettant  à part  les  plus  longues 
& les  plus  larges  feuilles.  Les  pe- 
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cites  feuilles  font  mifes  enfemble 
feparement  afin  qu’elles  foient  em- 
ployez dans  la  corde  du  Tabac 
car  les  grandes  leur  fervent  de  cou- 
vertures ; puis  avec  induftrie  on 
jfait  tourner  un  roliet  avec  une  éga- 
jle  vitefle  pour  rendre  la  fileure  de 
même  grofleur. 

Pour  rendre  le  Tabac  meilleur  on 
jamafle  toutes  les  feuilles  de  rebut, 
les  petits  rejettons  6 c les  petits  phi- 
laments  qu’on  tire  du  milieu  des 
feuilles  qui  ont  été  déjà  émondées. 
Après  les  avoir  pilées  dans  quelque 
mortier  l’on  met  cela  dans  un  lac 
que  l’on  porte  fous  la  prefle  pour 
en  tirer  le  fuc  lequel  on  fait  bouil- 
lir jufques  à ce  qu’il  foit  réduit  en 
confiftance  defirop,  puis  on  y mê- 
le un  peu  de  Copal  , apres  on 
remue  bien  le  tout  afin  que  le  Co- 
pal fe  communique  par  tout , après 
on  le  retire  du  feu  pour  le  laifler 
refroidir  qu’on  met  dans  un  vaif- 
feau  prés  du  tordeur  du  Tabac.  Il 
faut  qu’à  chaque  poignée  de  feiül- 

S iiij 
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les  qu’il  met  en  oeuvre , il  moüille 
la  main  dans  cette  liqueur  & qu’il 
i’eflüye  fur  les  feuilles.  Cet  artifice 
donne  un  odeur  8c  une  vertu  qui 
luy  donne  un  prix  extraordinaire , 
le  Tabac  étant  tordu  du  moins’ 
comme  le  poulcc  cil:  mis  en  des 
petits  rouleaux  de  la  pefantcur  de 
dix  livres  au  plus,  puis  on  le  ferre 
dans  des  tonneaux. 

T EREB  ENT  J 2/E. 

On  trouve  de  la  Tcrcbcntine  en 
la  Virginie,  à la  Martinique  aux 
Illcs  de  S Criftofle , de  S.  Martin  , 
de  S.  Euftache,  d’Anguille,  delà 
Barbade,  de  la  Grenade  & de  la 
Trinité. 

T O 1 L ES. 

On  travaille  à des  Toiles  en  la 
Province  d’Olorne  qui  elt  dans  le 


\P‘1ns  ^cs  values  de  Lunaguana  , 
d Vca,  Gamana , Moxotoro  prés 
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tes  Chicas , dans  la  Province  de 
Chuquiabo,  qui  font  dans  1e  Pérou, 
le  trouve  du  Vin  qui  croit  dans  le 
Pais  aufli  bien  que  dans  le  Chile 
aux  Territoires  de  S.  Jago  , de 
l’Imperial  & entre  la  Plaça  di  Po- 
tofi. 

\Xihuiquiltil  Pit^ahuac. 

C’eft  un  arbrifleau  produifant  d’u- 
ne racine  plufieurs  troncs  de  6 Pal-' 
mes  de  haut  ôc  gros  comme  le  petit 
doigt , qui  croit  en  la  Province  de 
Guatimala , il  eft  rond  & poly  de 
couleur  cendrée  ayant  les  feuilles 
femblables  aux  poix  chiches,  des 
petites  fleurs  d’un  blanc  roux.  De 
fes  feuilles  fe  fait  de  la  teinture 
bleue , la  maniéré  de  la  faire  eft 
telle , on  met  les  feiiilles  dans  un 
vaifleau  d’airain  & y mettent  de 
l’eau  chaude  ou  plutôt  tiede  &c  la 
verte  jufques  à ce  qu’elle  foie  teinte, 
laquelle  ils  verfent  dans  un  autre 
vaifleau  ou  dans  un  pot  qui  a un 
trou  au  haut  par  lequel  coule  l’eau 
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la  plus  claire  & celle  qui  eft  la  plus 
trouble  & épailse  demeure  aufonc 
qu’on  palse  par  apres  par  un  Tac 
de  toile  de  chanvre , mettant  la 
lubltance  la  plus  époifse  au  Soleil, 
dequoy  on  forme  des  tourteaux 
qu’on  feiche  fur  le  fcujufqu’àce 
qu’ils  foient  endurcis.  Les  Mexi- 
cains appellent  cette  couleur  Mo- 
huitli  3c  Tleocohuilli  3c  les  Efpa- 
pagnols  azur  3c  vulgairement  anil. 

L’entretien  des  Valets  3c  Efcla- 
vcs  eft  d’ordinaire  6 paires  de  cale- 
çons, xi  paires  de  fouliers , 3 bon- 
nets, 6 chemifes  pour  les  hommes, 
& 4 pour  les  femmes , 3 cottillons  , 
4 coëfFes  3c  12  paires  de  fouliers  , 
on  donne  de  plus  A chacun  une 
robbe  de  grofle  laine  faite  comme 
nos  couvertures  pour  fe  tenir  chau- 
dement 3c  pour  s’en  couvrir  quand 
ils  reviennent  du  travail , les  Nè- 
gres n’ont  que  trois  paires  de  cale- 
çons de  canevas  ou  de  grofle  toile 
cruë.  Les  femmes  ont  le  même 
'nombre  de  cottillons. 
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L’entretient  ordinaire  des  E f- 
claves  eft  du  pain  appelle  caftader- 
bread  qui  eft  commun  dans  toutes 
les  Indes.  Pour  la  viande  on  leur 
donne  à Noël,  à Pâques  6c  à la 
Pentecôte,  quelque-fois  de  la  chair 
de  pourceau  ou  de  la  chair  falées 
6c  quelque-fois  du  poifl'on  aux  V a- 
Jets.  Leur  brevage  eft  des  racines  de 
Caiïave  trempées  dans  l’eau , de 
la  piquette  faite  avec  de  l’eau  de 
fucre  6c  de  jus  d’Orange. 

Les  Efclaves  6c  les  Serviteurs 
font  la  plus  grande  ' richefle  des 
Habitans.  Les  Serviteurs  ne  font 
que  pour  un  temps  6c  y font  un 
peu  mieux  nourris  que  les  Efclaves 
qui  fervent  pour  toujours. 


F I N: 


A Rouen  \ De  l’Imprimerie  de  Bonai 
venture  le  Brun  Imprimeur-Libraire 
dans  la  Cour  du  Palais. 


